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Lorfqne je mie refoles de met 
tre au jour ce L'raite des Bandas 
ges, je pris la hberté de vous le 
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FU £ PISTRE a 
dedier, effant perfuade que l aps 
_ pui quil recevroit de vous, far 
porife eroit le facceX que j'ofois 
men promettre. En effet je ne 
me Juis point trompé dans mon 
attente, 9° comme tour le mon- 
de fa ait que voftre protection 4 
mervcilleufement concribue, au 
prompt debit que ce Livre a en 
dans le Public, vous voulez 
bien , MONSIEUR, que 
je vous demande encore la même 
| fyeur pour certe nouvelle Edi- 
sion que j ay tache de rendre plus 
digne de vous , en l'enrichif[ant - 
de tout ce qui fereloit manquer 
4 f 4 perfèction. 7 à ‘avonë qe Vous 
n'y Irobyerez rien qui ne foir 
beaucoup ai deffous de vos lu- 
mieres, mails ji dJpere nEARMOINS 
que # sole. qu On y: rraitene - 


| 'ÉRETRE . du: 
Vous feront pas défagreables 5 
cpaifqu'elles font le principal [ujer 
d'un Art que vous aime. ; que 
“Vous favez parfaitement " 04 
dans lequel vous vous efles ac- 
“quis toute la reputation poffible. 
M: OS grandes experiences , vofrre 
Capacite er les Joins que Vous 
_preneX à remplir dignement les 
… devoirs de voftre Proféffion , font 
* Aafex connoître que voire pro= 
pre merite vous a élevé à la qua- 
lité de (hirurgien ordinaire di 
Roy, à celle de fon Alreffe Mon- 
# feigneur le’ Prince’, € ab rang. 
que vous teneX apres Monfieur 
le premier Chirurgien de Sa Mae 
jefte, dont vous efles le Lieute- 
nant dans la plus famene Ecole: 
* de Chirurgie-de l'Europe. 
* Tous ces avantages, MON: 
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ÆPISTRE 
SIEUR , rendenfvoltre nom. 
sonfiderable que jen ay pas lieu 
decraindre que fous de fe prilans 
aupices on ofe cenfurer cét Ou- 
#UrAge.s fur tout lors qu'on recon:- 
noiffra que vous luy donnez voftre 
À pprobation 5; que CUOYS M 4 


EN 


© vez fair l'honneur dele recevoir 


«comme uné marque de l'effime 
que Jay pour vous, quime fait 
eltre entierement, 


MONSIEUR, 


Voftre tres-humble & tres- 
obeiffant Serviteur, 
VFRDUS: 


= 
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"Far 


'AATTY ER Péeet ser SRTNL lornts one, Ps ere 


HIPrPOCRA TE ayant 
EE montré le premier à 
bander les parties du corps 
humain, nous a marqué que 
Ye Bandage eftoit le remcde 
Je plus neceflaire & le plus 
afluré de toure la Chirurgie, 
& quil eftoit propre non 
Æfeulcinent pour procurer où 

pour conferver l'union des 
parties molles, mais éncorc 
pour remettre lés Fractures 
& les Luxations. Ces mala- 
dies eftant pour l'ordinaire 
accompagnées de divers ac- 
cidens aflez capables d'em- 
barrafler les jeunes Chirut- 
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PRÉFACE 


giens ; pour leur aprendre 


tout ce qu'on doit fçavoir 


{ur cetre matiere, jJaycom- 
poié ce, Livre, où je neme 


uis pas contenté de leur ex- 
pliquer fimplement les Ban- 
dages, les bandes, les com- 
prefles, les arrelles & les lacs, 
“mais où j'ay bien voulu en- 
core leur enfeigner la ma- 
nicre de les faire & de les 
appliquer en quelque partie 
qui : CÜt PI ye ï set 


où Luxation. Je leur ay auf 
marque exactement la lon- 


gueur & la largeur des Ban- 
des proportionnées aux par- 
ties, avec la figure que doi- 
vencavoir lesemplâtres, les 
‘comprefles & les carrons ; 
de forte qu'on ne peut defi- 
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| (PREFACE 
rrer dans cer Ouvrage qu'une 
inftruction gencrale virée de | 
l'Ofteologie, pour connot- 
tre parfaicement les os, & 
pour Îles pouvoir remettre 
dans leur étac naturel. Mais 
un de mes Fils en à fait un 
Traité aflez ample, & aflez 
exact pour n'avoir rien à ÿ 
RO Vs | 
ajoûrer ; ceux quien auront 
befoin , pourront y avoir 
“recours. ré | 
Il ya tant de rapporten- 
ære les Fractures, les Luxa- 
tions, & les Playes d'Arque- 
bufades,que je n'ay pürefu- 
ferà mes amis &à l'empref- 
:fement de mes Ecoliers d’a- 
joùûtericiun Traiténouveau, 
dans lequel je: n'explique 
pas fculement la nature des 


| ANNE RAGE ©: 
Playes d’Arquebufes, leurs 
differences & les accidens 
qui les fuivent quelquefois ; 
mais encore leur caufe, leurs 
fignes & la maniere de les 
guerir tant par leregime de 
vivre, que par des remedes 
generaux & fpecifiques ,in- 
tericurs ou extérieurs. 

Il eft encore bon d’aver- 
tir que dans la nouvelle Edi- 
tion de ce Livre, l'on aajoü- 
té un abregé des bandages 
propres aux hernics, un dé- 
tail des maladies qui font 
communes aux Soldats avec 
fes moyens deles traiter, & 
diverfes obfervations dePra- 
æique fur les fractures & fur 
les luxations d'os arrivées 
differentes perfonnes qui en 


:. PREFACE 
ont été heureufement gue= 
| rics: les Figures des banda- 
nges les plus ufitez pour ces. 
maladies {e trouveront à la 
| fin de ce volume. k 
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E fouffigné Confciller, Le@ceur &Pro- 
ÿ fcfleur du Roy au College Royal de 
| France, Docteur Kegent de la Faculté. 
lsde Medecine de Paris, certifie à Mon- 
fcigneur le Chancelier , qu'ayant exa- . 
miné par fon ordre les Ouvrages de 
Mrs Verduc pere & fils, confiftant en 
une :Offvologie ; une Afyologre , un 
: Abregé de C'hauliac , une Pathologie de 
Chirurgie, un Traité des Operations, 


LPUfage des Parties, lefquels ont été 
déja imprimez plufieurs fois, je Les ay 
-trouvéz trés-dignes d’être encorc réim= 
| primez. Fait à Paris ce cinquiéme Sep 

tembre 1707. 
[a ANDRY. 


| un autre des 3 andages s&unautre de 


À, probation de Meffieurs les A cdé= 
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cins de la Facuité de Paris: 


N TOus fouflignezDoéteursRegens'en 
Æ N la Faculté de Medecine de Paris, 
certifions avoir lù & examiné un Livre 


qui a pour titre. £a maniere de çuerir. 


toñtes les Fraitures © les Luxations qui 

arrivent an corps humain, par le moyen 
des Bandages, compolé par Monfieur 
Verduc , Maitre Chirurgien TJuré à 

Paris le quel ñousavons trouvétres utile 
pour l'inftruétion des Chirurgiens. Fait‘! 
& Paris le 6. deFuin1684. 1 
LE MOYNE. BERGER.' 


DIEUXIVOYE Doyen. 


phrobatson des M aiffres Chirurgiens" 
| Jnrez de Paris. À 
NTOus fouflignez , Etcutenant Ven’ 

®N:teran de Monfieur le premier Chi: | 
rureien du Roy, & ordiniaire en fa'| 
Cour de Parlement ; Prevofts , Turez‘! 
Gardesen Charge, Anciens Prevolts de | 
S. Cofme , & Maiftres Ghirurgiens Ju 
rez de cette Ville & Faux-bourgs de Pa. | 
ris, certifions avoir à & examiné un! 
Livre intitule Lamaniere de guerir lesil 
Fraitsres © les Luxations des os di 


serps humain par le ntoyen des Barda-- 
ges; nus en lumiere & compofé par 
Monfeur Verduc , Maiftre Chirurgien 
Furéà Paris, noftre Confrere , dans le.- 
quel nous n'avons rien trouvé que de 
conforme à la pratique des. bons Au- 
theursen Chirurgie; c’eft ponrquoi nous 
luy avons donné noftre Approbation, 
fait à Parisle 22. Seprembre1684. 


Touxbier, Dwvien, de Laleu , Poncy,de 
Billy, dela Baffie, Paris, Beifiere, 
Canto, de la Vergre, Devaux , TT. 
Fellot, Morel, Leaulré, Tribonllean 


Francher, Paferat, 


à LOT ga) " 
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ege du Roy. 
| 2\d | 

Y OUISpar la gracede Dieu, Roy 

M de France & de Navarre : A nos 
Amez & Feaux Confeillers, les Genste- 

mans nos Cours de Parlement , Maiftres 

des Requeftes ordinaires de nôtre H6- 

tel, Grand-Confil, Prevoft de Paris 
Baillifs, Senéchaux, leurs Lieutenans 
& autres nos Fufticiers qu'il appartien- 
dra ; Salut. Nôtre bien-amé LAURENT 

D'Houry, Marchand Libraire à Paris, 

Nous a fait remontrer qu'il auroit cie: : 
dévanc imprimé avec nos Lertresac Pris 
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wilege divers T raîtez de Chirurgie.con 
pofez par les Sieurs Verduc pere & fils. 
€Chirurgiens à Paris: mais comme les: 
Permiflions defdirs Traitez font expi= 
rées , ou preftes à expirer , ledit Expo= 
fant Nous à fait fupplier lui vouloir ae2 
æorder nos Lettres de continuation für’ 
ce necellaires. À CES CAUSES, voulant 
favorablement traiter ledit Expofant, 
Nous lui avons permis& accordé, per-. 
mettons & accordons par ces Prefentes 
de faire imprimer par tel Imprimeur: 
quilvoudra choifir lefdits Traitex fous. 
le nom d'Ouvrages Chirnrgiques com= 
pofez par le Sieurs Verduc pere & filss 
chirurgiensfurez àparisen telsvolumes, 
* formes, marges, caraéteres & autant de 
foïs que bon lui femblera,&iceux vendre 
#& debiter par tout nôtreRoyaume,Païs; 
Terres & Seigneuries de nôtre obéiffan- 
ce pendantle tempsde fix années confecus 
tives,à compter du jour & datte desPre- 
fentes.Faifons défenfe à tous Libraires &: 
autres de contrefaire le{dies ouvrages, ch 
tout ni en partie, nid’en faire aucuns ex=. 
traits, fous quelque pretexte que ce foits: 
fans le conf-ntement par écricde l'Expo- 
fant on de fes Ayans caufe, fous peine de: 
35. cens livres d'amande contre chacun! 
des contrevenans ; applicable un tiers à 


\ 


AHôtel-Dieu de Paris, un tiers à l'Egs 
pofantc, & l'autre tiers au Dénoncia= 
%eur , confifcation des Exemplaires &c 
de tous dépens , dommages & interefts, 
à condition toutefois que ces Pretentes 
#cront regiftrées tout au long és Regif- 
tres de la Communauté des Libraires & 
Imprimeurs de Paris, & ce dans trois 
mois à compter du jour & datte des. 
Prefentes ; que l’impreflion defdits ou- 
vragess'en 2. en nôtre Royaume, & 
non ailleurs, & ce en bon papier & beaux 
caraéteres, conformément aux Regle- 
mens de là Librairies & qu'avant de 
l'expofer en vente, il en fera mis deux 
Æxemplaires dans nôtre Bibliotheque 
publique , un dans nôtre Château du 
Re & un dans celle de nôtre trés- 
cher & feal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur Phelypeaux, Comte de 
Pontchartrain , Commandeur de nos 
Ordres , le cout à peine de nullité des 
Prefentes, du contenu defquelles nous 
vous mandons & enjoignons de faire 
jouir l'Expofant ou fes Ayans caufes 
leinement& pailiblement, fans fouf- 
“Te foic fait aucun troubleou em - 
péchement. Voulons qu'à la copic def- 
dites Prefentes qui fera imprimée au 
commencement ou à la fin defdits one 


LA 


grages , foienttenuës pour duëmentfi- 
gnifiées , & qu'aux copies collationnées 
par un de nos amez & feaux Confciilers 
æ Secretaires , foi foit ajoûtée comme 
àfOriginal. Commandons au premier 
nôtre Huiffier ou Sergent de faire pour 
| execution des Prefentes toutes fignifi- 
cations , deffenfes , (ailes & autres acr 
ges, fans demander autre permifon ; 
nonobftant clameur de Haro, Charte 
Normande & Lettres à ce contraires: 
Car cel cft notre plaifir. Donnéà Ver-: 
failles , le dixième jour de Septembre, 
l'an de grace mil fept cens fept, & de 
nôtre Regne le foixante-cinquiéme, 
. Par Le Roy, en fon Confeil. 


CARPOT. 


Regifrre fier 1e Regiftre Num.21.de 
Ja Communauté des Libraires © Imprs- 
meurs de Paris, page 280. Num. 
$ 4 4: Conformément AHX Reglemens» 
C notamment 4 l'Arreft d. (orftil du 
13. Aonff 1703: À Paris ce 7- Der 
gembre 17€ 7: | 
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par le moyen des Banda- 
ges, toutes les Fratures & 
les Luxations quiatrivent 
au corps Humain. 


CHAPITRE I. 


Deflein de l'e Auteur. 


De k, Ÿ mie de la bide 
€ de Jes differences. 


=] A premiere fois que je mis 
| au jour'ce Traité des Ban- 
+ dages, j'avouë que je ne le 
15 qu'avec précipitation , & 
our fatisfaire à l'empre£ 
te de pla ieurs perfonnes que j'in- 
Aruifois far cette matiere : te puif- 


2 Divifion des Bandes 
que ce Livre a été mieux reçù du Pu- 
blic que je n’aurois dû l'efperer , j'ay 
bien voulu non feulement le repailer 
avec foin, pour le rendre plus clair & 
plus facile qu'auparavant ; mais encore 
l'augmenter d'un abregé des playes fai- 
&es par armes à feu, (qu'on appelle or- 
dinairement playesd’Arquebufades) afin 
que les jeunes Chirurgiens puffent avoir 
enfemble tout ce qui fait le fujet de 
nôtre Ouvrage. | 

J'aurois beaucoup de chofes àremar- 
quer touchant [e fecours & les préroga- 
tives des Bandages, qui font les reme- 
des qu’on eft coùjours obligé d'employer 
les premiers dans la Pratique. En effet, 
foir dans la divifion des'parties folides 
ou charnuës , foit qu'il faille arrêter le 
fang qui coule trop abondamment & 
avec trop de viteffe , il faut avoir re- 
cours aux Bandages; d'où je puis dire 
avec Hippecrae que ce font les reme- 
des les plus néceflaires & les plus afñlu- 
rez de toute la Chirurgie, puifqu'iln'y 
_a point d'opérations qu'onne puille en- 
treprendre par leur moyen. Mais fans 
m'arrêter d'avantage à l'utilité qu'on 
cire de ces grands remedes, je diray feu. 
lement en general que les Bandages de 
Chirurgie fe divifent en communs & 
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“en proptes. ‘Les communs font ceux qui 
peuvent être commodément appliquezà 
pluficurs parties-äu corps, «& à diver<e 
fes maladies; les propres font ceux qui 
‘ne peuvent convenir qu’à quelques par- 
ties,& à certaines maladics particulieres. 
Avant que de nous étendre plus a 
Tong fur la divifion des Bandages, ceux 
‘qui veulent les apprendre & les -bieix 
mettre eh pratique , doivent remarquer 
que tout Banëage cft Bande, & que tou- 
te Bande au contraire n’eft pas Bainda- 
ge. Hippocrate, dit auffi que le Bindage 
fe confidere en deux façons; lorfqu'it 
{e fait, & lorfqu'ileft fait; & que la Ban- 
&e devient. Bandage d'ibord qu'on l'ap- 
plique fur la partte en faifanc les tours 
néceffaires. Mais pour ne pasconfondre 
l'une avec l’autre , le Chirurgien doit 
fcavoir quatre chofes en general. Pre- 
mierement ceque c’eft que bande , d’où 
fe tirent les efpeces & les differences des 
Bandes ; qu'elles font leurs parties; & 
enfin les qualitez qui conviennent à le 
“bande, | + 
‘On définit l1 bande un lien long & 
large pour entourer, ferrer & conte 
nir les parties du corps humain , {ic 
pour les guerir, foit pour les confolider. 
Aya fiximots qui compofent la défini- 
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tion de la bande. Quand je dis que c'eft 
un lies long & large, je prétends que 
+ ces trois premiers mots appartiennent à 
la bande, & qu'ils nous font connoïtre 
fes parties qui font deux, fçavoir fon 
corps & fes extremitez : par le corps de 
24a bande ‘il faut entendre fen milieu 
& fon épaiffeur ; & par {es extremitez, 
oh entend Les deux longitudinales, & 
les deux laterales qui vont en travers. 
11 n’y a donc que ces trois derniers mots, 
-pour entonrer, ferrer À contenir s qui 
appartiennent au. Bandage. + 
: Pourbien expliquer cette feconde par- 
tie de la définition que nous venons de 
donner , il faut fçavoir d'abord qu'il y 
a deux fortes de Bandages ; les uns font 
remedes d'eux -mêmes & les autres ne 
Acrvent qu'à contenir les medicamens 
fur les parties. Te puis dire que fi l'on 
‘prenoit bien garde à ces deux fortes de 
. Bandages, & à leurs ufages, il ne fe fe- 
roic pas tant de fautes u’il s’en com- 
met tous les jours. Il faut remarquer 
que ces deux mots, pour entourer & 
érrer, appartiennent au Bandage qui 
eft un remede de luy-même, & que le 
-mot de contenir, convient proprement 
au Bandage contentif. "2 
Après avoir expliqué la définition de 


 deteurs differences. 


Ja bände ; il faut palfer à fes differences. : 


Galien les tire de cinq chofes, fça- 
voit de leur matiere , de leur fivure, de 
leur largeur , de leur longueur & de leur 
ftruéture. La premiere diffcrence & la. 
plusneceffaire en pratique, eft celle qui fe. 
prend de la matiere des bandes, les unes. 


- font faites de toile, les autres de laine ou: 
d'autre étoffe. Les Anciens ne fe fer-: 


voient le plus fouvent dans les Fractu- 
res, que de linge ufé lor{qu'il falloit fer- 


rcr les parties, mais aujourd'huy nous. 
nous cn fervons dans toutes les occa-! 


fions , parce que par fon moyen nous 
pouvons ferrer les parties autant & fi’ 
peu que nous voulons. D’ailieurs le lin- 
ge-elt une matiere plus facile à trouver 
& à blanchir, qu'aucune autre ,.& qui: 
porte plus aifément la vertu des liqueurs: 
fur les parties malades. $ 


L 


La feconde difference fe tire de leur: 


figure. Les unes font également roulées’ 
comme celles dont on fe fertaux Frac- 
tures & Luxations; d’autres font fen- 
dués & coupées en plufeurs chefs , 
foit pour la tête, foit pour les orcilles, ou 
pour le menton : d’autres enfin font fai- 
tes de plufieurs bandes de differentes 
figures affemblées & coufnës enfemble ; 
comme les fufpenfoirs des mamelles & 
des bourfes. Ai 
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. La crotfiéme difference fe prend deleut- 


longueur, car les unes font plus longues, 
les autres courtes ; & les dernieres font 
de moyenne longucur.. Il fiut demeurer 
d'accord avec Galien:, que l'on ne peut: 
pas prefcrire une même ee à tou- 
tes les bañdes , parce qu'elles doivent 
être proportionpées felonlesdiverfes Ha- 
bitudes des corps , & felon Ja longueur 
des parties blelfées ;. ce qui oblige en- 
core de faire les bandes ow plus longues 
‘ou plus courtes, c'eft lorfque les mala- 
ladies s'étendent plus ou moins fur les: 
parties, & qu'il faut, pour aflürer le 
Bindage , faire plus de tours & de re- 
volutions. 


La quatriéme difference eft là largeur 


des bandes; il y en a de tres-larges,. 
eomme celles qui fervent à la cête, à: 
là poitrine & au ventre 3: & d'autres 


tres-étroites , comme Celles. dunez, des. 


_lévres & des doigts; & d'autres enfin: 
qui font de moyenne largeur , comme 
cclles des bras & des jambes. 

Galien au Livre des Fractures , dit 
auffi qu'on ne peut pas prefcrire au jufte 
Ja longueur ni la largeur des bandes ; 8 


que tout leur changement ne vient que 


de la diverfité des âges; car on doit 
juger que les bandes ne doivent pas tou. 
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tes avoir les mêmes dimenfions: par 
éxemple on les fait plus larges pour un 
‘enfant de dix ans, que pour un nou- 
veau-né, & encore plus à proportion 
pour eeux qui font dans un âge complec. 
En effet il femble que les regles qu'on 
peui donner en general fur les dimenfions 
des bandes ne fe doivent prendre que de 
ces trois chofes; ou d'un enfant, dont 
on augmente la longueur des bandes à 
mefure qu'il croît ; ou d'uu homme fait, 

dont il faut que les bandes foient larges à 
proportiondefa hauteur & de fa grofleur; 
ou de ceux enfin qui font de moyenne 

randeur , pour lefquels. il faut que les 
Pades ne foient ni trop larges ni trop 
étroites. hd se 
C'eft auffi ce qu'Hippocrate recom= 
mande, en nous difant que pour bien 

_ ufer des bandes, il faut que nous con- 
fiderions la largeur & la groffeur des 
parties. 

_ Guy de Chauliac prétend encore que 
les bandes pour l'épaule foient larges 
de fix travers de doigt ; pour la cuille 

_decinq, pour la jambe de quatre, pour 
le bras de trois, & pour les doigts d’un. 
Mais j efpere donner des regles & des 
mcfures aflez juftes pour la longueur & 
la largeur des bandes: qui conviendront. 

ns A. üüij: 
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à chaque partie; foit pour l'épaule, foie- 
pour la cuifle , la jambe , les bras oules 
doigts, pourvüque cela s'entende des per-. 
fonnes qui font dans un âge complet, 
& d'une taïlle ordinaire; le refte fe doit 
entendre à proportion. 

Ba cinquiéme difference des bandes; 
fclon Galicn, fe prend de leur ftruure, 
tn ce que les unes fontrifluës & façon- 
mées exprès comme de ruban, de fil, de 
fine & femblabless & que les autres: 
font fuites de Hnge uf, que Po coupe: 

par bandes ;. € eft principalement de cet- 
ec forte de bandes dont on fe fert à pre- 
tent, parce qu'elles font plus utiles que: 

toutes lesautres.. HR 

Hippocrate au Liv. de l'Officine du 
Mcdecin, s'explique encore fort bien 
fur les conditions requifes à une bande; 
5l dit qu’elle en doit avoir quatre; la: 
premiere conffte dans le-choix de la ma- 
ticre dont les bandes font faites, com- 
me de linge qui ne foit ni trop neuf ni 
trop vieux, car celuy quieft trop vieux 

_fe déchire & fe rompt à la moindre oc- 
cafon , & ne peut aflez ferrer ; & celuy 
qui eft trop neuf (outre qu'il ne prête 
pas aflez ) ferre trop & caufe de la dou 
leur-, parce qu'il eft rude ;.il faut donc 
que les bandes foient faices de linge-qu 
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aic déja fervi & qui foit d’une force 
moyenne. Hippocrate veut encore que 
les bandes foient unies , molles , déliécs 
& legeres ; elles doivent être unies, c’eft- 
à-dire fans éminences; mellesafin qu'el- 
les ne preffent mi ne bleffentles partiesz 
déliées pour faire paffer les liqueurs plus 
facilement-au travers; & legeres pour 
ne pas furcharger les parties malades. 

La feconde condition eft que les ban- 
des foient nettes & exemptes d'ordure 
& de faleté. Hippocrate ne veut pas 
qu'elles foient appliquées féches, mais 
moüillées d'une liqueur propre, afin 
d'appaifer la douleur , & empêcher que 
d'autres accidens ne furviennent; ce 
que l'on doit pratiquer feulement dans 
les grandes maladies, comme dans les 
playes dangereufes , dans les Fractures 
& les luxations , & non pas dans de pe- 
tites & legeres indifpofitions. 

La troihiéme condition cenfifte à bien 
gouper les bandes de droit fil, & non 
pas de biais, parce que celles qui fort 
coupées de biais, fe relâchent, obeif- 
fent trop, & ne peuvent comprimer 
qu'en s'étreffiffant par le milieu de leur 
corps, & non.pas par leurs extrémitez 
laterales. Guillemeau dans fa Chirurgie 
veut que Les Comprefles feulement & 
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La quatriéme & la derniere condition | 
des bandes veut qu'elles foient fansli- | 
ficres , fans nœuds , fans éminences &g: 
fans ourlets, paree que toutes ces chofes 


en ferrant & comprimant trop la partie, y | 


caufentune douleur qui attire la fluxion. | 


Aprés avoir expliqué la définition, les | 
“differences , lesparties & les conditions | 
de la bande, il refte maintenant à ex- | 


pliquer la nature des Bandages avec leurs 
differences. ù 


F 
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CHAPITREIE 


De la nature du Bandage » G de fes 


differences. 


1 


ge cft un tournoyement de bandes 
autour de la partie malade, ‘& des 
parties voifines. 


Si je voulois rapporter tous les fen- ! 


timens des. Auteurs touchant les diffe- 
rences des Bandages , je ne ferois qu’em- 
Barrafferle Lecteur au lieu de l'inftrui- 


_ fe Ccift pourquoy. je me coutenteray: M 
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s fuivre celuy d'Hippocrate , qui dit. 
ue les differences des Bandages fe ti- 
ent de fix chofes. La premicre , dur 
:mps de l'operation. Éa feconde, de 
ur fimplicité-& compolition. La troi- 
ême, de la maniere qu'on bande les. 
artics du corps Humain. La quatrième 
: prend'du lieu oùl'on doit commen 
er le Bandage , & où on le doit finir. 
za cinquiéme de l'ordre que l’on doit. 
enir en appliquant les Bandes. La fi- 
iéme & derniere difference des Banda- 
res confifte ence que les:uns font com- 
nuns, & les autres propres. | 
- -JL faut reprendre toutes ces fix diffe- 
ences.& lesexpliquer par ordre, & dire. 
ivec le mème Hippocrate , que là pre- 
miere difference qui fe tire du temps de. 
Popcration, regarde le Bandage qui fe 
ait & celuy quieft fait; le Bandage qui fe 
Bit, doit avoir trois conditions expri- 
mécs par ces trois mOtSs, cirù, 1480 8 
j#cnnde ; qui veuleut dire, prompte- 
ment,feurement & agreablement: par ce 
mot de promptement, Hippocrate pré- 
tend que l’operation foit bien-tôt faite, 
c’eft pourquoy avant que de l'entrepren- 
dre , le Chirurgien doit tenir prét tout, 
ce qui luy eft neceffaire, foit pour ar-. 
rêrer Le fang ou dans l'anevrifme,ou bien. 
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dans une extirpationÿ car É: n'eft pa 
temps en faifanñt l'operation, ni aprè 
loperation faite, de chercher des re: 
medes, ni de faire des apparcils , parct 
que cela pourroit mettre la vie du ma 
lade en danger, Parle mot de fénremenr, 
Hippocrate veut dire: qu’il ne fautrien 
rifquer dans toutes les operations ; & 
par celuy d'agreablement, il fait con: 
noître que quand le Bandage eft bien 
fait, le Chirurgien acquiert du credit 
envers le malade & es afliflans.. à 

À l'égard du Bandage qui eft déja 
fait , il doit être propre & convenable à 
la forme & à la figure de la partie, fui-! 
vant que la maladie le requiert. 

: La feconde difference des Bandagess. 
qui fe prend de leur fimplicité & de 
Îeur compofition , eft tirée de la dori- 
ne d'Hippocrate , qui diftingue deux! 
fortes de Bandages , un fimple, & l’au- 
tre compofé. Le Bandage fimple eft ainfi 
appellé, parce qu'il fe fait d'une fule. 
bande qui eft fimple , c'eft à dire fans. 
qu'on y ait coulu ni attaché aucune” 
chofe , & parce que fes toursou circuits! 
font auffi fort fimples. 

Le Bandage compofé differe du fim- 
ple, parce qu'il fe fait de pluficurs ban- i 
des coupées, & fenduës par les extrc-# 
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rités ; ou bien parce que le plus fou- 
ent on y a coufu d'autres bandes , où 
caufe qu'il fe fait par pluficurs tours 
ifferens les uns des autres. 

Le Bandage fimple eft de deux fortes, 
gal , ou inégal ;celui qui eft égal, ne 
oit être que rond & circulaire pour 
ntourer & environner également une 
artie , de même qu'un cerceau entoure 
e tonneau. Le Bandage fimple inégal 
ft de plufieurs fortes ; Les Auteurs nean- 
noins ne font pas d'accord R-deffus, 
salien par Su 3 n'en fait que de deux 
ortes, Gourmelein en ajoûte un troi- . 
iéme; mais la pratique ordinaire en 
ait quatre , qui font le doloire , le mouf- 
é, le renverfé, & le rampant. | 

Pour moy je n’en feray que de trois 
ortes, fçavoir le doloire a renverfé, 
& le rampant , parce que le doloire & 
& moulle ne different que du plus ou 
li moins, & que le deloire n'eft au- 
fe chofe qu’un Bandage fimple inégal 
que l’on conduit en haut & en bas , en 
aiffant la quatriéme partie de la bande 
lécouverte , au lieu que le moulfe laifle 
a troifiéme partie de la bande toute 
lécouverte. | L. 
Le fecond Bandage fimple inégal, 
ft le renverfé, qui fe pratique aux 


m4 Traité des Banñapes. « 
“xtremités:; fon ufage eft de rendre 
des parties égales : la jambe nous fer: 
vira d'exemple pour toutes les extremi: 
«és; çar montant de bas en‘haut, & 
: faifant des renverfés au deffous des muf: 
‘cles gemeaux, qui font le gras de la jam: 
be, nous rendons par ce moyen la jam: 
be égale. à: k 
Le troifiéme Bandage fimple inégal ef 

Île rampant, ainfi nommé , parce qu'il 
tourne autour d'une partie de même 
qu'un ferpent , il laifle un efpace entr 
les deux révolutions. Son ufage. eft de 
. contenir, & non pas de ferrer , commt 
dans les inflammations. Galien tire E 
diffcrence des Bandages compofés, ë 
trois Chofes; premierementéde la partie: 
fecondement de quelque accident , & 
en troifiéme lieude la fimilitude de k 
parties: | | À 
Il y a des Bandages qui prennent leur 
nom des parties qu'ils occupent , com 
me font ceux du nez , de l’œil , de l’aîne 
& de la poitrine d’autres le tirent de 
da reffemblance qu'ils ont avec quelque 
figure , comme la lofange, le rampant: 
Je foflé & le couvercle ; d’autres enfin 
le tirent du raport qu’ils ont avec quel- 
ques animaux , comme font ceux qu'on 
appelle cancer ; épervier & tortuë.  ! 
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Latroifiéme difference des Bindages 
fe prend de [a maniere dont on bande 
les parties; car-comme elles font la plu- 
part fort differentes dans leur figure , & 
qu'il y à aufh des maladies de différente 
nature, c’eft ce qui fait que nous ne 
pouvons point bander toutes les parties 
d'une même façon. Par exemple, lorf- 
qu'il faut bander une fraéture complete 
à la jambe , l'on doit toujourscommen- 
cer à la bander par une bande roulée à 
un chef; mais fi c’eft la fracture de la 
Clavicule , il la faut bander avec une 
bande roulée à deux chefs. Le Bandage 
de la faignée du front & plufieurs au- 
tres, fe commencent par le bout de la 
bande. À 

Pour le Bandage uniffant , l’on com- + 

mence par une bande roulée à deux chefs" 
‘& aux extirpations, à un & à deux 
chefs, comme on fait aufli aux mamel- 
les ; pour lefquelles on fe fere de la po- 
che ou de la bande d'Heliodofé. A la 
tête, on fe ferc du Bandage nommé 
cancer ; quieft coupé en plufeurs chefs, 
de forte que Îe plain du linge occupe 
& couvre toute la tête. 

. La quatriéme difference des Bandages 
fetire du lieu ; où on les doit commen- 
cr & finir. Mais la principale & la 
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plus utile en pratique, eft celle .qui fe 
tire de l'endroit .où nous commençons 
d'aflujettir le premier bout de la Ban= 
de, .& du lieu où nous devons finir & 
arrêter l'autre bout. Le moyen de sy 
bien prendre , eftde fcavoir que le Ban- 
dage fe commence en trois manieress 
premierement fur la partie malade; {e- 
condement fur, celle qui luyeft proche 
& voifine; &’en troiliéme lieu k: cel- 
Le qui luy eft oppofée & contraire. 
Nous commençons d'appliquer les 
premiers tours de [a bande fur je partie 
- malade, pourtrois in entions, la pre- 
miere, quand nous voulons empêcher 
que la fuxion ne fe faffe fur la ‘partie, 
en chaflant & renvoyant les humeurs 
- vers les parties faines: par exemple , 
maux Fradtures, il faut My commen: 
cer à bander fix le licu facturé; c’eft 
ce qu'Hippocratesnous a fort recom- 
mandé. Galien dencre que pour ar= 
rêter un flux de ng> l'on doit faire 
plufeurstours & circonvolutions fur la 
Partic malade, & finir vers les parties" 
fuperieurcs.; c'eft-à-dire, comme l'ex” 
plique ce même Auteur, vers la racine 
des vaifleaux, ce qui fe doit faire dans 
toutes les parties du corps, excepté aux 
membranes du cerveau. Il en cft de. 
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même pour la cure des contufons, il 
faut commencer le Bandage fur la par- 

tic contufe , afin d'empêcher l’échimo- 

ze , la fluxion, l'inflammation & la fup- 

puration, comme il eft expreffément 

recommandé par Hippocrate , qui dit 

qu'en -quelque lieu que ce puifle êtres 

pourvü qu'il n'y ait point inflammation, 

foit qu'il y ait fuffufion de fang, con- 

tufion, ruption ou tumeur, il faut com- 

mencer à bander fur le dieü ofencé & 
y bien appuyer la bande, puis en con- 
tinuant. fur le milieu de la partie, on 
l'appuyera moyennement, enforte que 

le bout de la bande foit amené en haut 

pour y étre arrêté. 

La deuxiéme intention pour laquelle 
nous commençons le Bandage fur la 
partie malade, eft pour l'empêcher de 
s'unir &wde fe coller avec les autres, 
comme il fe pratique aux brûlures dur 
menton , & à celles des doigts des mains 
& des pieds ; où l'on commence coûjours 
à bander les parties malades, enles te- 
nant MAR - & empêchant qu'el- 
les ne fe reprennent & ne s'agelutinent 
enfemble, À DE el 

La troifiéme intention qui nous obli- 
ge à commencer lé Bandage fur la par- 
tie malade , c'eft lofqu’il faut contenir 

| | B 
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lés médicamens deflus, & nous appeË. 


lons ce Bandage conrenrif. 

La feconde maniere de bander cft de 
commencer: par les parties prochaines 
&. voifines , pour deux raifons. La pre- 
micre cft pour rédtrire les os luxez; par 


exemple, file codile du tibia qui et, 
articulé avec le femur étoït luxé :en de=. 


hors, il faudroit commencer [le premier 


jet dé la bande en dedans, & ferrer fort. î 
en.dehors où l'os s'eft déjeré, & finit 
Ja bande au lieu d'où l’os eit forti. C’eft- 


ainfi qu'Hippocrate l'a ordonné. La fe: 


conde raifon eft particulierement pour : 


les ulcéres x: par exemple, s'il yen a à. 
Hi jimbe un: peu: au deflus dès mallco- 
les, l’on commence à bander par en. 
bas fous. la plante dü pied: où-l'on ar- 
rête la bandë , puis on,monte en haut: 


par des doloires cfpacés 3 c’eft-à-dire. 
qu'il faut que là troifiéme partie de la: | 


bande foit.découverte en faifant des ren- 
verfcz, jufques à ce que l'on ait atteint 


le gras de là jambe ;'on finit enfuite à, 
h jaretiere, eu ferrant plûs fortement la à 
bande. Voilà l'ufage du Bindige qu'on: | 


appele expulfif, léquel fert dans. cetté 


accafonà chaffèr l'fiumeur qui croupit. ! 


dans les. finus des ulceress. 


La croifiéme maniere de bander cit: 
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de commencer par la partie oppofite, 
foit que la playe foit en devant , ou par: 
derriere ; par e*emple , fr elle eft longi= 
tudinalement au milieu du front , il fau- 
dra la réunir avec une bande roulée X 
deux chefs & percée dans le milieu, 
par lequel on commencera de l'appli- 
quer à la nucque , en tirant les deux 
chefs de chaque main, de derriere en 
devant, & puis paflantun des chefs au: 
travers de la fente de la bande , on fera 
enforte que le milieu de la fente fe trou- 
ve directement fur là playe, en y fai- 
fant autant. de circuits qu'il en eft be- 
foin pour la réünion de: ce qui eft di 
vifé. 

La cinquième différence: dés Banda 
_ges € prend de l'ordie qui fe pratique: 
aux Fraures: fimples. Cetordre s’ac- 
complit par un nombre complet , tant: 
dés on des comprefles & dés 
cartons. Les fous-bandes fonc deux, on: 
fes nomme hypodefmides, parce qu’el= 
les fonc. fous les-autres-bandes, & qu’el- 
lès {fonc les premieres appliquées, de forte 
que la premiere fous-bande s'applique: 
immediatement fur la: Frature ,. en-y 
faifant trois tours; par exemple, fi le 
tibia étoit fraturé & que l'os fe jettâs. 
en. dehors. il faudroit commencer. le. 

| | Bij. 
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premier jet de la bande du dedans ef 


dchors, en faifant trois tours fur la Frac- 


ture; fi au contraire l'os fe jettoit en - 
dedans, il faudroit commencer le pre-. 


mier jet de la bande de dehors en de- 


dans, en faifant trois tours fur la Frac- | 


ture, & en montant en haut par des 


doloires & des renverfez, que l'on:ar- 


rête au jaret. Cette bande doit. avoir 
trois grands travers de doigt de large 
jufqu'à quatre , à proportion de la grof- 
{eur des jambes, & trois. annes de lon- 
gueur ; la feconde fous-bande doit: être 


longue de trois aunes & demie , & lar- | 


gecomme la premiere,mais on ne faitque 
. deux tours fur la Fraéture , quoy qu'on 
faffe le jet de même qu'à la premiere; 
elle defcend en bas par deffous da plan- 


te du pied, & remontant en haut, il: 


faut tâcher de ne point couvrir les ma- 


Icoles, de faire moins de tours & de : 


ne pas tant ferrer qu'à la premiere. 


Cette feconde bande differe de la pre- 


micre en: trois chofes 3; premierement 
ence qu'elle eft plus longue ; ayant plus 
de chemin à faire. Secondement , en ce 


qu'elle ne doit pas étre-fi ferrée , ayant : 


moins de tours à faire fur la Fracture. 


Enfin elle differe en ce que fes aircon- … 
: : A . , 
volutions doivent êue plus- éloignées ” 


© de leuÿs differences. £T 
‘que celles dela premiere , afin que lz 
bande , comme dit Hipocrate, puifle at- 
teindre où l’autre a finy. 

Lc ‘bandage nommé épidefmide où 
fus- Bandage fe fait & s’ accomplit par 
deux autres bandes, felon les mêmes pre- 
éeptes d'Hippocrate & de Galien, dont je 
fuivrayla Doétrine dans tout mon Ou- 
vrage, fans alleguer ici les fentimens de 


tant d'autres Autheurs;touchantle grand 


nombre des bandes pour la: euerifon des 
fraétures, parce que cela ne feroit qu'em- 
barrafler les efprits. C'eft pourquoy je 
me-contenteraifeulementde dire les cho- 
fes qui font d'ufage & de la maniere 


frite s'obfervent dans la pratique , & - 


e faire connoître la difference qu'il ya 
entre la premiere fus-bande & la-fecen- 
de, parce qu'en parlant des fratures 
des extrêmitez:, je n'obmetteray rien-de 
ce qu'il faut Res aprés Îes quatre 
bandes , & que je décriray les compref- 
(es tranfverfales & les longitudinales , 
& tour ce qui concerne l'appareil. 

Après avoir montré l'application des 
deux fous-bandes & avoir dit qu’elles 
toient jettées de dehors en dedans, foit 
à la cuiffe , à la jambe: ou au bras , il ne 
refte plus qu'à montrer comment il faut 


pplquer les. deux fus-bandes qui fonc 
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nommées épidefmides,. & à expliquer, 
eomment la premiere épidefmide doit | 
être mife pour remettre les mufcles de 
dedans en dehors dans leur fituation na- | 
turelle : elle doit commencer fur le lieu: 
Fraéturé en:ne faifant qu'un fimple tour, 
en moritant en haut, & finir avec les, 
deux hipodefmides. | 
La feconde épidefmide doit. être ap=. 
phase eh haut, & défcendre en bas, où: 
a premiere a commencé, & doit être … 
jettée du même côté que la premiere :: 
elles different entr'elles, en ce que la: 
premiere monte en haut, sn lestours 
font plus prockies , & que la feconde def- 
cend en bas, & fait moins de tours en! 
Riffant de plus grands efpaces. Hippo- 
crate & Galien.nous apprennent que le” 
fus-bandage a quatre grandes utilitez. La 
premiere, eft qu'il tient les os fraéturezs, 
& empêche au'ils ne fe divifent: La fe- 
onde , eft qu'il affermit:& fortifie Le: 
fous-bandage. La troifiéme , eft dé con. 
tenir les compreffes dans leur fituation...} 
Et la derniere utilité, eft d'empêcher que: 
les cartonsne bleffent les parties, & ne*| 
lès compriment trop. Te diragailleurs les 
raifons pourquoy je ne parle pointicides 
atteles, dont je ne prétends pas que l’om. 
fe ferve ; fans une trés-grande nécefité.… 


| 
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_propress © communs. 2$: 
* La fixiéme & derniere difference des 


Bandages fe prend des parties aufquelless 


ls peuvent être appliquez. Les Binda- 
es font communs ou propres ; Les com-- 
muns font.ceux-qui non feulement peu-- 
vent être appliquez.à une partie, & à: 
ine maladie ;: mais aufli à diverfes par- 
ies du corps ; & à differentes maladies. 
Les propres font: ceux.qui ne peuvent: 
onvenir qu'à certaines parties, & à cer-. 
aines maladies. feulément._- 

Les Bandages communs, fimples,, 
gaux & inégaux, les: fous-Bindiges 
& fus-Bindages, avec playe & fans playe.. 
es incarnatifs , les expulfifs & les con- 


entifs font le plus-en-u fage.. Te parleray, 


ort peu des romboïdès , quoy-qu'ils. 
dient mis dans le rang des communs 3: 
arce qu'on ne Îés met: point: en prati-- 
que dans les Hôpitaux, niailleurs, &: 
qu'ils ne peuvent fervir proprement qu’- 
Lux pieds ; j'en expliqueray pourtant les 
figes en parlant de tousles autres Bin. 
lages communs. 

1 faut feulement remarquer ici que 
‘üfage des Bandäges-en general fe con- 
idere en deux manieres, en.ce que les 
ins font remedés d'eux-mêmes, & que 
es autres fervent feulement à contenir 
es, medicamens- fur Les parties. 
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_ Les premiers font dé quatre fortes, que’ 
l'on nommeuniflans, divififs, expulfifs & 
attractifs ; les uniffans fe pratiquent aux 
fractures, aux playes longitudinales ,-& 
ailleurs : les divififs fe pratiquentaux-brüe 
lures des doigts & du menton pour empéz 
cher qu'ils nes'attachent aufternum; l'ex: 
 pulfffertauxulceres pourexprimer la ma: 
ticre qui ft retenuë dans le finus ; & le 
Bandage attractif eft propre aufli pour ra= 
peller les efprits à une partie amaigries 
L'ufage du Bandage contentif ne fert 
que pour contenir les. medicamens fur 
les parties, & proprement le cou‘n'eæ 
peut point fouffrir d'autre , à caufe de la 
refpiration & de la dêglutition ,.qui font 
Ies deux aéionsles plus néceflaires de la 
vie. Après avoir ainfiexpliqué la nature 
de la bande, fes differences, .fes parties, 
{es conditions, les differentes efpeces de 
‘Bandages & leurs ufages, je parleray. 
dans le Chapitre fuivant de l'application 
des Bandages, tant propres que com 
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CHAPITRE. III 


De L'aplication des Bandages LANÉ 
COMMUNS que propres. 


 L feroit inutile de montrer la maniere 
d'apliquer tous les Bandages ; puif- 
. que je pretends retrancher ceux qui ne 
Pac point en pratique , comme le rom 
bus , Le demy rombus , le tolus de Dio- 
cles, le fcafa , le cancer; celuy à quatre 
chefs, à fix chefs, à huit chefs, le Royal, 
le boulonnois, avec la taye de Per'gen- 
ne, qui font tous-des Bandages communs 
de toute la tête, excepté le tolus de 
Diocles, de demy rombus & 1e fcafi , 
qui font des Bandages propres. Car le 
ab eft propre pour la faïignée de la 
_préparate qui fe fait au front ; comme le- 
demy rombus & le tolus de Diocles le 
font pour les playes qui font autour des 
oreilles; mais comme nous avons d'autres 
Bandages qui peuvent s'appliquer à tou- 
te la tête, & à quelqu'ine de fes par= 
ties , mon deffein eft d'expliquer claire- 
ment la maniere donton s’en peut fervir. 
Comme le grand couvre-chef doit 
tobjours tenir le premier rang entre les 
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Bandages communs de la tête, je com= 
menceray par {a defcription : On prend 
une ferviette que l’on plie en lono , en 
forte que les deux bouts de deflous paf- . 
fent de deux grands travers de doigts 
ceux de deffus : enfuite il faut replier la 
_ ferviette en quatre doubles , de maniere 
que les poñces foïent en dedans , & tous 
Jes autres doigts en dehors, & que la 
main droite tienne les quatre bouts; en- 
fuite la maïn gauche doit prendre l'au- 
tre côté de la ferviette repliée à deux . 
travers de doigts du bords; & du poûce 
de la main droite, on fera une marque 
avec l’ongle, & de cette même main 
droite on ouvrira la ferviette, & ontien- : 
dra toüjours de la main gauche le ply 
de la ferviette, jufqu'à ce qu'elle foit 
tout-à-fait ouvertes on prendra enfuite 
avec les deux mains la ferviette pardef- 
fous Îe bord Îe plus large, ayant les poû- 
ces en dehors l'un contre l'autre, puis 
on l'appliquera par fon milieu fur la tête, 
de maniere que la racine dunezfetrouve 
directement entre les deux poûces qui 
tiennent le linge , qui fera appliqué à la « 
“racine descheveux; & du plat de la main. 
droite il faudra empêcher qu’il ne re-. 
cule en arriere : & de la main gauche 
l'on donnera le chef fuperieur à quelas 
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que affiftant, ouau malade: on mettra 
enfuite Ja mair gauche à la place de 
“main droite, & ondonnera àtenir le cheË 
de l’autre côté; les deux chefs étaræ 
ainfi tenus contre le menton, leChirur- 
pen prendra les chefs de deflous par 
Jextremité, puis les tirant chacun de 
fon côté également, il en formera le 
figure d'une patte d'oye qu'il attacheræ 
“derrierre ‘la nuque avec une èpingle, & 


. pour rendre le couvre-chef dansfa der- 


niere perfection, il introduira le poûce 
au haut de la finuofité, puis il cirera de 
devant en arriere jufqnes en haut pouf 
‘rendre égaux les plis qui forment la patte 
-d'oye. ; 
Pour bien entendre ce que c’eft que. 
finuofité, il Faut fçavoir que le grand 
<ouvre-chef eft compolé de fix parties s. 
fçavoir de deux finuofitez & de quatre 
<hefs, dont deux que l’on apelle pofte- 
rieurs, s'arréterit à [a nuque , & [es deux 
autres qui font les anterieurs s’attachent 
fous le mentons l’on apelle finuofité, 
ke linge plié qui pend en bas für la poi- 
&rine, & comme ce linge tombe égale- 
ment de chaque «côté, il fait deux fi- 
nuofitez dont on fait le bonnet , en les 


| clevant en haut chacune de fon côté 
* £a droite ligne proche le petit cantus, 
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& en les faifant joindre écalement en- 
femble, ou l’une contre l'autre au haut 
de la tête; il faut enfuite rendre le refte 
du linge fort égal & fans aucun plys 
Voilà.ce qu'on apelle le grand couvre- 
chef accompagné de fon bonnet. ; 
Le fecond couvre-chef fe fait propre- 
ment d’un mouchoir que l'on plie en 
biais par fon milieu , on enforme quatre 
chefs qui fe trouvent fort égaux; les 
uns font anterieurs & les autres pofte- 
rieurs; on replie le plus également qu'on 
peut le linge en quatre doubles dans fon 
‘milieu où l’on fait une marque. Enfüite 
on prend le linge avec les deux mains, 
ayant tous les doigts par deffous, & les 
deux poûces pardellus , l’un contre l’au- 
tre. On l’applique fur la tête directe- 
ment à l'extrémité du milieu du front, 
en tirant chaque chef d'une main de 
chaque côté, puis on coulera les pou- 
ces qui feront toùjours deflus le linge & 
-_ Jes autres doigts deflous, en les olffant 
& Îles appuyant fur la paau jufques à la 
nucque , & là chaque main changera de 
chefs qui feront tirez fur le front, où 
ils front arrêtez avec une épingle fans 
faire aucun ply, & les chefs polterieurs 
demeureront également l’un fur l’autre 
en les arrétant chacun de fon côté avec 
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une épinglé au haut de [a têre, & fai= 
fant un ply de chaque côté qui tirera de 
bas en haut , afinde rendre le linge bien 
égal & bien uny, pour ne point blefler 
le malade. Voilà les deux Bandages com- 
muns de la tête, defquels l’on fe fert 
dans la pratique. : | 

Ceux:qui fuivent après ces deux; font 
la fronde à quatre chefs, qui fe fait d’une 
demi-aulne de linge en longueur, & de 
fix travers de doigts où de huit de lar- 
ge, il faut plier le linge pat le milicu 
de fa longueur, &c couper environ la 
quatriéme partie de L4 Bande , en forte 
.que le refte demeure plain & entier; 
cette bande s'aplique au haut dela tête, 
à la nucque, au front, & au menton, 

* Pour l'apliquer fur le haut de la tête, 
il faut prendre la bande des deux°mains | 
tout proche la fin de cequi eft coupé, 
* l'apliquer de travers, & mettrele plain 
de la bande furle mal ;:les chefs fupe- 
rieurs defcendront en bas, & les infe- 
rieurs monteront en haut en croifant fur 
les fuperieurs; les inferieurs s’attache- 
ront derriere les oreilles, & les fupe- 
rieurs au front. | 

La maniere de l’apliquer au men- 
ton eft de prendre la fronde , & de met- 
tre ce qui cit plain fur ke menton; les 
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chefs fuperieurs feront tirez en bas:, lès 
-æroifant à la nuque & les attachant: au: 
haut de à tête, & les chefs inferieurs: 
éroiferont fur les fuperieurs ;- puis en 
morkant en haut Î lang des jouës, ils. 
feront atrachez au haut de la rête. 

Le front. a fa fronde prapre, quoique 
æcllé à quatre chefs Îni foit communes 


pour la faire on prend'une petite piece 


de linge que l'on coupe en quatre chefs, 
en. ne laïffe d’entier de ce linge que la 
largeur du front, où les chefs fe croi- 
fent tout de même que les autres; Ces 


frondes font fort propres dans les pays. 


chauds, où l'on ne veut point charger 
Ja tête , & fervent pour toutes les playes 
de la tête & du front, & pour les aücés. 
düi-menton & du cou. 


Le front a encore fes bandages pro- 


res, comme le Bandage uniflant ; pour 
À faire, on prend une bande de deux 
auines de long & de deux travers de 
doigts de large ; comme il'a déja été die 


dans l’ufage des Bandages. uniflans ; la * 


bande étant percée dans fon milieu, on 
Japlique à là nucque , en tirant les 


chefs de chaque cbté, puis étant pro-. 


che du front, l'on pañle le chef dans la 
fente qui fe doit trouver dans le milieu 
de la playe, en faifant deux ou crois cir=i 
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éülaires autour du front; ce Bandage 
“niflant du front convient aux playes 
longitudinales. : Le | 

H y a encore trois Bandages qui font 
Pre pour la faignée du front qui fone 
ce aifcrimen, le Royal & le féafa. Te 
me contenteray de montrer l'aplica= 
éion du premier ;: parce qu'il eftle meil- 
fur &e: le plus en ufage., 

Auparavant que d'enfeigner la ma= 
nierc d’apliquer ce Bandage , ileft bon 
de fçavoir comment il faut faire da” fai- 
gnée au-front & toutes celles qui fe pra- 
tiquent à la tête; pour cela il faut faire 
Ja ligature au cou, en’tirant les deux 
ras en devant fous le menton, & les: 
faire tenir par le malade, ou par quelque 
afliftant, & dans ce tems-là on ferrera 
B ligature, autant que le malade le pour 
ra fouffrir. Enfuite le malade fecoüera 
fa tête en bas par trois ou quatre fois 
pour exciter les efprits, & pour faire 
paroïître Le vaifleau. Quand on aura tiré 
du fang autant qu'ilaura été néceffaire, 
on apliquera la compreflè avec la: main: 
gauche fur Rà faignée que l’on tiendra: 

ujette avec le poûce ; puis on prendra 
une bande qui aura trois aulnes dé long: 
& deux travers de doigts de large, & 
qui fera rouléc à un chef, & la tenanc- 
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de la main droite, on mefurera avec 
bout de la bande depuis le front jufques 
. à la nucqne , puis on tiendra ce qui cft 
mefuré-avec fa main droite, laquelle on 
apliquera fur la compeffe, & ce qui 
aura été mefuré pendra au deffous du 
vifage; tenant ainfi la bande appuyée 
par le poüce de la main gauche fur la 
“æomprefle, $le-chef de la main droites 
on la montera obliquement par deflus 
le parictal gauche, puis on la baïffera 
à la nucque, & enfin on pafiera par 
deflous l'oreille droite en. couvrant la 
_ comprefle; & le bout de la bande qui 
pendra , fera relevé en le tirant obli-. 
quement fur le parietal droit pour faire 
un tour égal à l’autre, & du chef, on 
fera avec la main droite trois ou quatre: 
_eirculaires autour du front fur la faignée. 
Ce, Bandage eft appellé difcrimen qui 
veut dire feparation ; il eft propre pour. 
Ja faignée du front, & pour celle de. 
l'artere des temples, & c'eft de ce Ban- 
dage dont il fe faut fervir dansla pra- 
tique. , ; ) 
Les Bañndages propres des yeux font! 
.… de deux fortes, fçavoir l'œil fimple & 
l'œil double. Pour bander un œil, la 
bande doit avoir deux aulnes & demie 
de long, & trois peritstravers de doigts 
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de large; & la comprefle dont il faut 
couvrir l'œil avant que de le bander’, 
doit être longue faite de linge &trem- 
pée dans quelque liqueur propre. S'il 
faut bander l'œil gauclie, on tient la 
bande roulée de la main droite, apli- 
quant le bout à la nucque qu'on tien- 
dra de la main gauche, & pañfant par 
derriere l'oreille fur la: jouë, en cou- 
vraht l'œil, on montera obliquement par 
deffüs le front à la partie fuperieure di 
parietal droit ; enfuite on abaiffera à fa 
nucque pour repaller furle premier 2e 
de bande, qui par te moyen fera fait 
double; puis étant: à la nucque , on re 
montera en faifant deux circulaires au= 
tour du front , & on l’arréteraavec ung 
épingle où l'on voudra. 

+ Pour bander les deux yeux ; la bande 
doit avoir trois aulnes de long, & la 
même-largeur que l’autre ;.on peut ap= 
pliquer cetté bande roulée à unchef ot 
à deux, mais l'aplication. en eft plus 
commode &: plus facile à-un chef; elle 
s'aplique > la nucque comme la pre- 
mire par-deffus l'œil, foit le droit où 
le gauche, ontient la bande de fa main 
droite roulée à un chef; on aplique ke 
bout àla nucque tenu de la main gau- 
che & du chefde la main droite on eot= 
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vre l'œil ; allant obliquement fur [a pra2tl 
tic fuperieure du nd) gauche ot 
droit, on paffe enfuite à lanucque , 8e 
on revient en devant pafler fur l’autre” 
parictal ; & pardeflus l'œil & fur la joué 
comme à l'autre ;:aprés quoi on repaflés 
encore une fois fur le premier tour de’ 
la bande allant à la nuque, d’où on mon-" 
te au deffus de l’orcille, enfuite on cir-* 
eule autour du front, & enfin on arréte* 
Fa bande à côté de l'oreille; il fut ob= 
ferver de ne point trop ferrer fur les 
yeux, parce que ce font des parties trés 
fenfbles, & que l’on augmenteroit la: 
#uxion & la douleur. | L 


Æemarque patticuliere fur une Maladie) 
HU des Veux. 2 


À Yant été mandé chez une Dame: 
À à fix lieuës de Paris, je la trouvayi 
en trés-mauvais état: parce qu'elle avoit 
un grand éryfipele fur le vifage , & les: 
-yeux fort enflez avec une grande inflam-* 
mation aux. paupieres toutes livides, 8. 
avec une grandc difpofition à là gan- 
grene; je demanday du confeil, on en. 
voya querir Monfieur Dieuxivoye Do 
éteur en Médecine dela Faculté de Pà- 
sis, mais il ne püt venir alors ;.me voyant: 
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fonce preffé par la gangrene ; & fans au- 
une cfperance de confeil, je fcarifiay 
es deux paupieres fuperieures par toute 
eur étenduë, & fis un digeftif avec Île 
aune d'œuf, la Mirrhe ,. FAloës fuco- 
rin diffout dans l'efprit de vin ,.dont 
e couvris les plumaceaux:, par deflus- 
efquels j'appliquay fur chacun œil une 
somprefle ronde trempée dans une dé- 
coétion de Rofes, d’Abfynthe, de Fenu- 

rec, dé Pfllium, de graine de Lin &. 
FAlthea dans Le vin: blanc, & avant 
que d’apliquer les: compreffes, j‘hu= 
meétay les paupicres de cette liqueur 
fort chaude avec de fauffes-tentes deux: 
fois le jour ,.en: humectant Punion des: 
paupieres des deux yeux qui écoient fore. 
adherantes;.fes yeux furent fermez ens- 
ticrement,.depuis la moitié de May juf- 
qu'à lafinde Fuillet ;. je fus tout le mois: 
de Tuin chez elle à la pancer avec grand: 
bin, & luy ordonnay un regime de vi. 
vre trés-exa &. trés-conforme à ce 
grand éfyfipele, & à des fymptomes 
auffi ficheux.que la fiévre & la réverie. 
qui l’accompagnoient ;- elle fut. faignée. 
| uinze ou feize fois, elle prenoit plu- 
 fieurs lavemens par jour, & je luy.ap- 
| pliquay des cauteres au cou, & derricre 
es oreilles; à la fin de Juin je la fismes- 
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ner à Paris; Monfieur Dieuxivoye ne 
fit l'honneur d’aflifter à mes pantemens 
pendant tout le mois de Juillet que je 
continuay à la pancer avec les mêmes 
liqueurs émollientes dont j'ay parlé cie 
deflus; & à la fin de Juillet elle ‘ouvrit 
les yeux en prefence de Monfiéur fon 
Medecin, qui luy fit lui-même diftin- 
guer plüufieurs objets qu'elle connût fort 
bien ; iln'y eût aucune alceration danse 
. corps de fes yeux, & fes paupieres fuz 
rent fi-bienÿ cicatrifées, qu'il n'y: parût 
aucune défetüofité: ; À 
Certe obfervation fervira d’inftruction 
aux jeunes Chirurgiens, qui pouront fe 
trouver en pareille rencontre fans aucun 
fecours de Medecin, comme il arrive 
ouvent à la Campagne. Ils en‘uferont 
de. même avec un foin trés-particulier ; 
& ne quitteront point s'ils peuvent, le 
malade; &'luy ordonneront un ‘regime 
de vivre convenable. Te puis dire icy 
aprés Galien , Avertoës, Albucafs, 
Guidon & Falcon , que quoique la Chi: 
rurgie foit une operation manuelle, il 
faut neanmoins que le Chirurgien fça- 
che quelques principes de Phyfique pour 
entendre les chofes naturelles, &: pour 
bien ordonner la diette & les médica= 
mens propres &. convenables à chaque 
maladie: ÿ 
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Le nez a fes Bahdages propres & 
smmuus ; les communs font trois, la 
onde, le drapeau & l’uniflant; les pro- 
tes font deux, le.nez & le foflé d'a- 
1intas. "has | 
La fronde doit avoir une aulne de 
ng ,-& deux bons poüces de Jarge ; 
n la plie en deux; pour la couper tout 
u long par le milieu des deux chefs, 
: pour ne rien laifler d’entier de la ban- 
e que da largeur de deux travers de 
oigts; elle eft propre pour les playes 
ranfverfes du nez & du cartilage ; elle 
aplique comme celle du front , en pre- 
ant la bande des deux mains fur la fin de 
e qui eftcoupés enfuite il la faut poler. 
ir le milicu du nez, & mener les chefs 
aperieurs en bas, les croifer à la nuc- 
ue & les attacher au haut de la tête; 
c à l'égatd des chefs inferieurs , il les 
ut faire croifer fur les autres au tra- 
ers des jouës, puis les croifer derrie- 
e La tête comme les autres, & les at- 
acher enfuite au front. | | 

Le drapeau eft un Bandage commun 
lu nez, qui peut fervir à toutes fes af- 
ections, à la referve de la.playe en long; 
‘on mefurera depuis le deffous du nez 
ufqu'à la nucque, & on trouvera cn= 
iron une demi-aulne, Cette portion 
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de bande qui va depuis le nez jufqu’à 
la nucque doit avoir deux bons poûces 
de large, :& ce qui couvrira le nez doît 
en avoir près de deux & demi: c'e 
ce qui luy donne le‘nom de drapeaus 
le refte de la bande fera fendu jufques 
fous le nez ; & les -chefs qui ronchent 
les narines feront percez, pour ne pas 
empêcher la réfpiration. ‘Et par deflus 
la bande lous'les natines ,on appliques 
“ra un petit ruban de fil large d'un de- 
“my travers de doigt; & long d’une auls 
me, lequel fera attaché à Ta nucque: & 
les deux chefs qui pendent en bas feront 
croifez fous le nezs celuy du côtégau- 
che ‘ira du côté droit ,.& celuy du droit 
ira du côté gauche proche Îles perits 
Æantus des yeux pour former l'épreviers 
& s’il y fracture au nez, on fera des mé 
mes chefs le foffé d’amintas-en les con: 
duifant; celuy du côté droit ira de de- 
vant en arricre pardeflus l'oreille der 
siere la tête, puis on remontera obli: 
quement par deflus le parietal gauche: 
& enfin on croifera fur le nez le long 
de la jouë par deffous l'oreille droite. Li 
chef du côté gauche fera le même che: 
min que l'autre, allant fur le parieta 
droit à la hauteur de l'autre chef, & 
pañlant par deflus le milieu de la jou 
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gauche & par deffous l'oreille , les deux 
chefs fe croiferont à la nucque , remon- 
gant Chacun de leur côté par deflous 
les oreilles: il faut enfuite circuler far 
le nez, en allant de devant en arricre, 
puis croifer à la nucque, & remonter 
par deflusiles oreilles en circulant autour 
du front. 

Le Bandage nommé nez, eft propre 
pour la faionée qui fe fait au bout du 
nez, en faifant la ligature au.cou , com- . 
me j ay dit. Cette bande doitavoir deux . 
aulnes & un quart de long , & deux 
travers de doigts de large. Pour l'appli- 
quer , il faut la rouler à un chef, & la 
tenir avec la main droite, & enfuite 
appliquer la compreffe fur le bout du 
nez avec la main gauche, & la tenir 
avec le poûce , puis mefurer avec le bout 
de la bande depuis le bout du nez juf- 
qu'à la nucque , & tenir la bande à la 
ê de ce qui a été mefuré; enfuite il 
faut appliquer ce même endroit far la 
comprefle du bout du nez, & tenant 
ainfi la bande affurée fur la compreffe 
avec le poûce de la nain gauche, & le 
chef de la main droite , on tirera la ban= 
de par deffus [a future fagitale de de- 
vanten arrierc , puis on pallera par def- 
{us la nucque fous lorcille ; enfuite fax 
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Ja jouë, & enfin par deflus leinez ; 8e, 
l'on relevera le bout de la bande .quis 
endra fur la poitrine, par deflus le 
nez , & par deffus la future fagitale juf-, 
u’à la nucque ; & du chef de la:ban- 

; de on en fera trois ou quatre circulaires, 
ou plus, autour du nez, s'ilen eft befoin. , 
Comme j’ay promis dans ma Prefa-, 
ce de montrer la maniere de réduire les 
Fradures & les Luxations, & celle de* 
les connoître par Les fignes; il eft necef- 
faire que je commence par la Fracture, 
& la Luxation.du nez. 


L 


CHAPITRE IV. 
Du la Fradure © Tate du | 


REX: 


A Luxation peut arriver aux os du! 
L nez; mais fort rarement; néanmoins! 
_j'ay été mandé pour la remettre à un | 
jeune Chirurgien qui s'étoit luxé un! 
des os du nez en tombant:;.je vis d’abord 
en approchant de luy qu'il avoit le nez! 
tortu , .& pour le remertre dans fa fi- 
tuation naturelle, je pris un petit bâ- 
ton que j'appropriay à fa narine, je l'en= 
yelopay de linge , & l’introduifant dans 
cette 
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cètte nariné avec la: main droite. je pref- 
fay l'os fortement en haut en appuyant 
le poûce de la main: gauche fur la raci- 
ne du nez, par ce moyen: je remis l'os 
en fa place : il ft du bruiten fe rejoi- 
gnant avec l'autre os; mais il ne fut 
pas neceflaire de rien mettre deflus, 
parce qu'il ny a point là de ligamens, 
& que les os ne peuvent fe relâcher, 
Jorfqu'il ne font couverts que de leurs 
perioftes. | | 
Les deux os du nez fe peuvent frac- 
turer, ou bien un feul; la réduction 
n'en eft pas des plus faciles à caufe de 
leur fituation, de leur petiteffe , & de 
leur figure, étant affez minces dans | 
leur fubftance, .convexes en dehors »& 
caves en dedans, pour former les na- 
-rines. Ce qui fait auffi qu'on a de {+ 
peine quand ils font fraéturez, c’eft que 
les éclats s'enfonçant en dedans , on ne 
peut en bienrelever les pecits fragmens 
: ni prefque les conferver dans leur union: 
après qu'on: les a: relevez ; neanmoins 
quelquefois avec un peu d’adrefle, on 
les peut réduire , en introduifant. dans 
narine un. petit bâton de fapin , ou 
“d'autre bois qui foit molet garni de linge 
: où de coton; fi c’eftla gauche, il faut: 
l'introduire de la main droite, &. que 
D 
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- Je Chirurgien appuye en travers l'ie- 
dex de la main gauche fur l'os du nez. 
ou fur tous les:deux ;-fi tous les deux: 
font fracturez , ié Chirurgiemäntrodui-… 
ra fon petit bâton garni dans une na-, 
rine, &.un ferviteur en introduira auf- 
fun dans l’autre, & le Chirurgienfe--, 
ra l1 conformation avec l’extremité dé: 
l'index ou du poñce :-enfuite il mettra: 
une canule dé plomb, s'il n'y-a qu'un: 
os de fradturé;.fi tous les deux-le font... 
il faudra deux: petites canules bien gar-- 
niés dé linge ou découpes , afin qu elles: 
foient plus donces &:. qu'elles. ne blef-- 
fent point. | 
Les-canulés:ont-deux ufages ;-lé pre 
mier eft dé conferver lés os réduits, &t 
& le fecond eft de procurer la- refpira-- 
tion; on attache ces canulesau bonnet: 
du. maladé , avec des petits .rubans dé: 
chaque côté: Jé ne parle point des fi-: 
gnes de la Fradure & de là Euxation: 
du nez: puifque fa difformité les fait: 
auflisbien .connoître , que la mauvaile: 
odeur qu'on en-reffent, lorfqu'on ap= 
proche de ceux.qui ont le nez: fi én=1 
. foncé ou fi tortu qu'on n-ÿ peut-reme = 
dièr..C'eft pourqnoy.commeil en.refte 
deux: inconveniens-fi-ficheux, ‘je fuis! 
bienaile.d’avertir les jeunes Chirurgiens 
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d'avoir un tres-grand foin de ne rien 
émettre de ce qu'il y a à faire dans cet- 
Béloccaftons à hemaire Di 

Le Bandage pour la Fraéture du nez eft 
fe foilé d’amintas, qui fe fuit d'urie bande” 
de trois aulnes de long, & de la largeur 
d’untravers de doigt; l'apparcil fera fait” 
de petites comprefles & de cartons pour : 
contenir les os ; il y aura deux petites: 
comprelfes de linge en quatre doubles, 
Tongucs de deux travers de poùce, & 
Hrges d'un demi travers de doigt; qui 
féront mifés en long de chaque côté 
du nez, pour remplir les coins des grands” 
cantus , &:par deflus les petites com- 
Due on mettrauné autrecompreffe de 
inge de figure triangulaire, de la lar- 
geur du nez, laquelle fera garnie d'une 
petite carte figurée de même ; pour bien 
faire , il faut que la petite carté & la: 
comprelle foient coufuës enfemble ; cet- 
te compreffe ainfñ garnic'de fon petit” 
cafton, féra apliquée fur les compref-- 
fs longitudinales , & l'unc-de fes poin- 
tés approchera du bout du nez;il faut: 
enfuite avoir deux autres comprefles” 
longues de: huit travers de doigts, &- 
larges fenlement d'un travers dé doigt. 
 Jefquelles on appliquera en croix; de ma-- 
sucre # que Jeur milieu {oit fur la racing 

|  Dij: 
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‘du nez; il faut toûjours obferver que 
les petites canules dont j'ay ci-deflus 
fait mention , doivent être introduites 
dans les déux narines; s’il ny a qu'un 
os de fraéturé , la narine fera toüjours 
garnie d’une canule, & jufqu'à ce qne 
la réunion foit faite, la Fracture fera 
bandée par la longueur, & par la lar- 
geur de la bande marquée ci-deflus, 
qui fera roulée à un chef; fr on veut 
commencer par le côté gauche, ik faut ” 
tenir le chef de là main droite, & le 
bout de la bande avec la main gauche 
que l'on pofera à la nucque en le tenant 
ferme , & de la main. droite on tirera 
la bande obliquement par la partie de 
la jouë a plus baffe que l'on pourra. 
en paffant-par deffus le parictal , & fur 
le nez; puis remontant en haut fur la 
partie fuperieure du: parietal droit, on 
pañlera par derriere fx tête , puis onre- 
viendra de derriere en-devant , par def- 
fus le parietal gauche, vis-à-vis de l'au- 
tre chef; enfuite après avoir croifé fur 
le néz, il faudra defcendre par le plus 
bas de la joué dfoite, & faire enforte 
.-que les deux tours de la bande fur les 
jouës , ne foient pas plus bas l’un que 
Fautré , on continuera enfuite de tour- 
ner la bande-de la jouë droite par der- 
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riere la téte le plus-bas que l'on pour- 
ra, après on fera un tour fur Île nez, 
‘de devant en arriere, puis on tournera 
par le milieu de l'occipital ; enfin il 
£audra tourner autour du front, pour 
affermir & arrêter le Bandage. 


en 


CHAPITRE V. 


Du Bandage des oreilles, & de la ca* 
peline de la tête. 


Es oreilles ont leurs Bandages pro- 
E_pres; quirfont les frondes à fix chefs; 
pour faire une fronde, le linge doitavor 
trois quarts de long , & quatre doigts- 
de large. Ille faut premierement plier 
en trois doubles, après quoy on le plie- 
ra derechef-par le milieu , enfuite Île 
bout du ply fra encore plié de la lar- 
geur de deux poûces ou-environ; puis 
on coupera le linge par les deux extre- 
-mitez de chaque côté, jufqu’à la mar- 
‘que du ply dont on fera fix chefs ;.on 
-doit obferver qu'il faut couper fort peu 
de ces extremitez de linge; après avoir 
pancé une oreille , ou toutes les deux ; 
avec des remedes propres , l’on mettra 
deux comprefles de la figure de l'oreil- 
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Je-, l’une deflus & l’autre deffous l'os | 
rtille ÿ*enfuite l'on pofera ce qui cft le“. 
plain de la fronde fur l'oreille, non pas" 
en travers, mais en long, enforte que! 
trois chefs montent en haut, & que 
les trois autres décéndent enbas, pour* 
paller tous trois fous le menton, & ain- 
fi tous cos fix chefs s’attacheront au: 
Haut de la tête. Ce Bandace eftun con-. 
tentif des playes dés oreilles, & dé toutes: 
leurs affections. à 
Quoyque 1 capéline:ne fe pratique 
que rarement à latéte, néanmoins par | 
ce quelle fert dans l’extirpation- des: 
bras & des jambes, je la fais faire à mes*. 
_Ecoliers, afin qu'ils s'en puiffent fervirs 
en temps &-lieu. Pour faire la capeline,… | 
la bande doit avoir environ fix aunes de 
long, & deux: bons poûces dé large: 
elle fera roulée à déux chefs, dont on: 
tiendra les chefs des deux:mains; c'eft- 
ä-dire un dé chacune ; puis ayant pofé 
Je milieu de la bande fur le front , il. 
faudra avancer le chef de la main drois 
te, jufqu'à l'orcille gauche, où on s'ars- 
rètera , fans avancer la main davanta=. 
ge 5 & le chef de la main gauche, qui. 
fera arrêté au front , avancer: au de-là* 
de l'oreille droite ; où il demeurera ; ST 
celuy.de la main. droite qui fera arrêté | 
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| far l'orcilie gauche, avancera jufqu'à: 
| à nucque ; puisle chef de la main gau-- 
che , qui aura auffi été arrété , avance=- 
ra jufqu’à la nucque , ou pour lors cha- 
| que main-Changera dé chef. La main: 
gauche tenant:donc. le chef qui étoit. 
| dans la main droite demeurera arrêtée. 
| à la nucque , & celuy dé la droite qui” 
aura pailé par deflus celuy.de la. main 
gauche, .s'avancera jufqu'à la temple 
auche , où il s’arrécera pour attendre: 
Be chef;la main gauche qui fera: 
| arrêtée à la nucque, levera fon-chef par: 
un rènverfé &.paffera fur la future fa-- 
gitale , le. poûce étant directement fur 
| le: milica du chef, on cirera. enfuite - 
| à bande jufqu'à la racine du nez, &c: 
| on l’arrétera là ; & le- chef de la main: 
| droite pañera par deflusle premier chef 
| fur le front » où. il fera arrêté par l'index: 
| de la main gauche..qui reprendra le: 
| chef dé la main droite , comme la droi-- 
| droite reprendra celuy de la gauche ; la: 
| maindroite tenant le chef au bas-du front: 
| fins remuer , la main gauche s'avance- 
| ra, comme elle à commencé au de-[à: 
dé l’orcille dfoite , où-elle s'arrêtera, &: 
pour lors la main droite qui fera arrê- 
| tée au front, relevera fon chefpar un- 
| renverfé en formant un. fecond dolosres, 
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- continuañt toûjours de même de der: 
riere en devant, & de devant en'ar* 
ricre ; enforte que les plis des rénver- 
féz fe trouvent tous les uns fur les au- 
tres, tant au front:qu'à la nucque; on 
-parachevera ainfi Ex eapeline par des 
doloires , jufqu'à ce que latête foittout 
à fait couverte. ru ne 
Te fçay bien qu'elle fé fait d’une autre 
maniere, & que conduifant la bande 
par les parties laterales’ de la‘tête, les 
renverfez fe trouvent tant'au front qu'à 
la nucque ; l’ufage de celle-ci , eftpour 
refferrer les fatures, 8: comme elle fe 
fait fort rarement, je ne l’enfeigne point. 
JT fufit qu'on l’apprenue de là maniere 
que je la-viens: d'expliquer ; elle fera 
tres-facile pour peu quel'on y fafle refle- 
xion, & ceux à qui je l'ay montrée &r 
à qui je la montre; en fuivant cette me- 
thode la comprennent d’abord” fort ai- 
fément..Il faut encore fçavoir que tou- 
tes les capelines qui fe font, nt ac 
complies pat:trois Bandages, à fcavoir 
“par le corculaire; par le renverfé & par 
le doloire. | 
- Aprés avoir démontré les Bandages 
communs de la tête, &:' une partie de 
ceux dé la face, & la maniere de les 
«bien: apliquer ;:il refte maintenant à 
parle: 


& 
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parler de ceux de la mâchoire inferieure, 
defquels je ne parleray neanmoins qu'a= 
près avoir traité des Fra@ures, des Lue 
xations , de leurs lignes, & des moyens 
de les remettre. L'ordre que je préteng’ 
y obferver, eft de renfermer les Fractu = 
res avec les Luxations, & de n’en faire 
qu'un Chapitre des deux, comme j'ay 
déja fait de la Fradture & Luxation du 
NCZz. 


CHAPITRE VI. 

Des fignes pour bien connoïtre La Frac-- 
ture © Luxatin de la mächoire 
snferienre, € des moyens de La re- 
hettre avec les Bandages Propres, 


© avec l'accompliffement de tous 
l'appareil, 


id de mâchoire inferieure fe peut frac- 
Curer par tout fon corps, qui ren- 
ferme toutes les dents ; lorfqu'eile eft 
fraéturéc dans fon milieu » les fignes font 
aflez apparens à la vüe & au toucher; 
fi elle eft fraturce obliquement par é- 
clats, il faut mettre les doivts dans la 
bouche du malade, en preflant Les énri- 
ACAÇES tant cn dedans qu’en dehors, 


so ” Della Fraëture © Luxation 

afin d’unit les bouts l’un contre l'autres. 
‘f elle efttout-à -fait fraéturée en travers, 
& que les bouts foient l’un fur l’autre, 
il faut faire l’extenfion & la contre-ex- 
tenfon en tirant des deux mains, c'eft- 
à-dire de l’une en devant, & de l'autre 


én arriere, pour bien joindre Jesos les 


uns contre les autres; & fi les dents 
font divifées , ébranlées & feparées hors 
de leurs alveoles, elles doivent être rédui- 
tes en leurs places, en les liant & en 
les attachant contre celles qui feront 


fermes, avec.un fil d’or ou d'argent, 


ou avec du petit fil d’archal, ou bien 
fur le champ avec du fildelin ciré; il 


faut les tenir toùjours liées jufqu'à ce 


que le cal foir fait. ke 
Comme lamächoire inferieure fe peut 

fraétürer en différente maniere, foit en 

pers éclats, ou en travers, où en 


par fon action, & furtout quand elle 
eft rompuë en plufieurs éclacs. 


Te ne puis. pas bien montrer la ma- | 


nicre de reduire tous les fragmens de 
la mâchoire, ni celle de les bien con- 
tenir , car cela dépend de l’induftrie d’un 
fçavant Praticien: mais pour inftruire 
-en-quelque façondes jeunes Chirurgiens, 


ong , cela donne toüjours de la peine 
au Chirurgien, tant par fa figure que 
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jc leur diray , que quand de pareilles 
chofes leur arriveront , 1l faut qu'il 
prennent du confeil ; & quand ils au- 
ront bien examiné la grandeur de la 
Fraéture , il faut qu'ils confiderent la f- 
gure de‘toute la mâchoire infericure qui 
forme le menton ; ce fera le vray moyen 
d'inventer {ur le champ une machine, 
foit de fer blanc, foit d'une femelle de 
cuir; ou de carte, cecy eft fort de pra- 
tique; car s'H.y a. plufieurs éclats dans 
la mâchoire, pour lors il faut plus com- 
primer , & fe fervir d'une mentoniere 
faite de fer blanc garnie de coton, & 


-de bonnes comprelles de linge : a fron- 
de à quatre chefs expliquée ci-devant, 


pour le menton ou. pour le front, peut 
encore fervir dans cette occafon ; maïs 
Ja mâchoire infetieure n'étant fraturée 
qu'en long ou en travers, l'on fe fer- 
vira de compreffes de linge & de car- 
tons qui auront, autant que faire fe 
pourra, là même figure de la mâchoire 
inferieure. Je-né parle icy qu'aux jeu- 
nes Chirurgiens , aufquels je confeille, 
S'ils ne connoifient pas la figüre des os, 
de fuivrre l'avis de Paré, un des plus 
grands Praticiens de fon tems , quidie 
que ce qui l'a bien inftruit étant jeune, 
pour-bien reduire les Fradtures & les 


’ 
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Luxations , c’évoit d'aller dans les Ci- 
meticres preudre des os afin de les bien 
Connoitre- d: 

Après avoir examiné la figure des os . 
dela mâchoire inferieure , & les moyens 
de la reduire, il faut la conferver dans 
fon union par le moyen du Bandage & 
des comprelfes. Ce Bandage fe nomme 
cheveltre compofé, il eft ainfi appelétant 
par fa figure, que par fon ufage: par fa f- 
gure, parce qu'il reprefente la maniere 
de brider les chevaux: & par fon ufage, 
parce qu'il conferve l'union des os. 
Pour la comprefle elle doit étre faite 
“de linge en quatre doubles , & figurée 
comme il a déja été dit, elle doit être 
longue de feize travers de doigts, & 
_fenduë par fon milieu pour enfermer le 
* menton ; enfuite il faut avoir une au 
cre comprefle de linge qui fera coufuë 
avec un carton figuré de même que les 
-compreffes , & ouvert dans fon milieu 
la premiere comprelle fera trempée dans 

uelque anodin où defenfif, comme 
j dont es blancs d'œufs battus, ou l'oxi- | 

crat, & fera pofée fur le milieu du men-|! 
con par fa fente , &. attachée par en! 
hauc-de chaque côté des temples, avec! 
des épingles au bonnet du malade ; la 


| 


| feconde comprelle jointe à {on carton 


1 


| 


—— 
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fera appliquée de même. Pour la bande, 
elle doit avoir fix aunes de long, & 
deux poûces de large; Elle fera roulée 
à deux chefs, & appliquée fous le men- 
ton en montant en haut le long, des 
jouës proche Le petit cenrus des yeux 
jufques au haut de la crête, & là on 
croifera & on changera les chefs de 
main ; enfuite il faudra décendre à [a 
nucque, puis changeant encore les chefs 
de main, & croifant, on reviendra de 
derriere en devant fous le menton , où 
il faudra croifer , puis remonter com- 
me auparavant , & enfuite redécendre à 
la nucque , pour eroifcr encore & reve+ 
nir fous le menton ; en montant en haut. 
fur les jouës, on fera untroïifiéme de- 
loire de chaque côté, enfuite il faudra 
croifer , puis d'en haut redécendre à ka: 
nucque en croifant & revenir paller 
fur le menton, en obfervant de ne 
point crotfer ; & pour l'éviter , il faudra 
pafler le chef de la main droite par 
deflus le menton , fousle chef de la main 
gauche jufques fous l'oreille droite, & 
s'arrêter-R ; enfuite la main droite pren- 
dra le chef de la main gauche, & paflera. 
par deflus celuy de la droite, puis cir- 
culant fur le menton, redécendra àla 
nucque ; pour croifer à l'ordinaire, & 
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faire un circulaire autour du front , & 


. s'il yavoit trop de bandes, il faudra re- 


‘ 


pañler encore une fois fur le menton x 
€’cftce que nous appelons la mesroniere. 
: Te croy avoir favisfait pour ce qui re- 
garde la Fraëture de la mâchoire infe= 
rieure , il refte maintenant à parler des 
fignes de la Luxation avec les moyens 
de la reduire. 

Nous connoiffons qu'elle eft luxée 5: 
premierement ; quand le menton fe jet- 


te d'un coté, & que le condile fait une: 


éminence de l’autre; & fécondement,. 
quand la bouche eft de travers. 

- La mâchoire fe peut luxer en devant 
& en arriere, mais plus facilement en 
devant, parce que la partie fuperieure 
de la cavité glencide de l'os temporal eft 
life, unie & polie, ce qui fait quele: 
condile fe jette plütôt en devant qu'en: 
arriere, & pour lors le menton fe tour 
ne beaucoup plus du côté luxé, que 
quand le coxdile fe recule en arriere; 
demeurant appuyé contre l'apophifemaf- 
toide"t | AITIULE 

Fl y a deux fignes qui font diftinguer 
cette Luxation de l'autre 3 le premier 
qui nous fait connoitre que la Luxation 
eft en arriere, c’eft que lé menton ne 
tourne pas tant du côté de la Euxationi. 
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& l’autre figne,, c'eft qu'il n'y a point 
d'éminence du condile de lautre côté 
qui-n’eft pas luxé : & pour en voir l’ex- 
_perience, il-faur prendre une mâchoire 
infericure feparée de fa tête, & intro 
duire::le ol droit: dans fa cavité , le 
côté gauche étant pouffé forc en dehors 
& appuyé comme j'ay déja dit, contre 
Papophifè maltoide ; le menton ne tour- 
ne pas tant du côté droit, & le condile 
du même côté ne palle point en de- 
hors. Rial 1 us 
- ! Voilà les fignes les plus juftes ;'que 
l'on puiile donner fur le fujet dela Lu- 
xation, d'un,côté de la mâchoire, tant 
en devant qu'en arriere. FMI De 
= Pour reduire la mâchoire inferieure 
Juxée’, il faut affeoir le malade plus bas 
pr Chirurgien, & qu'un Serviteur 
foit aflis derriere , qui luy tienne la té- 
te & qu'il l'appuye fortement contre fa 
poitrine n pofant fes deux mains fur 
{on front ; le Chirurgien prendra la fi- 
tuation ia plus commode ; qui fera de fe 
mettre à genoux devant le malade: fi 
c'eft le côté droit de la mâchoire qui eft 
luxé, il introduira le pouce gauche gar- 
ny d'une petite bande, tant pour bien 
appuyer fur les dents molaires , que pour 
empêcher que le poñce ne-glifle : fun 
E iii} 


_ proprement impulfion. 
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poise ne fufht pas, l’on y metrra tous 


es deux, dont on tirera fortement le 
condile de la mâchoire en bas, le pouf- 
fant dans la cavité , ce. que l’on appele 


La Luxation étant reduite, on fera” 


Je Bandage nommé le cheveftre fimple 


du côté luxé ;.la bande doit avoir trois 


- aunes de long, & deux pouces de larges 


(4 


clle fera roulée à un chef; aprés que la 
comprefle fera apliquée fous le menton, 
& conduite le long des jouës , elle fera 
attachée de chaque côté au devant des 
oreilles ; fi c’eft Île côté droit qui eft lu- 
xé, on prendra le chef de la maindroite, 
& le bout de la bande de la main gau- 
che, & tenant ainfi la bande , on paf- 
fera les deux mains par derriere la têtes 


“enfuite le chef qui fera dans la main droi- 


te palfera fous le menton, & par def- 
fous le bout de la bande que la main 
gauche tiendra; aprés quoy la main 
droite prendra le bout de la bande que 
tenoit la main gauche, & l'arrétera ; 


; pr montant en, haut par le derriere de 


a jouë fur le condile luxé : il faudra 
faire enfuite Le premier tour de cheve- 
ffre de bas. en haut, puis defcendre 
à la nucque, & enfuite repafler fous le 
menton du. côté droit, & monter éga= 


“ 
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lement fur le premier jet de bande; 
puis étant au haut de [a cête ; on com- 
mencera à faire le premier doloire de 
derriere en devant; enfuite repaflanc 
fous le menton, on remontera par le cô- 
té gauche fur le-même jet ; mais: il faut 
faire enforte , que les tours de bande 
foient également les uns fur les autres, 
du côté ou l'os n’eft pas luxé ;.cela s'en- 
tend feulement du cheueftre fimple; en- 
fuiteon reviendra fatre le troifiéme do- 
lorre, comme les deux precedents , de 
derriere en devant, en: paflant fous Le 
mentompar derriere la nucque 5 il fau- 
dra circuler par le milieu de l’occipital, 
par deflus l'orcille droite , & faire deux 
tours par. deflus le front. 

… Ecs fignes que la mâchoire: eft luxée 
des deux côtez , font quand elle pend 
fur la poitrine , & lorfque tout le men- 
ton:s'avance en devant, & que par def- 
fus:la mâchoire, l'on voit les mufcles 
temporaux tendus, & que:la falive cou- 
le de la bouche du malade fans pouvoir 
Ja retenir , ni fermer la bouche, nire- 
muer la langue pour parler selle eft pluis 
diMficile à remettre, quand elle eft luxée 
des deux côtez, que d’un feul, & les ac- 
cidentsen font bien plus grands: il fau 
au: plütôt la remettre, pour éviter la 
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grande douleur , l’inflammation , la con 
vulfion , & le plus fouventla mort qui. 
s'enfuit au fept ou huitiéme jour , plus 
ou moins , felon l'habitude du corps. 
Tousles bons Praticiens demeurent d’ac: 
cord que la: mâchoire. étant bien redui- 
te ,; en douze jours elle eft affcrmie, & 
qu'elle ne peut plus tomber. 

Pour la reduire lorfqu'elle eft luxée. 
des deux côtez , il faut faire couchenle 
malade à terre, ou le faire afféoir fur 
une petite felle baffle, & luy tenir la té- 
te ferme ; le Chirurgienfe mettra devant, 
luy prenant {à fituation la -plus com- 
mode ; il introduira fes deux poûces dans: 
% bouche chacun garnid'une petite ban= 
de , afin qu'il ne fe bleffe contre lés 
dents, & de peur aufli qu'ils n’échap- 
bent, & ne cliffent ; fi on ne peut faire. 
la reduétion par ce moyen, la bouche. 
étant fi fermée qu'on n'y puille intro 
duire les poüces , il faudra avoir recours: 
à deux petits coins de bois de fapin;. 
de figure quarrée, de la groffeur d’un: 
doigt, qui feront mis tes dents mo- 
Jaires ; pour abaïffer les condiles en bas, 
& qui ferviront à conduire la mâchoi- 
re en fon lieu; lorfqu'elle fera pouflée. 
de bas en haut par un Serviteur qui fe 
fa derriere Le malade, on lüy mettra 


_ dela Mächoire inférieure. 9 
une bande fous le menton, qu'ontire= 
ra fortement en haut, en appuyant les 
deux genoux fur fes épaules , & en mé- 
me tems le Chirurgïen abaiflera les con- 
diles, pour les remettre dans leurs cavi- 
tez ; la reduétion étant faite , il faudra 
faire le Bandage, en appliquant une 
comprefle fous le menton, de la lon- 
gueur de feize travers de doigts. Cette 
comprefle ne fera point ouverte; mais 
il faut qu'elle foit imbibée dans un peu 
d'huile rofat battuë avec un blanc d'œuf; 
le Bandage fera le cheveftre compofé ;. 
qui eft une bande roulée à deux chefs, 
dont j ay déja parlé en traitant de là 
Fraéture de la mâchoire inferieure ; mais. 
je veux encore la réïterer une feconde 
se pour une plus grande inftrution, 
Cette compreffe étant mife fous le men- 
ton, on l'attachera de chaque côté des. 
temples, & on l'échancrera par les deux 
bouts en forme de croiffant ; afin qu’elle 
ait du raport à la mâchoire inférieures. 
la bande fera apliquée par les deux chefs 
fous le menton; on montera' en haut 

roche les oreilles, puis on croïfera aw 
ane de la tête ; ‘en changeant les chefs. 
de la bande d’une main à l’autre ; après’ 
on defcendra à la nucque , puis on croi- 
{era & pañlera fous Le menton; enfuire 


L 
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on croifera derechef, de-là on remon- 
tera fur les premiers tours de bande de 
chaque côté ; & on fera deux petits 
doloires , de derriere en devant de cha-” 
e côté; puis on croifcra en haut à. 
l'ordinaire ; après on redefcendra à la, 
nucque en croifant; enfuite on repaile-. 
ra fous fe menton, & on recroifera , 
en remontant en hautle long des jouës. 
par un troifiéme dolosre : il faudraen- 
core recroifer , tant en haut qu'à la nuc= 
que, puis remonter au haut des oreilles, | 
& enfin circuler autour du front. 
Aprés avoir fatisfait , autant que j’ay 
ss à ce qui regarde l'aplication des, 
amdages de la cête; il refte encore à 
montrer un Bandage nommé diwifif, le- 
uel. eft fort néceflaire en pratique ; il 
e fait avec une bande roulée à deux 
chefs , longue environ de cinq. aunes | 
& large de deux bons poûces:; on l'apli= 
que Duke milieu du front , allant de de 
vant en arriere ; il la faut enfuite croiï-= 
fer à la nucque, puis paffer de derriere 
en devant fous les aïflelles, & reve 
 nir de devant en arriere croifer à la nuc= 
que; puis monter en haut par derrieré 
les oreilles ; enfuite croifer au fronts 
puis redefcendre à la nucque, & croifef 
encore : enfin-repallant fous les aiffelless 
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on fera un circulaire des deux chefs de 
la bande autour du corps. 

- Ce Bandage nommé divifif fert aux 
brûlures du menton, du cou, & du 
ffernum , foità des enfans qui tombent 
dans le feu, ou bien comme je l'ay vû 
pratiquer à l'Armée, à des Canonicrs 
qui sétoient brülez ou tout le corps en- 
| tier, ou feulement quelque partie; com- 
| me la tête, le menton, ou la poitrine: 
cela {e fait pour l'ordinaire, lorfqu'’un 
canon créve , ou que le feu fe met dans 
un Magazin de poudres ; ou par d’autres 
laccidens. C'eft ce que j'ay vû arriver 
Lau ficge de la Baffée en Flandre, où il 
y eut deux canons de batteries qui cré- 
|verent par malheur; trois Canoniers 
furent brûlez prefque par tout leurscorps; 
lil y en eut un qui eut toute la poitrine 
| brülée , le cou & le menton ; il fallut luy 
faire le Bandage diuifif. Je diray icy 
| pour les jeunes Etudians en Chirurgie 

avec quoy nous gucrifmes ces grandes 
brûlures , j'écois pour lors dans l'Hôpi- 
|tal de l'Armées ce remede n’eft autre 
chofe qu'un nutritum, qui cft fait de 

la maniere qui fuir. 
| Prenez de la Ceruze, huit onces; de 
l'huile de Noix commune, douze onces ; 


| de l'eau de Plantain & de Rofes, ou bica 


62 Bandages communs 
du meilleur fuc de Sempervivumñ, die 
communément de la Joubarbe, quatre 
onces , avec environ une once de vinai= 
gre; vous-meflerez le tout dansun mor- 
tier de marbre ou de plomb l’un après 
l'autre , c'eft-à-dire, mettant un peu 
d'huile, un peu de Ceruze, un peu d'eau 
ou de fuc, & un peu de vinaigre, agi- 
tant le tout avec un pilon pendant fix 
heures; meflant le tout alternativement, 
& le reduifant jufques à confiftance du 
nutritum. nca) 
: À l'ègard du cou ; le Bindage quilui 
convient proprement, c’eft le conrentif, 
qui-fe fait avec un bande d’une aulne 
-de long , & large de deux travers de 
«doigts; ou l’applique fur la tête par fon 
milieu ; on laïfle pendre les chefs: de 
chaque côté fur les épaules ; on prend 
enfuite une autre bande, d'environ deux 
aulnes de long, & de trois travers de 
doigts de large , roulée à un chef, dont 
on fait plufieurs crcularres ; puis on l'ar- 
réte autour du cou; il ne faut point 
que cette bande ferre du tout; pour les 
“deux chefs qui pendent en bas, on les 
releve & on les attache au haut de la 
tête, : | 4 
La poitrine a fes Bandages communs 
& propres ; le Bandage le: plus communs 
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eft la Jérvierre avec le fcapularre, que - 
l'on nomme l'écharpe de la poitrine ; 
l'on fe peur fervir de la férvrerte à plu- 
fieurs maladies, comme à l'operation de 
l'Empiéme, de la Paracenteze, pour 
toutes les playes & fiftules de la poitri- 
ne, pour les côtes fracturées & démi- 
fes, & pour le ffernum fraûturé & luxé: 
tous ces Bandages {eront mis chacun dans 
leur rang, à mefure que je parleray de 
la maladie de chaque partie, en fuivant 
l'ordre de leur fituation. 


CHAPITRE VIL 
De la Fracture de la Clavicule. 
I: Clavicule fe pent rompre par der- 


Luriere, pardevant, & dans fon mi- 
lieu ; il faut obferver que de quelque 
maniere quelle fe puille rompre, le 
bout qui cit articulé avec l'omoplate eft 
plus abaïllé, que celuy qui eft attaché 
au ffernus , parce, que le bras le fait 
pancher. us + | 

Si la fracture eft faite en travers, 
elle eft plus facile à réduire, que celle 
quieft faite en rond, parce qu’un os qui 
HE rompu de travers, retourne. en rh 
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lieu, enle foûlevant d’un coté ou d'au= 
tre avec les paulmes des mains, & les 
doigts : mais celuy qui eft rompu en 
rond, eft plus mal-aifé à réduire, parce 
que les bouts de l'os font plus difhiciles 
à fe tenir l’un contre l'autre, & qu'ils 
fe collent ‘plus difhcilement enfemble. 
Si l'os eft fratturé en rond, il faut faire 
tirer le bras en arriere, tandis qu'un 
Serviteurtirera d'épaule en devant à fon 
-eppoñite. Si l'os cftfracturé en travers, 
foiten devant, foit en arriere, pour le 
réduire , il faut faire afléoir le malade 
Tur un fiége qui n'ait point debras; en 
fuite le Chirurgien mettra le pied fur le 
fiége où le malade fera aflis, & pren- 
dra de fes deux mains les bouts de fes! 
épaules ; puis tirera fortement de devant 
enarriere, en pouflant avec fon genou, 
de derriere en devants & fi l'on ne 
peut le réduire de cette façon , à caufe 
qu'il y aura un des éclats enfoncé en 
bas ; il faudra coucher le malade furle 
dos, fur quelque chofe de dur; comme 
{ur un chauderon , une bafline , un car- 
reau, ou autre chofe de propre , que l'on 
couvrira d'un matelas ou de quelque 
grolle couverture; & le Chirurgien fe 
mettra en fituation commode, & des! 
-paulmes de fes deux mains, il nn : 
| A 
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de toute fa force fur les deux extremi- 
tez des omoplates, de haut en bass & 
s'il yavoit quelques éclats de l'os rom- 
pu ; qui puflent être reduits , & qui pic- 
quaffent la chair; pour lors il faudra 
faire incilion, & les ôter avec des cro- 
chets, & couper les pointes quipicquent 
Îes chairs. | | 

Si la fraŒure eft oblique, ou entra- 

vers; il faudra les rapprocher le plus 

quon pourra, & enfuite bien garnir les 
cavitez qui font au deflus, &au deflous 

des clavicules ; s’il n’y a qu'une clavi- 
cule de rompuë , il faut appliquer qua- 
tre bonnes compreffes en quatre doubles, 
trempées dans un défenfif aftringent faic 
avec le bol ,. les blancs d'œufs, fe fang 
de dragon & la refiner, que l’on battræ 
tous cnfemble ; & dans lefquels om trem- 
pera les compreffes : il y en a qui ap- 

pliquent le déférfif chaud en Hiver, & 
tiéde en Efté: mais quand’il fera chaud 
en toute faifon , Feffet en fera meilleur: 
les quatre compreffes étant bien. appli- 

_quées, tantau dellus, qu'au deflous de 
la clavicule ; l’on en mettra encore deux 
autres garnies de cartons, qui feront 
coufuës pour les affüujettir, & qui {e- 
ront appliquées fur les autres en Croix. 
de Saint André, & coupées à peu: prés 
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de la figure des clavicules: cela {era fa 
cile à celuy qui connoïtra la figure de 
ces parties. | 
Le Bandage fe fera avec une bande 
de fix aulnes de long, & de quatre tra- 
vers de doigts de large, roulée à deux 
chefs ; tenant les deux chefs des deux 
mains 3 il faudra: pafler fous l'aiffelle du 
malade, monter en haut, croifer à la 
fn du cou fur l'acromion, conduire un: 
deschefsen devant, & l'arreter. L'au- 
tre chef tournera par derriere, paffera 
fous l’aillelle faine, de derricre en de- : 
vant, par deffus le chef qui eft arrété. 
Il faut étre deux pour faire ce Bandage, | 
parce que l’un faicle renversé, & l'au- 
tre le circulaires il faut bien obferver 
comme il s’y faut prendre : celuy qui 
fera le renversé, prendra le chef de la. 
main droite, qu'il tiendra ferme entre 
les quatre doigts, & aura le poûce fur : 
le milieu dece chefs; puis montera par” 
un renverse cn haut, par deffus la cla- 
vicule , le plus près du cou qu'il pourras 
en abailfant le chef qui fait le renversé sn 
cout proche le creux de l’aiffelle , où it 
l'arrétera ; & celuy qui tournera autour 
du corps, pallera pardeflus le chef ar-" 
… rété; & le Chirurgien de la main gau-… 
che fera le renversé, puis montera paf, 
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_ deffus le premier tour de bande, qu'il 
couvrira trois fois également par tout ; 
enfuite on continuëra des woloires , juf- 
ques à ce que la clavicule foit tout-à- 
fait couverte ; il fera fort difficile dene- 
fe point embarraffer ; parce que les deux 
premiers renverfez, tant endeyant qu'en 
arriere, ferviront de conduite & de re- 
gle pour tous les autres :il faut fçavoir 
- qu'il y a un chef de bande qui fait le 
renversé , & l'autre le circulaires de 
ccluy-cy on fait le gerany, qui fe fait 
en tirant le chef dela Bande, de de- 
Vant en. arrierc;il fautenfuite faire deux. 
tours à la partie fupericure de l’hume- 
rus, en couvrant tous Îés renverfezs 
 puispaller par deffous l’aiffelle oppofite;, 
& circuler autour du corps, tant que 
l'on aura de la bande; & du chef qui 
fait le renversé, on en mettra le bras en 
écharpe, ou bien on fera le circulaire, 
Comme de l’autre chef ; & l’on fera une 
écharpe à la Cavalicre, ou .en Bour- 
gcois, l’une & l’autre font celles qui 
loütiennent mieux le bras.. | 
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CHAPITRE VIII. 
De la Luxation de la Clavicule. 


Omme les Clavicules font articu- 

NM lées avec l'acromion & Îc ffernum,. 
par des cartilages & des ligamens fort | 
ferrez ; la luxation en: arrive trés-rare- 
ment; neanmoins fi nous en croyons 
Galien , il dit qu'il a eu la elavicule lu- 
xée , & qu'il fentoit des douleurs trés- 
grandes, & qu'un autre que luy, n'au- 
roit jamais pù foufrir un Bandage aufñ 
ferré; il le-porta fort long tems , & par 
ée moyen il fut guery. 1/ y 4 fur faire | 
fur ce Jujet , une reflexion digne de re- 
marque pour La Pratiques c'ejt que lors 
que la Clavicnle eff fratlurée en fa par- 
tie fuperieure proche l'articulation de 
l’omoplate 5 4! faut faire le Bandageqne 
on nomme le fpiea, qui comprend le à 
gerany : mais fi elle eff fratinrée dans 

fon milieu » on proche l'articulation ds 
fternum , en ce cas la il y faut faire las 
capeline. | 


» 
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GEÉTAPTRERE EX. 
De Le le de L humerus. 


Y Os qui cft articulé avec l'omoplate 
L cft nommé humerus ou. adjutoire ; 
parce qu'il eft fort appuyé en haut par 
És mufcles ; par les apophifes de l’oma- 
plate, & par la clavicule : Hippocrate 
l'appelle bras ; 1 faut remarquer que la 
tête de l’humerus eft ronde , unie life. 
polie, & qu'elle cft reçhë dans une ca- 
vité Énetboiclle qui na ni bords, nà 
Hgamens , comme l'ifchium & le genou, 
De plus que cette cavité eft remplie - 
d'une humeur olaireufe & vifqueufe » 
pour faciliter le mouvement du bras & 
de Ja main. Au 
Galien dit que l'humerus fe peut lu- 
xer en quatre manierces; fcrvoir en, fes. 
parties fuperieure, inferieure , anterieu- 
re, & polterieure; & Hippocrate dit 
qu'il ne l’a jamais vû luxé en devant, 
il ajoûte même qu'il ne penfe pas. qu'il 
s'y puiffe luxer :à quoy Galien répond: 
quil ne trouve point étrange , qu'Hip- 
pocrate n'ait jamais vù cette Luxation; - 


puilque Les lieux où Hippocrate habt- 
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toit étoient peu peuplez, & qu'on n'ÿ° 
voyoit-pas par confequent tant de blef= 
_fez que dans Rome , qui a été le féjour 
de Galien , qui ajoûte encore qu'il y. 
avoic plus de moude de fon tems dans 
. une ruËë de la ville de Rome qu'il n’y 
en avoit dans tout le païs d'Hippocrate 3! 
& quainfi on ne doit pas s’étonner,, 
s’il a vu cette luxation cinq fois àla par- 
tic anterieures une fois à Smirne Ville” 
d'Afñe, & quatre fois à Rome, où dit 
_queles jeux de la luiæe étoient fi fre- 
quents de fon tems, que les hommes fer 
luxoient fort fouvenr les bras, & que 
ceux quiremettoient les luxations étoient: 
fi ignorans, qu'il dit avoir vù à Rome: 
deux hommes à qui les têtes des deux: 
es étoient fous les aiffelles , & que ces. 
mêmes hommes luy avoient aflüré qu’au- 


Jieu d'une luxation, on leur en avoit 
fait deux à chacun, ce que Galien at- 
tribué à l’ignorance de ceux qui avoient: 
travaillé, lefquels ne connoiffent pas la 
nature de l'article, puifqu'ils avoient: 
‘pouffé les os avec grande violence def 
derriere en devant. Je veux avertir icy 
Les jeunes Chirurgiens de ne point tom= 
Der en pareille rencontre dans ce mal 
heur, qu'ils éviteront aifément, pour= 
vü ne fuivent les preceptes d'Hippos 
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rate. Comme l'emoplate ne fe luxe: 
qu'en trois manieres; fcavoir en bas, 
ceft-à-dire inferieurement fous l’aiffelle,. 
én devant & ervarriere ; car jé ne parle 
pasde celle qui fe faiten haut, laquelle: 
féroit plütôt fracture de l'omoplare , tant 
de fon acromion que de fon apophife co- 
racorde; mais feulement de celle qu'Hip-. 
pocrate a connuë, qui eft la luxation en. 
bas & fous laiffelle ; & je montréray 
les fignes ponr la bien tonnoître, & les. 
moyens de la reduire en. quatré ma- 
hieres. | | 
Les fignes par Ic{quels on‘connoît que: 
Phumerus eft luxé en fa partie inferieu- 
re, font, lorfque l’on trouve une ca- 
vité fur l'épaule , & que l'on voit l'ex. 
ttémiré de l’épine de l'omoplate qu'on: 
rppelle 4cromion , s’avancer en dehors: 
& faire une éminence , à caufe que la 
ête de l'os du bras cft defcenduëé fous. 
‘aiflelle, ce qui fait que le bras ft plus: 
ong qu'il n'étoit, & qué le coude fe 
ette en dehors & s'écarte des côtez 5.je 
çay bien, qu'on l'en peut r’approcher, 
nais ce n'eft qu'avec bien de la peine. 
uiiqu'il eft bien plus difhcile au ma- 
ade de l’avancer en devant, que de le. 
etirer én arriere. Il ÿ en a qui préten-. 
<nt que de ne pouvoir lever le bras ou, 


€ 
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la main fur l'épaule oppofite, & qué, 
d'y fencir de la douleur enles maniant.s 
ce font des fines vrés-certains de luxa= 
tion, mais ils fe trompent. puifque Li 
naction du bras & de la main ne vien 
nent le plus fouvent que de quelques fie 
bres déchirées ow rompuës, ou’ d'une 
contufor fur le mufcle deltoide, où 
bien.d’une inflammation ; ou enfin dut 
apoftéme; & à l'égard de la douleur g 
elle n’eft canfée que par les mufcles qui 
font pour lors fort.preflez & fort tenduss 
Dans la curation des luxations , 11 

a trois intentions gencrales :.la premiere 
_eft de remettre l'os dans fa place : 
feconde confiîte à conferver l'os reduits 
& la croifième à en corriger les: acci= 
dens. La premiere de ces intentions s’acs 


# 
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complit par trois moyens, qui foncl’exs 
tenfon , la retention & l’impulfions 
mais comme je prétens montrer la re 
ducion de l'épaule dans les trois ct aiil 
tre manieres dont je me fuis fervi em 
Pratique , & dont les: plus grands Pras 
ticiens fe ferventaufli ; je commencera] 
par la maniere la plus commode dé 
toutes les reduétions & la plus ordinais 
ge , lorfque l'os,cft allez facile à remet: 
were 3, que la Luxation n'eft point vicille, 
& qu'elle n'eft point à un corps fort 

re _charnt 
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charnu. En ce cas à , il faut faire 
. aflcoir le malade fur une chaife qui 
n'ait point de bras, & obferver qu'il 
vit toùjours plus bas que le Chirur- 
gien; fi c'eft l'épaule gauche qui eft 
Dee ,; un Serviteur embraflera le ma- 
_lade du coté droit avec fes deux bras, 
& viendra fes deux mains l’une fur 
l’autre fermées au deffous de l’aiffelle 
du bras luxé, & le Chirurgien pren- 
_dra fous l'aiffelle la partie fuperieure 
du bras démis, de fes deux mainsl'une 
en dedans & l'autre en dehors, & les 
poûces feront fur le haut du bras vis- 
à-vis l’un de l’autre ,il y aura un autre 
Serviteur qui prendra le bras luxé entre 
les jambes du Chirurgien, par la par- 
tie inferieure de l’humerus , puis tirera 
fortement en bas, en l'abaiflant le 
plus qu'il poarra ; le Chirurgien fera 
alors l'impulfion en tenant ferme le 
bras, comme je viens de dire, mais 
dans l’impulfon il faut qu’il f fouvien- 
ne toûjours de ce beau precepte d'Hip- 
pocrate ; qui eft de fcavoir d’où l'os eft 
forti, le chemin qu'ila fait, & où il 
s'eft arrété, parce qu'il le faut faire 
repaller par le même chemin. Cec 
étant bien confideré, le Chirurgien 
doit faire trois mouvemens tous diffe- 
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rens , & prefque tout cnmême tems;. 


le premier eft de virer le bras de der- 


ricre en devant par une ligne en tra- 
, 214 | 
vers le fecond eft de l’élever en haut, . 
& Îe.troifiéme eft de le pouiler directe-. 
ment dans fa cavité. Lorfque la tefte de. 
l'os rentre, on entend toûjours faire 


du bruit; & on connoït que l'os eft : 


remis lors que le malade porte fa main | 
ur fa tête & derriere le dos- : 
La feconde manicre de remettre l’6- 
paule, eft de choifir un homme qui 
{oit plus grand que le malade, & de 


- mettre l’aiffelle du malade für l'extrè- 


mité de l'épaule de cét homme ; fi c’eft | 
Je bras gauche, un Serviteur prendra’ 

de fa main droite la partie infericure 

& interne de l'humerus, & de fa main … 
gauche ; il empoignera le poignet du 
bras luxé, dontla main féra en fa figure 
naturelle , cn forte que le poûce regar- 
dele Ciel & le petit doigt la terre : en: 
cét état, il cirera le bras avec {es deux. 
mains ; le plus fort qu'il pourra en 

appuyant contre fa poitrine , & le Chi-w 
rurgien embraffera le malade du côtés 
droit, & de fa main droite pouflera de | 
de bas en haut de toute fa force latéte” 
de los, qui eft fous l'aillelle, & de la” 
paulme de fa main gauche, il prefferas 
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par derriere l'extrémité de l'omoplate en. 
bas, afin que la cavité foit abaïflée, & 
que parce moyen la cête de l'os ait plus 
de facilité à rentrer. né 
: La troifiémemanierederemettre.l’e- 
paule eftavecla ferviette, qui eftencore 
une maniere tres-facile & fort com- 
mode , il faut prendre une lizicre de 
drap, ou bien du plus fort ruban de 
fil environ une aulne, & démie de long ;! 
& d'un poûcé ou de deux. travers de: 
doigts de large, que l'on pliera par le 
milieu en faifant des deux chefs deux 
nœuds coulans qui {£ joindront l’un 
l'autre ; aprés qu'on aura pallé dans le. 


. bras les deux nœuds coulans, onles 
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appliquera, à la: partie äinferieure :de 
lhumerus luxé fur une bonne com- 
prelle de linge en quatre-doubles,, qui 
{era tournée .en circuit autour du bras ; 
les nœuds feront à la partie larerale 
externe de l'humerus par deflus la com- 
prefle ; on les ferréra:, enfuite autant 
_gu'ilfaudra, & l’on fera pafler les deux 
chefs du lacs de dehors en: dedans L 
partie interne : puis on les tirera de 
dedans én dehors, par deflus là partie 
externe du coude , le malade étant aflis 
comme 1l a déja été dit, fur une chaife 
qui à'ait point de bras :il faut enfuite 
SUR A LEE Gi; 
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qu'un Serviteur l'embrafle du côtédu: 
bras fain, & qu'il le tienne de toute 
_ fa force ; & ü le fiège où eft lé malade , 
ñ'eft pas affez grand , il en faudra avoir 
un autre fur lequel le Chirurgien puiffe 


monter ; il aura une ferviete roulée & 


_. pliée par fon milieu, qu'il attachera 
à fon cou par les deux bouts ; enfuite 
il montera fur le fiege, & paflera le 
bras du maladé dans là ferviette : il y 
aura un'autre Serviteur dérrierele Ch1- 
rurgien ,; quitirera fortement avec le 
lacs entre les jambes du Chirurgien , le 
bras & l’humerusen bas de dehors en 
dedans ; enfuite le Serviteur s’arrétera 
& ne tirera phis le lacs. C’eft dans ce 
tems-[à que le Chirurgienempoighera 
le haut du bras du malade , &' qu'avec 
la férvierre qu'il aura à fon cou, il 
haufféra le bras , & de fes deux maïns 

ile tirera de dehors en dedans , en: 
mettant la maïn gatiche au deffôus de 

la ferviette, 8 de là main droîte il em- 
poignera le éubitus & le ‘radins dans 
leurs parties inferieurés, en forte que 
Le poûce regarde le Ciel &le petit doigt 
la terre, en portant la main fur l’au- 
cre épaule ; ainfi il le pouflera dans fa 

cavité UN «10 DOTE PRE 
La quatriéme maniere de reduire 
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 nPépaule , eft avec le talon , lorfque le. 
malade ne peut étre debout n1 affis. 
Pour cét effet, il faut faire coucher le 
malade fur le dos , fur quelque matelas 
ou couverture , & luy mettre enfuite 
une ipelotte de fil ou de cuir remplie de 
bourre ou de coton , de lagrofleur pro- 
portionnée à la capacité de l'aiffelle, 
aprés quoy le Chirurgien fera affis vis- 
à-vis du malade devant le bras luxé ; 
fi c'eft l'épaule droite , il reduira l’os. 
avec le’talon droit, & fi c’eft l'épaule 
gauche avec le talon gauche ;' il 'em- 
_ poignera le ‘bras du malade à la partie 
inferieure , au deffus du coude qu'il 
œirera en bas vers les pieds , & avec le 
talon il pouffera la tefte de l’os en haut. 
Pendant que cela fe fera, il y aura un 
Serviteur par derriere le malade, qui 
Juyhauffera le bras avec un mouchoir 
ou une ferviettedéliéc, ou bien quel- 
que diziere, & de la plante de fonpied, 
. 11 preffera l'épaule en bas, pour facili- 
ter à la ttefte de l'os, de rentrer dans 
cavité, : Rte) DE OC 
© Voilà tout ce qu'il ya de plus regn- 
lier dans les. quatre manieres dé re- 
mettre la Luxation de l’humerus, lors 
qu'elle n’eft point trop vieille, & que 
de’corps n’eft point tropcharnu, Ainf 
| Fe Gi 
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fi les Chirurgiens n’en peuvent venir 
à bout, aprés avoir fait exaement | 
tout ce que je leur ay marqué être re- 
quis & neceflaire , il faudra alors avoir : 
recours aux machines, comme fontla 
porte , l'échelle, le gloffocome d'Hip- 
-pocrate ; & l'ambt; fans :lefquelles 
je peux dire neanmoins que j'ay reduit. 
des épaules à toutes fortes d’âges, mé- 
me à quatre-vints ans & plus, tantà 
des hommes qu'à des femmes, & que 
je n'en ay point manqué : mais à la 
verité les Luxations n’étoient pas fort 
vieilles. rt SLR THE" 
Aprés avoir reduit l'épaule, il faut 
‘faire le Bandage que l'on nomme le 
fPica, qui fe fait en deux manieress 
la premicre eft avec une Bande roulée 
à un chef ; :& la feconde fe fait avec 
une Bande roulée à deux chefs: aupa- 
ravant que d'appliquer le Bandage ; il 
faut pofer l'appareil . qui fe fait en ap- 
pliquant fous l’aiflelle une petite pe-. 
Jotte ronde dela grofleur d'un œuf, 
garnie de Coton, où de filafle , puisun 
grand linge coupé ren demi Croix de 
Malte , avec ünc Comprefle en quatre 
doubles coupée de même figure. Onla. 
trempera dans de l'oxicrat,. & enfuite. 
on la couvrira de blancs d'œufs battus : 


; | 
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avec l'huile rofat; cette comprefle fera 


+ , ! : : Le | | . sp 
appliquée toute chaude fur le moignon 


de l'épaule par deffus là pclotte : & 
pour bander l'épaule droite avec une 
Bande roulée à un chef, il faut com- 
mencer par appliquer le bout de la 
Bande fous l’aiflelle. ifaine, partie ex- 
terieure, montant par devant contre le 
cou, puis il faut pafler de derriere en 
devant fous l'aiffelle, faifant une croix 
que l'on nomme chiaffe ou X dire&e- 
ment {ur l'extrémité de l'épaule ou 
acromion; à chaque chs on mettra une 
épingle, & on conrinuëra de tourner 
la Bande par derriere Le dos, enfuite on 
paffera furle premier jet de Bande par 
devant ; on mettra encore une Épin- 
ole à chaque ch: qu'on fera, & on 
continuëra de tourner la Bande par de- 


CN 


. vant fur, les autres plis, qui feronttant 


endevant qu'en derriere lesuns fur les 


autres ; puis aprés on repaffera par def- 


fus le ply de derriere, & par devant 
pour croifer fur l'épaule, & faire un 
quatriéme chr 3 & toutes les Croix que 
nous appelons ch: , qui fe font fur l'é- 
paule , formeront de petits doloires par 
degrez ; c*ft ce qui donne le nom de 
fes à ce Bandage, qui reprefente la 

gure d'un epy de bled au deffous du- 

more Giij 
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quel fe forme le gerauy, qui fait un tri- 
angle qui a la figure d’une gruË quand 
elle vole :. pour le gerany » 1l faut faire 
deux tours, à deux doigts au deflous du 
ffica ; autour du cou du bras, allant. 


. de devant en arriere, puis couvrir tout 


le frca, pour enfuiterepafer fous l’aif- 
{clle; & fi l’on veut faire l'écharpe de 
la bande , on la paffera par deflous le+ 
poignet du bras malade, en pliant le 
bras,en forte que le poûce foitun peu plus 
hautque le coude, puis on'montera par: 
deflus l'épaule malade tout proche le cons: 
enfuite on fera un circulaire autour du 
corps, puis on paflera par deflus la par-- 
tie fuperieure du bras malade, & on 
tournera ainfi tant que l’on aura de Ban- 
de : Voilà en quoy conffte le fpica fait. 
avec une Bande roulée à un chef. 

Il faut maintenant montrer le fpica 
fait avec une Bande roulée À deux chefs; 
il eft neceffaire qu'elle ait la même lon-. 
gueur & la même largeur que lFautre , 
on commencera de l'appliquer fous. 


Faiffelle malade’, puis on montera fur” 


l'épaule , enfuite on croifera, mais il. 
faut que le chefde la main droite pale 
le premier , quand on changea les chefs 
de la main. On à déja dit, que quand 
on fe {ert d’une Bande roulée à deux. 
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chefs, il faut ER à main droite 
donne le chef à la main gauche , & la 
gauche à la droite, chaque chef de la 
Bande tournera en devant & en arriere ; 
il faut enfuite paffer fous l’ailfelle faine , 
& changer de main en paflant fur les 
remiers tours, puis venir croïler {ur 
É épaule , enfuite repafler fous l’aiffelle, 
& former le fpica comme a fait l’autre 
Bande ;aprés avoir fait trois /prca , l'on 
fait le gerany du chef qui vient par de- 
vant, & celuy de derriere montera fur 
l'épaule malade contre le cou;puis ayant 
mis le bras.en écharpe ; onrepaflera {ur 
la même épaule de derriere en devant, 
enfüite on fera un circulaire autour du 
corpsenpañlant par deflus la partie fu- 
penieure du bras; enfin. on artétera la 
Bande où elle finira. “sl gnch 
à Le double fpica pour les deux épau= 
les luxées fe fait dela manicre qui fuitz 
aprés avoir appliqué les comprefles & 
les pelottes comme à l'autre Bandage , 
il faut avoir une Bande roulée à deux 
chefs qui foit longue de huit aulnes, & 
large de cinq travers de doigts;puis come 
mencer fous une des deux ailfelles & 
faireune Croix fur l'épaule , en chan- 
geant de main ; un chef tournera en 
devant , & l'autre en arriere, puis il 
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faut croifer fous l’autre aïllelle, enfuite 
monter par deflus l’autre épaule , & ef 
croifant former trois petits doloires au 
haut du bras de chaque épaule, comme 
au fpica qui a étéfaic pour une épaule, 
& au deffous du /prcu de chäque côtés 
il faudra faire le gerany par deux: toursh 
de Binde , autour du cou du bras, tirant 
les chifs qui font le /prca , & de cha 
que chef on circulera enfin autour dt 
corps; & on mettra les deux bras ent 
écharpe avec deux fervicttes. | 
CHAPITRE. X.*. 
De la Frailure de l'Omoplate. 


Prés avoir fait connoitre la Luxa= 

tion de l’humerus quiavoit aban- 
donné la cavité de l'omoplate , & les 
moyens de la reduire avec les remedes. 
qui y font les plus neceffaires; il faut en= 
fuite parler de la Fracture qui fe peut 
faire ou dans tout fon corps, ou dans’ 
fes parties; car quelquefois tout le 
corps de l'épine fe-peut fraéturer, & 
quelquefois aufli il n’y a que fon extré» 
mité qui eft l'acromion. Il arrive fous 
vent, comme j ay vü en pratique ; que 
l'omoplate {e fracture en plufeurs éclats5n 
s'il font entierement feparez, & qu'ils" 
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sicqueht, il faut faire incifion & les 
afer ÿ mais s'ils ne font pas feparez , il 
audra les y maintenir, avec une com- 
refle couverte de colle forte, ou bien de 
>0ix noire que l'on appliquera fur les 
raétures, &-par deffus cette comprefle; 
nn ‘appliquera un carton garni d'une 
utre comprefle en quatre doubles qui 
tra coufuë avec le carton , pour tenir 
os avec plus de feureté; le tout étant 
ien appliqué fur l'omoplate , il faudra 
aire la Bandage nommé éroillé; il fe 
ait d'une Bande roulée à un chef , foit 
qu'iln'yait qu'une épaule de Fraurée ; 
u que toutes les deux le foient , ce 
andage eft toùjours neceflaire ; mais 
1 l'épaule droite.eft Fraurée , il faut 
pphquer le bout de.la Bande en ar- 
ierc' fous Faiffelle gauche ;: puis mon- 
‘er obliquement par deffus l'épaule drois 
e de dehors-en dedans, pour enfuite 
cpafler de dedans en arriere, & enfin 
aire une croix fur le premier tour ; c’eft 
ette croix qui luy donne le nom d'éroil- 
és &\lesstraces font toutes marquées 
arle moyen de cette Croix qui eft der= 
icre ; fuivant les mêmes tours de Ban= 
e, on paflera toûjours de dehors en 
edans , & de dedans en dehors, croi: 
ant toüjours par derrierc,.& ainfi on 
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84 Delafraëture de l'Omoplate 
fera des dolosres larges de deux travets, 
doigts , de haut en bas en delcendantk, 
parce qu'il faut couvrir toute l'omoz, 
plate; enfuice il faut achever le Bans 
page par le circulaire aurour.du :corp8l 


CAAPEATRE: XIe: 
_ De la Fraëture de l'humerus. W 
Esfignes qui marquent que l’hume*| 
Le rus eft Fraéturé font allez aifezàl, 
. connoître; car fi la Fragture ft com 
lete , il y: aura viceidans la figure ; le 
uk féra courbé ; & en le: mamiant on 
entendra le cracquemeht. Pour ie rés! 
duire, il faut faire l’extenfion & la 
contre-extenfion ; & files boutsfont les 
uns furles autres , il faut faire l'extens 
fion plus forte avecles lacs carquefiensi) 
Mais prenez garde à une remarque fort) 
neceffaire en pratique , qui eft qu'en! 
faifant la reduétion dubtas, ilfaut faire. 
affeoir le malade fur une chaife qui n'ait| 
point de bras;! il faut aufli qu'un Servis| 
teur embrafle le :malade: par ‘dcfloùs 
Paiffelle du bras fain, & qu'un autie 
Serviteurprennele bras du malade quil 
tirera en haut fans le lever, pendant, 
qu'un troifiéme tirera le bras en bas! 
vers la terre.lleft donc à remarquer qu'il 
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ie faut jamais lever le bras , & que le 
oude doit toüjours être plié en le ti- 
ant. Le Chirurgien enfuite fera la 
onformation en prenant le bras avec 
istpaulmes de fes deux mains, & Éga- 
‘fa l'os en le remetant en fa place : on 
endra l'appareil tout preft , les blancs 
‘œufs feront battus avec l'huile rofat, 
© un peu de vinaigre que l'on fera 
hauffer ; Il faut avoir quatre Bandes, 
uatre compreffes longitudinales, une 
añfverfale & deux cartons ; la lon 
eur de la premiere Bande fera d’une 
ine & demie , & de deux bons poûces 
: large ; la feconde aura deux aulnes 
oins un quart de longueur , & la lar2 
ur, de la premicre. Mais la longueur 
: la largeur ne: fe peuvent déterminer 
i jufte ; cette difference fe doic prendre 
: l'âge ; de la groffeur & de la lon- 
leur des parties & des fujets; néan: 
6fns$ communément parlant, il faut 
1x gens de même âge des Bandes de pa- 
ile longueur & de pareille largeur; 
 pourquoy Hippocrate à laillé le 
ut à Ja prudence du ‘Chirurgien. 
uand il a donné Jes longueurs & les 
‘geurs des Bandes, il à entendu que 
“fe pour! des pérfonrids: d’un âge 
implet ;quienfléntatréint toutes leurs 
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dimenfions ; ainfi la mefure fe doit 
prendre à proportion de la dimenfion de 
chaque partie : par exemple pour de 
bras , la Bande fera d’une aulne. & des 
mie de long, & large de deux poücess 
quand je dis le bras , il faüc entendre. 
tant pour le coude ; que pour l’humerugs 
Pour l'omoplate Fraêturée , la Bande 
doit avoir cinq aulnesde long, & cinq 
travers de doigtsde large : pour la jam 
be-deux aulnes & demie de long , &: 
trois travers de doigts de large : la mé: 
me mefure fert pour la premiere hypa 
defmide ou fous-Bande , & pour les deux, 
cpidefimides ou fus-Bandes.; maisla fes 
conde hypodefmide doit avoir trois. aul» 
nes de long. La premiere Bande. 1 
Ja. cuifle aura quatre travers de doigts! 
de large, & trois aulnes de long : &a 
feconde trois aulnes un quart de lonë 
gucur, Tout,ce que je viens d’expoler 
icy ne fert que deregle generale poutl 
chaque partie qui a befoin de Bindagess 
parce qu'on trouvera à lafinde ce Livre 
une defcription plus exacte de la lon 
oueur & de la largeur des Bandes poutl 
toutes les parties du corps. .: : 

Aprés avoir marqué ci:deffus la lons 
gneur & la:kargeur des:-deux premierts 


Bandes pour. la Fra@ure de l'humertiss 
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je diray que les deux autres Bandes qui 
“y conviennent , doivent avoir la même 
longueur & la même largeur ; mais au- 
paravant que d'en montrer l'applica: 
tion , je veux faire connoître que com- 
me les os-f peuvent fracturer en plu: 
ficurs endroits, il faut aufli qu'ils foient 
bandez différemment ; car fi l’humerus 
fe fracture en fa partie inferieure , & fi 
Pos cit déjetté en dedans, il faut appli- 
quer le bout de la Bande de dehors en 
dedans, en faifant trois circulaires {ur 
li Fradure : puis-monter en haut par 
de petits-doloires iu fques fous l’aiffelle, 
La feconde Bande fera deux tours en cir. 
culant fur les premiers jets'de Bande , 
puis defcendra au deflous du coude où 
l'on fera un circulaire, eh laiffant le cou- 
de découvert, puisremontant en haut, 
on finira avec la premierie Bande. | 
Quoique l'hamerus foit plus rond & 
plus égal qu'aucun autre os , néanmoins 
lny'a pas de danger d'appliquer quel: 
que comprefle tranfverfe, pour remplir 
galement ; enfuite l’on mettra quatre 
omprefles logitudinales en quatre dou- 
les , longues environ de huit travers de 
loigts & larges de deux ; elles feront 
ippliquées le lépy du bras’, en laiffane 
in peu d'efpace entre deux; & on les 


88 Dela fraiture de d'humerus. À 
fera un peu plus courtes vers le pli dù 
coude , pour éviter la douleur ; la sroïll 
fiéme Bande fera appliquée fur la Fracew 
ture par un fimple tour, puis montera 
enhauë par de grands dolesres, & fini-" 
- ga avec les deux premieres Bandes.  K 

Galien ordonne quatre,bandes&il veuts 
que le quatriéme commence en haut, 
puis qu'elle defcende en bas par de grands 
circuits , & qu'elle foit appliquée du 
même côté des deux fous-Bandes ; aprés. 
quoy on applique les cartons d'une lon 
gueur convenable ; & larges environ 
de fix travers de doigts chacun, & de, 
la longueur des comprelles ; on coms 
mencéra de les attacher avec de petits! 
rubans de fil par le milieu ; enfuite on | 
mettra deux autres attaches, l'une en, 
haut & l’autre en bas; mais file bras! 
eft fracturé dans fon milieu, aprés avoit 
fait crois tours fur la Fraéture , il fau= 
dra monter en haut, pañfer par deffo 15 | 
l'aiflelle, faire un circulaire autour d& 
corps, & continuer comme ci-defluss, 
& fi le cou du bras proche la tefte el 
fraturé , il faut faire le Bandage /prca 
comme je l'ay fait dans la pratique »ill 
a parfaitement bien réüfli à une femme! 
d'environ quatre-vingts ans, sue 
ne fut pasplus de deux mois à guerir 
CHAPITRE. 
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2 CHAPITRE XIL 
© Della Fraëlure du coude. 


( jee l'avant:bras eft compofé 
— du cubitus & du radius., ils fe peu- 
vent rompre tous les deux en plufeurs 


endroits ; ou'il peut ne s’en rompre _: 


d'un ;il ÿa-plus de dan ger quand tous 
Tes! deux! font: rompüs, & la Cureen eft 
“plus difficile; parce qu'ils font plus mal- 
aifez àtenir , que quand il n'y ena qu’un 
feul ; d'autant que celuy qui demeure 
entier foûtient le bras ,& empêche que 
es mufcles ne fe retirent, comme il 
arrive quand tous les deux le font; la 
‘Fracture du radins eft plus facile à guerir 
que celle du cubitus, parce que le cu- 
Ditus luy fert d'appuy. Si tous les'deux 
ont fradturez, il faut faire une plus 
B'ande extenfion , que quand il n’y en 
a qu'un; parce que celuy qui demeure 
Æntier ferc à fofitenir l’autre. | 
Pour bien faire la reduction , il faue 
faire l'extenfion & la contre-extenfion, 
“& pour cela on fait affeoir le malade far 
un fiége; ou bien on le couche dans fon 
hs il faut enfuite faire tenir le coude 
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par un ferviteur , qui avec fes deux 4 
mains l’empoignera, tant en dedans, 
qu’en dchorss puis un'autre Serviteur M 
prendra l'avant-bras au deflus du poi- 
gnct aufli avecfes\deux mainssainfiils M 
tireront également, en mettant Ja main 
dans fa figure naturelle , en forte que le L| 
-poñce regarde le Ciel, &le perit doigt M 
la terre. Aprés quoy le Chirurgien fera M} 
Ja conformation avec fes deux mainss 
puis: l’appareïl.étant preft, -onauta qua, \| 
tre, Bandes. quoy que-trois püiffent, {uf- 
fire; lefquelles auront la même longueur | 
& la mémelargeur , qüe celles -du bras, 
fila Fracture eft à la partic inferieure ou. 
moyenne de l'avant-bras.,.& qu'un 05 k 


ou tous les deux.fe foient déjettez en 
dedans» il faut'appliquer le. bout. dela 
Bande-en dehors s..faifant trois. tours. | 
comme auxautres Fraétures; puis mon | 
cer en hant.par de petits doloires: le bras 
étant. fléchi , la. Bande fera. arrétée au | 
.deffus du coude qu'on laiffera découverts. 
La. fcconde, Bande fera appliquée. du 
même côté que la premiere ; en faifant | 
. deuxtours farla Fracture ,. puis on def: 
cendra en bas, & où remontera en haut 
par de grands doloires , pour joindre le 
premicrc, Bande ; enfuice il faut appli | 
- quer les com prefles tranfverfess où bien 
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une feule. Le moyen de couper les com- 


prefles, eft de prendre du linge d’en- 


viron douze travers de doigts de lon- 


| gueur, & dehuit de largeur, onle plie 
par fa longueuren trois ou quatre plis 
| par, degrez , de maniere que les plis ne 
| fe touchent point l'un l’autre ; cette 


comprelle fera appliquée à la partie in- 


| ferienre des deux os ; le plus épais de 


| la comprefle où font les plis, feraen. 


| bas vers le poignct ; elle fera pofée far 
| les Bandes pour rendre l'anvant - bras 
| également gros & rond, & afin queles 
| comprelles longitudinales puiflent por- 
| ter {ur un plan égal, leur largeur & leur 
| longueur feront de même qu’au bras; 

| les deux petits cartons feront appliquez 
en dedans & en dehors, en appuyant 

| les deux os, &ils feront feparez environ 


| qu'en bas ; ils feront attachez avec trois. 
petits rubans, & le bras fera mis en 
| écharpe. Il ne fant point oublier de 
| faire Aéchir & étendre le bras du ma- 
lhde , ARTÉS. JE ou douze jours, que le 


ne fe faffe une anchilofe dans l’article 
| du coude, qui l’'empécheroit de f flé- 
chir & des étendre... | 


=* 


Hi 


d'un travers de doigt, tant’ en haue 


| caf fera un peu ferme, pour éviter qu'il - 
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CHAPITRE XIII. 


De la Luxation du coude. 
A Prés avoir parlé des maladies de 
la continuité du cubitus & du. 
radius, qui font les Fraétures, &e les : 
moyens de les reduire ; il refte à mon- 
_trer les maladies de Ja contiguité, QUE 
font la goute, l’anchilofe & la Euxa- 
tion ; Ce fera fur celle-cy, que je veux 
_ faire une exacte démonftration: car on: 
peut direque la Euxation du coude eft 
tres-dificile à remettre, fur tout lors. 
qu'elle eft complete & que Fapophile 
interne occupe la place de l'externe. 

Le cubitus fe luxe en quatre ma- 
aieres, en dehors, en dedans ,en haut 
& en bas » les unes font completes ; & 
les autres incompletes 5. la Luxation ex- 
terne peut arriver en plufieurs manic- 
res; foit par une extenfion-tres-violen- 
ve, ou par quelque chüte , ou bien par 
quelque coup violent qui fait tougher | 
à FAgppa te externe le fond de fa cavité a 


( 


pour lors l’os fe luxe en dehors, & l'a-. 
pophife coronoïde interne occupe ES 
place de l'externe; e’eft ainfi que cette, 
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_apophife s’abbaiffe fort pendant que 
l’externe au contraire eft fort hauflée. 
Eefigne le plus certain de la Luxation 
externe , c'eft lors que le bras eft droit. 
L'autre Luxation complete fe fait 
aufli par le moyen de quelque grande 
chûte fur quelque chofe de fort dur; alors. 
le bras fe fléchic plus qu'il ne faut , & 
l'apophife interne touche le fond de fa: 
cavité, elle fe luxe derriere Fe condile in- 
terne de l’humerus, & Flapophife co- 
_ronoïde externe occupe la place de l’in- 
terne le dedans de la main & le poi- 
gnet tournent en dehors vers le dos 
nn autre figne tres-certain, c'eft que 
le bras eft toùjours plié. 


Les Euxationsincomplétes font deuxs. 


Fune en haut & l’autre en bas. 

- Les fignes pourles connoître »c’eft que 
_dnns la fuperieure l’on fent une émi- 
nence en haut fur le condile externe- 
du bras, & quand elle eft inferieure 
les deux apophifes du cubitus font acro- 


chées entre l'apophife de la poulie, &ie - 


condile interne dubras.. | 

Pour réduire la Euxation externe: 
complete , il faut faire affeoir le malade 
fur une chaife moyennement haute, 
qui n'ait point de bras; fi c'eft le cübi- 
tus droit qui eft luxé, il faut qu'un: 


: 
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94 De la Luxation duconde 


Serviteur fe mette du côté géuche aw » 
malade, & qu'il l'embrafle, & qu'un | 
Serviteur qui fera du côté droit, em- 
poigne de fes deux mains la partie fupe- 
rieure de l’humerus ; un troiliéme fera 
en devant, qui prendra l’avant-brasau « 
deflus du poignet, en tenant le bras & . 
la main dans fa figure naturelle, les deux.” 
premiers Serviteurs tireronttant en haut ” 
qu'en bas, & le Chirurgien prendra fa 
place entre les jambes du malade; fic'et ” 
le bras droit, ilappliquera le ply de fon … 
bras gauche, quatre ou cinq travers de 
doigts au deflous du coude luxé ; puis 
il cirera de toute fa force de dehors en … 
dedans, & par ce moyen le cubitus fera 
_réduit:Sic'eft le gauche ; ilenfautufer | 
de même ; le Chirurgien fe placera en 
dedans. & virerale cubitus luxé avec 
le ply de fon bras droit, dé dehors en 
dadatias rs ELU UNE 213 0 
Pour la Euxation completcinterne, 1 
il faut faire tenir le malade par deux 
Serviteurs, l’un parle corps, & l’autre, | 
. par ke haut du bras ; le Chirurgien prene, 
dra le bras de fa main gauche, puisil. 
empoignera le coude en dehors, & de, 
fa main droite il prendra le poignet ; en= | 
fuite il tirera le brasavecfes deux mains» 
de dehors en dedans , & levera le coude. 


M2 s. t | 
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impétueufement en haut, en mettant 

da main du malade fur-fon épaule, & 
at ce moyen il reduira forc facilement 
a Luxation;interne. HD 

1 Les: Luxations incompletes ne font 

point fi difiiciles à reduire; quand l’émi- 


nence du coude eft en haut au deflus de . 


 k poulie, il faut alors la poufler de haut 
en bas ; mais fi elle eft-acrochée aù def- 
fous du bord, dela poulie , ilfaut poufler 
l'éminence du coude de bas en haut avee 


plus de force ; parce que:le bord de la 


poulie eft plus relevé en bas qu'en haut, 


on ne doit point oublier de faire l’exten- 
fion neceflaire.. ! Ha 

ee Toutésles fois. que l'on pance le ma- 
lade, à! luy, faut faire plier le bras & 
l'étendres,de peur qu'il ne fe fafle an- 
chilofe. dans la cavité : pour l'appareil, 
“al faut couper l’emplâtre , & la com- 


prefle de cette maniere; il faut prendre 


du linge d'environ feize travers de doigts 
delong, &de-fix,de large; le plier par 
fa longueur, puis en travers en. quatre 
doubles , & le couper en biais.-du coté 
des plis jufqu'aux quatre bouts , enfuite 


: Jaiffèr crois travers de doigts de plein du 


Enge. Pour le linge fimple qui fera le 
| premier appliqué , Îl fera taillé comme 


la comprefle, & fera couvert d'un dé- 
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fencif, qu'on apaliquera en partie fur Les 
coude, & en partie fur le bras; & lab 
<omprelle qu'on aura trempée dans l'o-: 
xicrat qu'on aura-fait chauffer , fera, 
mife proprement fur le coude &furles 
bras. LE OC 
Le Bandage le plus propre eft le do-. 
loire , il fe fait d'une Bande roulée à, 
un chef, longue de cinq aulnes, plus. 
ou moins , & largede deux poûces ;elle. 
fera appliquée à la partie inferieure de 
Fhaumerus, puis fera deux circulaires au 
tour du bras , pour defcendre parle ply: 
du coude ; & outre les deux circulaires: 
qu’elle fera encore à la partie fuperieure. 
ducubitus, elle paffera par le ply du bras 
‘en dedans’; enfuité elle repañlera fur là 
partie inferieure de l’humerus, en fai- 
fant des petits doloires de haut en bas, 
& de basen haut, jufqu'à ce que tout 
le coude foit couvert ; enfuite elle monz, 
tera par des do/oires le long du bras juf- 
ques à l’aiffelle; pour pañler enfin au= 
tour du corps ; én faifant un circulaire 
où demain MA LIUHOS UE US HA GNOS 
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CEA PITRIE XIV. 
DD: L Saignée du bras. 
1: Bandage de je faignée du bras fe 


fair avec une Bande large de deux 
travers de doigts, & longue à propsr- 
tion des bras ; il la faut prendre avec la 
droite ; lors qu'il faut Dés le bras 
droit , la tenir avec trois doigts, qui 
font le poûce , le doigt du milieu, & 
l'index ; & des deux autres doigts , il 
faut ferrer le bout de la Bande , qui doit . 
paller environ de demy quartier fous le 
petit doigt; enfuite on approchera les 
Tévres de la faignée avec l'index & avec 
le doigt du milieu de la main gauche ; 
puis plianc les deux autres doigts, on 
pouflera la lévre de la playe avec le bout 
de l'index , de dehors en dedans ; & du 
bout du doigt du milieu, ontirera la 
peau de dedans en dehors. On appli- 
quera enfuite la compreffe de la main 
droite , il la faudra tenir avec l'index & 
avec le doigt du milieu de la main gau- 
che; puis on appliquera le poüce der- 
ricre le coude, & on tiendra les deux 
autres doigts pliez; & de la main droite, 

à I 


2 


fur la faignée;& du boutde la bande que 


03 Dela Saignée du bras. | 
on poferala bande fur la comprefie avec 
deux doigts, & en mêmetems le poûce 
de la même main l’appuyera fur le cou- 
de, & de la main gauche: qu'on aufa 
relevée , on fera le Bandage, en pre- 
nant la bande qui pend en dedans , la- 
quelle on tirer de dedans en dehors par 
deflusle coude; puis on la paffera fur la 
comprefle , élevant Îles deux doigts, 
jan aprésl’autreson tireraenfuite encore | 
la hande au deflus du coude , de dedans! 
en dehors, pour faire deux ou trois tours # 


# # 
PP PURES ET ARS Re 


1 
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CS 


atuét- ent 


tient la maïñ droite; on fera le renverse: * 


puis on liera les deux chefs derriere le # 


coude 


CHAPITRE XV. 
Du Bandage de l'Anévrifme, 


I E Bandage pour operation de l'A- | 


.ncvrifme fe fait avec une bande del 
fix -aulnes de long, & de deux poñces! 
de large ; il faut remarquer que les me- 
fures y fonttoüjours en general, mais! 

u'en particulier il faut avoir égard à! 
l'âge, & à La proportiondu fujer & de! 
la partie, Auparavant que d'appliquer) 
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la bande, il faut appliquer une com: 
preffe en quatre doubles ; laquelle foit 
de figure:rôndes où mettra par deffus 
deux;antres comprefles en croix; larges 
_detrois travers de doiots,: & longues 
d'un quartier & :demy 3 la bande étant 
roulée à un chef , on la prendra de la 
main droites; enfuite.on poferalle bout 
de cette bande aw defflus du coudes puis 
“on la paflerarpar deflus les comprefes 
qui feront en croix; énfuité on la con- 

 duira de haut enbas:& de bas en haut ; 
en formant de petits doloires, tant en 
haut qu'en bas aprésavoir fait plufieurs 
tours idedansle ply:du coude ; on mon- 
tera en-haut le long: du bras par:desx/oe - 
loïres ; enfuite on mettra une comprelle 
enihuit doubles proche: l’aiffelle ; @& 
aprés avoir pallé par deffus par plufieurs 
tours ,on fera enfin un csrcélaire au- 
tour duicorps. bABE 16328 


» CHAPITRE. XVI 
De la Luxation du potencf, 
LE poignet eft compofé de huit cs 
en deux rangs de quatre chacun s 


les trois. du premier rang fonturecüs 
Lt ET Ma) 


oo . De la Luxationdu poignet 
dans une double cavité, qui fe trouve 
à la partie inferieure du radius; & le 
quatriéme os qui eft au deffous de l'os 
quifoûtient le petit doigt , n'eft point 
articulé ; mais ceux du fecondrang font 
articulez par leurs parties inferieures 
avec les parties fuperieures du meta- 
carpe; ils fe luxent pour l'ordinaire par 
en haut en dedans, en dehors, & à 
coté ; lors qu'ils abandonnent Les cavi= 
cez du radius. Quand ils font luxez en 
dedans, la main panche en arriere &c 
s'ils fe jettent en dehors, la main fe 
fléchit en dedans; & quand c'eft à 
côté, la main tourne tantôt vers le pe- 
cit doigt ; 8 tantôt vers le poûce. 
:. Aprés avoir marqué les fignes de la. 
Luxation du poignet, il faut enfeigner 
la maniere de le réduire; il faut faire 
tirer par un Serviteur l’avant-bras du 
malade au deflus du poignet; & fi l'é- 
minence de l'os eft en dehors, il faut 
pofer le dedans de la main fur une ta- 
ble, en tirant chaque doigt l’un aprés . 
l'autre, pour remettre les tendons en 
leur fituation naturelle ; enfuite le Chi- 
rurgien preffera l'éminence avec les 
aulmes de fes deux maïns ; de hauüten 
bas; & fila Luxation eft en dedans ; il 
en faut ufr de même; fi elle cft late= 
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rale, il faut faire tenir le bras par Ja 
partie infericure du cubitus ; enfuie le 
Chirurgien prendrala main, & la re- 
mettra, en la faifant tourner du côtc 
_oppofé à l'éminence. 
Aprés avoir ainf réduit le poignet ; 
il le. faudra bander avec trois Bandes 
Jongues..de deux aulnes chacune, & 
larges de deux poñces. Auparavant que 
de faire le Bandage , il faudra apliquer 
un linge fimple de la longueur de dix 
travers de doigts ou environ, & de la 
largeur du poignet, & par deflus une 
comprefle en quatre doubles, qui aura 
la même longueur, & la mêmelargeur ; 
le linge fimple fera trempé dans l'oxi- 
crat, puis fera couvert d’un défenfif fait 
avec les blancs d'œufs, & l'huile ro- 
fac ; il fera apliqué en circuit autour 
du poignet, & la comprefle qui fera 
trempée dans l’oxicrat chaud, fera ap- 
- pliquée par deflus: & fi la Luxation eft 
en dedans ; il faut faire le premier jet 
de Bande , de dehors en dedans, puis 
faire deux tours fur la Luxation; en- 
fuite defcendre-en bas obliquement fur 
Ja main ; en faifant de petits doloires : 
le bras étant plié, il faut enfin arrêter 
la Bande au deflus du coude par deux 
ou troisac:rculaires, & laïifler le coude 
De. Ji 
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roz Dela Luxation da poignet, Ge. 
découverts la feconde Bande doit faire 
lé même chemin, qui cit de paleripar | 
dedans la main comme l’autre’, puis- 


l'arrêter à la partie inferieure de l'huz 4 


merus, en laiffant le coude découvert; 


& la troifiéme fera apliquée par déflus ! 


| 


\ 
| 
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: 


. 
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“deux cartons garnis de leurs comprefles, ? 
où ils feront confus; ils feront dé!la ! 


longueur environde fix travers de doïots, 


& de la largeur du poignct , on en ap- ! 


| 


pliquera un en dedans,  & l’autre :eni ! 


dehors: cette troifiéme Bande fera deux 


tours fur l'article , elle ne palera point 4 

entre le poûce & l'index; maïs elle mons « 
| | | si és e ie À U 

tera en haut , comme les deux premie- 


res, par des doloires ; on Farrêtera avec * 
es autres, en laiflant le coude dé:! 
couverte. OT 
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CHAPITRE XVIL: 


Des Luxations du carpe, du metni 
“carpe Ê des doigts. Ho 
4 Es os du carpé fe relächent plütôt, 

; : 3:4 , 1 va 
Is qu'ilsne fe luxent; s il'arrive néanz, 
moins que quelqu'un fetluxe, on fent 
uneefpece de cavité en dehors; &c une 
éminence en dedans. : On lé rétablit 


LA 
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comme Ja Luxation du poignet , en 
mettant la main fur une table,& en pref- 
fant l’éminence. y 
Toutes les trois phalanges du potce 
fe peuvent luxer; celles font quelque- 
fois trés-faciles à remettre, & quel- 
quefois trés-difiiciless car il n’y a pas 
long-temps qu'un Chirurgien de mès 
amis m'envoya qüerir pour en remettie 
‘une, qui éroit celle du milieu du poñce. 
+14 Avant que de m'appeler, il avoit » 
fait tous fes efforts, fans avoir pü » 
réffir, il faut avouer auffi que j'ens ex-» 
-trémement de peine àl a réduire Etant 5 
donc , arrivé chez'lui, je vis un gar- 5 
çon: qui avoir le poñce tout courbé» 
& fort racourci, & que l'extrémité > 
‘de l'os du milieu évoit fort avancée en» 
«dedans la main, fous le mufcle tenar : » 
pour le rémettre je mis fa main für» 
une table; j'apliquayenfuite deux lacs» 
carquefiens, l'un au poignet, & l’au- 5. 
tre fur le milieu de l’osluxé ; le lacs» 
du poignet étoit plus fort que celuÿ» 
du poûce. Ces deux lacs étant ainfi» 
apliquez , je-fis renverfer la main fur» 
Ja table, & les lacs furent tirez par» 
deux Serviteurs, obfervant tojourss 
que pour reduire une Luxation > il yo 
a trois moyens , qui font la rétenfion»> 
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» l’extenfion, & l'impulfon, que je fis 
» fort regulierement, & fans quoy je 
»n en ferois point venu à bout; cette 


-»obfervation eft trés-neceffaire pour les 


»jeunes Chirurgiens. Le lacs que je. 
MIS au poignet n'étoit que pour tenir 


»la main ferme, & afin que fon dos 


» fût fortement apuyé fur la table; l’au- 
tre Serviteur titoit de toute fa force 
» Je lacs qui étoit à l’os luxé, pendant 
» que je faifois de toute la mienne l’im= 
» pulfion' de mes deux poûces. 

Voilà de la maniere que je réduifis 
cet os avec bien de la peïne ; je fis en- 
fuite le Bandage avec une bande lon 
gue environ dune aulne, en faifant 
trois tours autour du poignet; & en 
defcendant à l'extrémité du poûce, je 
remontay enfuite par de petits doloires ;. 
pour faire un chrafte fur l’article du 


“poûce; enfin je fis un circulaire au= 


tour du poignet : de forte qu’aprés huit 
ou dix jours, le malade s’aida fort bien 
de {oh poûce. | 

Des quatre os du métäcarpe , ceux 
du milieu fe luxent en dedans, ou en 
dehors, & non à côté, & ceux qui 
foûtiennent l'index & le’ petit doigtfe: 
luxent en dedans, en dehors, & à! 
CÔtÉ. | +. 0 
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Tous les autres os des doigts fe peu- 
vent luxer aufli de même ; on les remet 
fur une table , en faifant l'extenfion, & 
preffant les éminences comme à la Lu- 
xation du poignet. Pour le Bandage, 
l'on fait le demy gantelet, qui a déja 
été montré ailleurs, parce qu'il fert 
our tous les articles des doigts : Ja 
dis doit avoir crois aulnes de long, 
& un pouce de large ; elle doit étre 
roulée à un chef. S'il y avoit trois ou 
quatre articles des parties inferieures 
ï ep os des doigts luxez , pour lors il 
faudroit faire le demy ganteler entier ; - 
en commençant d'appliquer la bande 
au poignet de dehors, en dedans la 
main; enfuite paffer entre le poûce & 
l'index, de dedans en dehors, puisfaire 
une croix fur l’article du poûce , paffer 
enfuite par le dehors de la main, & 
revenir de dedans en dehors, puis paf- 
fer entre le doigt du milieu & l'index, 
faire un ch: fur l’article de l’indez , en 
continuant ainfi les autres tours de 
bande de même, & en croifant für tous : 
les premiers articles des doigts ; on 
achevera enfin par deux circulaires au- 
tour du poignet : s'il n'y avoit qu'un 
os de luxé à quelque doiot, il faudroit 
- faire le chrajfe comme au Bandage du - 
poûce.. 4 


106 Des Fraëtures dn Carpés 


CHAPITRE XVIIL 


Des Frailurès du Care, du Méta 


carpe © des Doigts. 


: Es os du Carpe fe fracturent rare-" 


ment, à moins que ce ne foie par 


des coups trés-violents ; au lieu que. 
ceux du méracarpe ; & des doigts fe \ 
rompent facilement. Pour les paricer ,!! 


il faut pofer.la main: für une table , en 
faifant tirer le poignet en haut par un 
ferviteur ; la main étant ainfi appuyée, 
le Chirurgien tirera cous les doigts, les 


uns aprés les autres, pour remettre les | 


tendons dans leur fituation. : 


Le bandage du métacarpe fe fait avec : 


une bande roulée à un ne d'environ 
deux aulnes de long ; & de deux travers 


1 


de doigtsde large ;il en faut faire déux w 
ou trois tours fur le poignet, puis def « 
cendant en basobliquement , en faifant 4 


ST DO CN CL 


deux doloirés, & paffant de dedans en w 


dehors la main : on pañle enfuite la ban-# 
de entre le poûce & l'index, & on fait, 
un petit dolorre par deffus la main, puis 
on pale de dehors en dedans, & on" 
forme un autre petit doloire, qu'on réi-! 
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terepat trois fois, faifant ainf le fpscar: 
l'on appliquera fur:le: métacarpe une 
comprefle garnie de fon carton aui ÿ. 
fera coufw, il ÿ aura une petite échan- 
crure au carton, &: à la compreffe en- 
tre le poûce & l'index : cette compreffe 
fera:mife furle premier tour de bande, 
& de ce qui reftera de la bande, l’on 
fera deux tours de fhicæ, en palfant 
comme aux premiers tours, entre le 
poûce & l'index; puison remontera au 
poignet, aprés avoir fait deux tours pour 
couvrir le /pica 5 & :quand on fera au 
poignet, on arrêtera la bande par:deux 
circulaires; puis on mettra le bras en 
écharpe. He 
…Sile poûce eft fracturé 1] faut le ban- 
der avec une bandelarge d’un travers - 
de doigt lou environ, & longue d’une 
aulne & demie; aprés avoir fait deux 
tours au poignet, pour’arrêter la bande, 
al faudra venir obliquement bander le 
poûce, ayant mis auparavant fur la 
frature, une petite comprefle trempée 
dans une liqueur ipropre ;:gn. circulera 
enfuite autour.de la fraéture troispetits 
tours;enfaifantdelmême aux deux pha- 
langes ; files deuxos font fracturez; pnis 
onsapliquera quatre petites compreffes 
dela largeur du poûce , & ones met- 
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tra proprement l'une contre l’autre; 
avec deux petits cartons de la longueur! 
& de la largeur du poûce. On en ap= 
pliquera un en dedans & l'autre en de 
ques & du refte dela bande on cou: 
vrira les comprefles & les cartons par 
de petits doloires ; en montant enhauts, 
puis on fera nn ch: fur l'article du pou 
ce; & enfuite on circulera autour du 
poignet. | 
S'il n'y a qu’une phalange de fractu- 
réc à un doigt, il faudra le bander tout 
feul & tout droit; mais s'il y en a deux, 
41 faut le bander avec un autre doior; 
& obferver aufli qu'ils foient tous deux 
droits; & fi les quatre premieres pha- 
Janges font fraéturées ou celles du mi- 
lieu , la main fera pliée, & les doigts. 
Étant appuyez les uns contre les autres, 
feront bandez avec une bande d’un. 
poëcede large, & de trois aulnes de long. 
ou environ, faifant deux ou trois tours. 
au poignet, de dedans en dehors. Il" 
faudra croifer à la partie externe du 
“poignet, puis pañler le dedans de las 
main auprés du pouce, & par deflus. 
les quatre doîïgts pliez tout proche la! 
jointure du métacarpe : puis laïiffanc les 
quatre condiles découverts, il faudra” 
faire trois crrculaires où fera la fracture, 


/ 
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& enfin defcendre jufqu'au bout des 
doigts, par de petits dolorres. 

rs avoir bandé tous les quatre 
doigts courbez , & avoir appuyé les 
bouts. également les uns contres les au- 
tés : on appliquera dedans la main une 
compreffe garnie de fon carton ;: elle 
doit avoir la même largeur & la même 
ongueur que la main; y comprenant 
poignet ; mais il faut qu'elle foit plus. 
troite vers le carpe ; étant ainfi appli- 
quée dans tout le dedans de la main, 
lepuis le. bont des doigts jufqu’au poi- 
net ; elle fera enfuite arrêtée par la 
méme bande en commençant par l’ex- 
rémité des doigts, & remontant en 
aut par des dolorres ; il faudra couvrir 
ous les autres tours de bande, puis re= 
affer entre le poñce & l'index, pour 
nfin circuler & arrêter la bande au 
oignet. 
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Y m'a été poflible à la démonftrai 
tion des maladies qui arrivent à lagrans 
demain; & avoir montréiles fignes de), 
les connoître, & les moyens deles guest, 
rir avec nos grands remedes qui font, 
les bandages 5 je finiray par le ban: 
dage de la falvatelle qui appaïtient àh 

la-main. Quelques-uns prétendent qier 
. la faignée de la veine qui fe trouve en 
tre le doigt auriculaire & Île medius sh 
eft un grand femede pour guerir la ñézs 
vre quarte; il y en a peut-étre à qui, 


{ 
| 


-. cle a réüfli : j'en ay fait l'eflay fur mois 


même pour une fiévre quarte » & jeh 
n’en ay reçû aucun foûlagement : néans 
moins en cas quil l'a fallut faire ; il 
faut fçavoir que lebandage fe fait dunes 
bande longue d’une aulne & demie, & 
large de deux petits travers de doigts 
Mais auparavant que de le faire, il faut, 
faire la faignée ; en mettant la main 
dans l’eau chaude , puis faire la liga= 
gure au poignet, arrécer enfuite la vcinc, 


+ 
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avec le poùce, &° aprés avoir tiré au 
tant de Eu qu'ilen fera neceflaire ; fi 
c'eft le bras droit , ou appliqueta la com- 
prefle furl'ouverture,&de la main droite 
on appliquera la bande fur la com- 
preffe , en Jaiffant pendre un bout au 
écflous du petit doigt, & de l’autre 
bout de la bande , on croifera fur le 
bout qui pend &c fur là compreife; puis 
on paflera par deffüs la main titré line 
dex & le doigt du milieu, & on fera 
un tour fur le doigt medius, & une 
croix fur [a racine du même doist , 
de dedans en dehors ; on paffera énfuite 
par, deffous le petit doigt, de dehors 
en dedans, tirant la bande au deffous 
du poûce’, partie interne ; & du bout 
qui penden dehors, fous le ‘petitdoiot, 
on fera le renversé par deflus la com- 
preffe; pour l’attacher enfin à l’autre 
out de bande , qui eft fous le poûce. 
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L(CHADITRE XX. 


De laFraëture du Sternum. 


I L'ya trois fignes pour connoïtrc ques 
le Sternum cit fraéturé; Le premier, 
eft qu'on trouve une inégalité , au lieu 
où eft la Fraëture; Le fecond, qu'il 
obeït au doigt lors qu'on le touche 3, 
Le troifiéme , eft que l'on fent une cré-, 
pitation avec bruit, &. lors qu'il eft, 
enfoncé, on y void une cavité , le ma= 
lade fenc une grande douleur en cette. 
partie, & a une grande dificulté de, 
refpirer, parce que la plévre, le me= 
diaflin & les poûmons font preffez; 
g’eft ce qui fait qu'alors il crache du, 
fang. Pour la reduétion du fternum ; il 
faut faire coucher le malade fur le dos». 
fur un matelas, ou fur quelque groffe 
couverture & l'on metra deflous quelque 
chofe de dur, comme un chauderon; 
une jatte, ou un carreau de pierres 
Aprés cela le Chirurgien preffcra de fes 
deux mains de haut en basle plus qu'il 
pourra les deux extrémitez anterieures 
& laterales des côtes ; 8 par ce moyen 
il fera relever les éclats du fternum en 

; haut. 


à 
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haut. On faignera le malade dans cette 


occafion, autant qu'il fera neceflaire, 
& il ufera de fort grand regime. Le 
Bandage propre du fternum ; eft le 9#4- 
driga qui veutdire en Françoisun cha- 
TOC tiré par quatre chevaux ; il s'yren- 
contre quatre croix ; lefquelles fe trou- 
vent tant en devant qu'en arriere, à 
chaque. épaule : s'il y a contufion, on 
trempera les comprefles dans du -vin; 


où l'on aura fait boüillirdes rofes & de 


labfinte; & l’on appliquera deux bon- 
nes comprefles en quatre doubles, larges 


de huittravers de doigts , & longues de 


douze ; il faut que ces compreffes foient 


faites en triangle , & que la pointe foit 


en bas en forme de poignard ; aprés 
avoir appliqué la premiere, qu'on aura 
trempée dans du vin aromatique qui 


doit être chaud s'il y a inflammation ; il 


faut ufer d’un defenfif fait avec les 
blancs d'œuf battus & avec un pen de 
vinaigre. Aprés qu'on aura appliqué les 
Premieres comprefles, on appliquera 


An Carton de même figure que la com 


orefle , & on coudra la comprefle & 

e carton enfemble. Pour ce qui eft du 

Bandage,il fe fera avec une bande à deux 

chefs, de cinq aulnes de long, & de 

juatre doigts de large ; elle fera appli- 
K 
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quée fous une aillelle ; puis montantiert 
haut! on la croifera fur l'épaule , & en. 
paflanttout contre le cou;on condüuira, 
ee deux chefs, l’un en devant; l'autre 
enlarriere fous l’aiffellé, ;:puissomcrot À 
fera la bande, & chaque chef ira ent" 
fuite, l’un devant & l’autre: derriere 
érgner l’autre aiffelle, en s'approchants 
du cou; & onfinira par un c:rcularres 

s'ileny aique le fternum de fraéturéim 
Mais s'ily avoit quelque co te-fuperieus 
recde fraéturée ; il faudra faire lei thon 
ras qui n'eft autre chofe que de tours 
nerla bande de chaque côté ; en faifants 
des doloires de haut en bas, & aprés” 
_ avoir faicaflez de tôurs autour de la pois 
ærine ,l'onfera deux ou‘troïis circulaires 
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 ooDe de Fraëlure des côtes 
gt Onme nous avons de deux forti $ 
& de coftes, ‘elles fe peuvent a 
fraturer différemment : les vrayes 
font toutes offeufes ne fe peuveñtro 
“pre par LOU ; mais les fauffes qui fo 
œattilagineufes en: devant ; & offeu! 


De la fratture des côtes” xts 
par derriere, fe fracturent par derriere, 
& fe plient pour l'ordinaire en devant, 
de maniere que toutes Îes coftes fe peu- 
ventrompre en dehors } fans l'être quel. 
quefois en devant & en dedans, mais 
feulement pliées , éclattées, ou fenduës: 
il{e peut faire auffi qu’elles foient rom- 
puës & éclattées en dedans, pour lors 
le danger en_cft grand, parce que les 
éclats preffent & piquent la plévre.Mais 
fi la cofte eft fimplement fradurée, & 
que la plévre ne foit ni déchiré, ni 
beaucoup preffée ; Hippocrate dit qu’il 
n y aaucun danger , & qu'il faut man- 
gcr beaucoup , parce que le ventre mo- 
derément plein redreffe principalement 
les faufles coftes , au lien qu’elles ne font 
aucunement foûtenues lors qu'il. cft 
MIE Ne PR 

Les fignes des coftes fraurées en 
dehors {ont faciles À connoitre, car en 
les maniant bien l’une aprés l'autre , on 
entend fous les doigts la crépication ou 
le craquement ; mais lors qu'ilya bien 
de la douleur, & que les perfonnes font 
extrémement grafles & repleres sale he 
one n'en eft pas fi. certain; la cofte 
fraturée en dehors fe peut. guerir en 


vingt-cinq jours. Mais fi elle Left en de- 
dans , Je malade fent une tres-grande 
| Of 
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douleur qu'on nomme pongitiwe [ae 
quelle eft bien plus violente que dans 
la pleurefie , car le mlade a bien de la 
peine à refpirer ; il a une toux conti= | 
nuclle , il cache du fans , ain il ft, 
neceflaire d’y remedier au plutôt. Mais, 
da plusgrande difficulté, eft quand l'és, 
clat eft cnfoncé en dedans; car pour. 
lors il ne peut être relevé que tres-difhs, 
cilement. Paré propofe un remede avec 
de la refine, dela poix noire, dela fa-| 
rine de froment , du maftic & de l’aloës;, 
il veut que le tout étant fondu & meflé, 
{oit mis fur de la toile neuve , & appli 
‘aué fur la frature; il eft fort bon ;. mais. 
dry faut laiffer quelque tems, enfuite. 
l’arracher de force , en tirant en haut, 
&'en continüant ainfi par plufieurs fois! 
jufques à ce que le malade fe fente fou 
Jagé ;.ce qui fe connoîtra , s-1l refpire. 
plus facilement. Mais fi les accidens 
continuënt , comme font , une extrême 
douleur , la fiévre , la toux, le craches 
ment de fang : on fera contraint pour 
lors de faire incifion für la cofte:, d'en: 
lever les éclats avec des crochets, & 
de couper avec des tenailles incifives 
Jss pointes qui piquent ; il fauc auf 
… faire Les remedes gencraux & obfervér 

un bon regime, | 


| 
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Pour bien reduire les côtes rompuës 
en dehors ; il faut faire tenir le malade 
tout droit, & le Chirurgien l’embraf- 
fant par le côté; le fcra pancher du côté 
fain; & luy fera faire un cornet, & 
foufler dans la main du côté fain, qui 
fera panché ; enfuje il fera l’extenfon , 
& la contre-extenfion, avec fes deux 
mains du côté de la Fraéture . entirant 
de chaque main les côtes à foy ; par ce 
moyen les éclats fe réuüniront enfemble, 
& les os étant reduits ne pourront être 
confervez que par le Bandage commun, 
qui eft la férvietre 3 cela s'entend , 
qaund il n'y a qu'une cofte rompuë. 
Mais s'il yen e plufieurs, & ‘qu'elles 
foient fuperieures, & que le malade 
ait une grande toux ( ce que Jay veu 
affez fouvent ) en ce cas-là , la férvietté 
ne fuffit pas. | 

H faut premierement montrer l'ap- 
pareil , qui convient à la Fracture fim- 
ple de la cofte. 

Lors qu'il n’y a aucun accident qui 
l'accompagne ; le Bandage fe fait avec 
une férvierte en quatre doubles, fi la 
Fraëture eft en haut : mais fi elle eft 
dans le milieu de la poitrine, elle fera 
liée en trois doubles, felon l'âge & 
É groffeur du fujec. Tout. cecy étanc. 
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obfervé , la fervierte étant pliée en qua= 
tre, ou en trois doubles , elle fera ro 
Jée à deux chefs ; puis aprés avoir batti 
deux ou rrois blancs d'œufs, avec ui 
peu d'huile rofar, & un peu de vinais 
gne que l’on fera moyennement chauf# 
fer en EE, & beaucoup en Hiver, l’on 
y trempera cinq comprelles de linge s 
dont chacune fera pliée en quatre dou 
bles , ily en aura quatre qui feront de 
la longueur des coftes , & larges de 
deux travers de doigts, & la cinquième 
fera un peu plus longue que les autres, 
& large de dix traversde doigts. Aprés: 
les avoir trempées dans cette liqueur 
chaude , elles feront appliquées de cette 
maniere. ‘Les deux premieres feront 
mifes entravers, felon la longueur des 
coftes, l’une contre l’autre, en forté 
qu'elles fe touchent ; les deux autres 
feront mifes par deflus en croix de faine 
André; & la grande comprefle féra 
encore appliquée par deffus, & s'il y a 
deux ou trois coftes fracturées , Îles 
compreffes feront appliquées en pareil 
nombre, à la referve qu'elles feront, 
plus larges; & fi le malade toufle for 
tement, il fera à propos d’apliquer deux, 
comprefles garnies de carte, qu'on crois 
fera comme les prémüiéres fur les coms 


fon Bandage. | °rIg 
preffes de linge ; la Jérurerre étant rou- 
lée comme nous l'avons dit, elle feræ 
tenté des deux mains ; & pofée enfuite 
également fur les comprefles : aprés on 
mettra un fcapalarre au coù, puis on 
tournera la bande également ; en cir- 
culant autour de la poitrine ; en enga- 
geant le fcapulaire tant pardevant que 
ar derricre. ‘Il faut qu'un des bouts 
de la bande paille pardelfus l'autre ; en- 
fuite on arrétera la bande avec des épin- 
gles dans le milieu de fon extrémité G 
aux deux côtez ; ou bien on la coudra, 
our empêcher qu'elle ne defcende en 
es ; elle fera fufpenduë par le /capæ- 
daire, tant en devant qu'en arriere, & 
s'il yavoit fradture de deux ou trois 
éoftes , il y faudroit faire un Bandage 
férme, comme le g#adriga’, qui a été 
montré cy-deflus pour la fraéture du 
fernum. | 
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CHAPITRE XXIL : 


De la Luxation des coftes. 


fl 
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I les côtes font luxées en dehors, on! 

trouve une cavité d’un côté, & une! 
petite éminence de l'autre ; cette Luxas 
tion caufe de la difficulté à refpirer , lel 
malade ne fe peut plier ,-ny dreffer , & 
pour cela il faut au plutôt y remédier.| 
Si elles font luxées aux partics fupe=| 
rieures , il faut faire tenir le malade tout! 
droit ; le faire fufpendre avec fes mains: 
:-à une porte , ou à quélque volet de fe-| 
neftre ; enfuite le Chirurgien -prefferai 
avec les paulmes de fes mains les émi-! 
nences des coftes de dchors en dedans;! 
& fi les coftes infcrieures font luxées, 
il faut faire abaïfler le malade, & lui 
faire mettre les paulmes de fes mains! 
fur {es g:noux pendant que le Chirur*. 
gien preflera les coftes de la maniere 
que je viens de diré, Le bandage fera leu 
quadriga ; en garniflant l'endroit d’où 
l'os étoit forti, avec des comprefles pros, 
portionnées qui feront appliquées em 
long , fur les apophifes tranfverfes des 


vertcbres. N: | 
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* CHAPITRE XXÏIII. 
De la Fraëture des Vertebres, 


TE corpsdes vertebres peut fe rom- 
L pre , & même s’enfoncer en dedans; ; 
Jourdlérs'on en fait un mauvais pronofti- 7 
que, parce que la maladie eft incurable, 

& prefque toûjours mortelle, à caufe 
que la moëlle de l'épine eft fort preffée: 
’'eft pourquoy je pafleray cette maladie, 
ous filence ; pour ne m’attacher qu'aux 
ipophifes épineufes fracturées, * 

* On connoît qu'elles font rompuës, 
X non pas les vertebres, parce qu'on ne 
/01d aucun accident fâächeux , & qu’er 
souffañt avec le doigt fur le bout de 
‘apophife , on fent non feulement re- 
ner l'éclat de l'os, & changer dépla- 
€, & au licu de fracture, on trouve 
inecavité & une enfonçure, avec une 
etite crépitation. Si le. malade fe veut 
ourber , il fent plus de douleur, que 
quand il eft droit; patce qu'en s’abbaif- 
ant, la peau s'étend &'fait que les poin- 
es de l'os piquent le malade. Mais fi 
Îles font feparées teut à fait de leur pe- 
iofte ; il faut alors faire incifion, & 


ce 


N 


122 De la frallure des V'ertebres. « 
Les ôter; c'eft par ce moyen que ces 
fractures fe aucrîflent facilement. 

Pour procurer l’ühièn des éclats &) 
pour les bien faire tenir, il fant avoit 
une petite picce -de toile "neuve. quel 
l’on couvrira de colle forte ; on l’applie 
quera deffus avec une bonhe compfeffé 
de linge en quatre doubles, & parde . 
fus on mettra un carton garni.de fa roma 
préfle , que l'on coudra'enfemble, coms 
me j'ay déja dit plufieurs fois :ke bandaz 
ge fera le quadriga Te nespaïleray point, 
1cy de la luxation interne de vertebres;| 
parce qu'elle. eft incurable 5 mais. je 
montreray feulement à reduire les 4 
tcbres luxées. én la! partie-externe ; & a 
luxation incomplete du cou ; comme jf 


les'ay fouvent pratiquées. 1: ! M 
CHAPITRE XXIV. & 

LC DUR TT ui UE es 

De. la Luxation externe des #0 

\  Pertèbres. > +18 


HyOur reduire les vertebres luxées æ 
P cerieurement ; il faut faire fituerilel 
malade fu: une table ,en forte qu’ibfoir! 
tout étendu fut feventre ; enfuite il faut 
avoir deux, bandes larges. environs! 


PR 
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De la luxation des V'értebres 23 
huit ou dix travers de doigts, & lon- 
gues chacune de trois aulnes; on en 
pallera une par deflus les hanehes, dont 
on fera un fimple lacs coulant , qu’un 
Serviteur tirera fortement en bas, & 
on pofera un autre pareil lacs en haue, 
au deffus des épaules , qu'un autre Ser- 
viteurcirera auffide coute {a force ; tous 
les deux Serviteurs tirant ainf égale- 
ment» Je Chirurgien pouflèra de fs 
deux mains la vertebre qui fera émi- 
1cnte ; & ‘s'il ne la peut reduire de 
cette forte , il envelopera avec du linge 
leux petits bâtons de la groffeur d’un 
loïgt , & de la’ longueur de Quatre, 
lus où moins, & il les appliquera aux 
Otez des vertebres en les prefant def 
us; mais ilfaut fedonner de garde de 
reffer fur les extrémitez des apophifes 
ointuës, de peur de les rompre. On 
onnoîtra que la vertebre fera reduite à 
be Elle rs égale aux autres qui luy 
nt proches : aprés les avoir reduites, 
faux les mantenir avec deux com- 
effes en fix où huit doubles, larges 
jacune de deux poûces , & longues de 
ait travers de ‘doigts ; elles feronc gar- 
es d'une petite platine de plomb cha- 
ne, elle auront à pen prés la même 
ngueur , & la même largeur des com- 


Li 


124 Delafraëture de l'os Sacrum. 
preffes de linge : on coudra Îles platines 
de plomb avecles comprefles, puis on 
les appliquera aux.parties laterales dés 
vertebres entre les apophifes épineufes: 
aprés quoy il faudra faire obferver le 
repos longtemsau malade. Le bandage 
fera legnadriga , que je ne repete pluss 
parce qu'il eft bien expliqué à la fractus 
re du fternum. À 


CHAPITRE XXV. 


ay veu guerir quelquefois à l'armée, 8 
ceux qui ont frequenté Îles Hôpitaux 
ont veu des experiences. ” h 


qe 
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CHPITRE XX V Ï, 
De la fraülure du Coccix. 


ECoccix eft compofé de trois petits 

_soffelets; le premier fe joint à l’os 

facrum & à l'extrémité de ces petits os 
on void un petit catrilage. 

Pour reduire cette fraéture , il faut. 
introduire deux doigts de la main gau- 
che dans le fondement, & les poufler 
enfuite jufqu'à l'endroit de la fracture , 

our repoufler avec ces deux doigts 
13e on a auparavant rogné les extré- 
mitez des ongles, ] les os fradturez de 
dedans endchors, & avec les doigts de 
Laütre main, on rendra les os égaux. 
Le bandage fera fait d’un linge long de 
dix travers de doigts , & large de fix, 


ivec une comprefle de même longueur ? 


& largeur ; la bande & la com prefle fe- 
‘ont coufuës enfemble,& percées toutes 
leux par le milieu; ce linge & cette 
compreffe feront attachées par en haut 
: une bande quifcra un circulaire au- 
our du corps, & aux deux coins d’en 
vas de la compreffe , il yaura aufli deux 
xtites bandes attachées, pour paller 
L ii) 


TS 


$ 


226 Delafrallure du Coccis 
entre les aînes, & revenir par devanë 
s'attacher à la bande qui fera le circu 
faire + outre cette compreffe ;‘on en pr c 
parera encore une gafnie d'un carton » 


Faune & l’autre feront coufuës enfembles 
ê& percées de la même maniere, laquelles 
fera garnie d’une bande par en haut, pouf | 
circuler autour du corps ; comme la pres 
mierce ,& de deux petites bandes en bass 
pour palfe r auffi entre lesaînes , & venif 
_ s'attacher à la bande qui circule autour 
du corps: les bandes &r les compreflés! 
étant ainfi preparées, oh commencera 
l'appareil par un linge de la mémefigure, 
que les compreffes percées dans le miss 
Feu; oh les pofera de maniere que le tro 
réponde au fondement : auparavant que 
: d'appliquer le linges il faudra le couvrif 
d'un défenfif, puis appliquer la bande, 
coufuë avec la compreffe , & enfuite f& 
feconde comprefle coufuë avec un car 
con ; la premiere compreffe fera trempée, 
dans du vin aromatique , s’il n’y a point 
d'accident ; elle feront toutes deux at 
tachées en haut par un cércularre autouf 
du corps. &en bas par les deux petites. 
bandes qui feront coufuës pour cela aux, 
coins d'en bas, & des comprefles qui! 
aprés avoir pallé entre les aînes , s’atta=| 
cheront enfuite à la bande circulaires \ 


” 


Nb Bet ne Ÿ8y 
oLemalide fera froë-fur un Baffin où 
d y aura un bourlet jufqu'à ce que le 
cal Loic faits 8 s'il fe levoithors du lit, 
iuparavant quéile cal fût ferme , il fau- 
droit l'afféoir furune chaïfe percée gar- 
Miédé fon bourketiou 5 101115 
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CHAPITRE XXVIL 


Des” Bandages qui conviennent aux 
“L'wmalhdies des parties honteufes.. 


LA 


Ai ple contentif, qui fe faitavec un lin- 
xe qu'on pofe, für la verge ; &) avec une 
-ompreffe de même figureque Le linge: 
linge: & I comprefle doivent ‘étre 
oupées en demy cancer : pour le faire:, 
l'faut prendre: un linge environ de dix 
ravers de doigts de-lons , &vde fix de 
arge. On le pliera d’abord en deux, la 
econde fois en quatre, & la. troifiéme 
nangle; enfuite on coupera la pointe 
ngulaire , qui fera un trou: pout/laifler 
afler l'urine; & un:travers de doigt 
u deflous du trou , on coupera le linge 
ur le dos en droite-ligne ;' enfüite on 
cndra les extrémitez égales , & de cette 
aaniere ona le. demy cancer, qui re- 
L ii. 


F'E bandage pour la verge eft un fim- 


+ 


prefente une Croix percéè dans fon 
milieu. TES 
Cc bandage fe fait avecune bande lons 
‘eue environ de douze travers de doigts, 
& large d’un poüce on environ 3 il faut 
faire un trou au bout de là petite ban# 
de, afin de paffer l’autre bout dedans 
ce trou ; le linge & la compreffe ayant 
été imbibez dans une liqueur propres 
ou les appliquera fur la verge , en forte 
que le petit trou de la comprefle & du 
linge fe trouvera au bout de la verge. 
Auparavant que de pofer la bande , il 
faut couper en deux de la longueur de 
quatre doigts l'extrémité de la bande 
qui n'eft point percée, & pafler ces deux 
petits chefs au travers du trou , & fors 
mer ainfi comme une manicre ‘dans 
neau ; il faut enuite ferrer moderément, 
puis conduire par de petits'doloires ju 
qu'à la racine de la verge; & là on at- 
#érera la bande , én liant les deux chefs 


128 Bandages des Parties hont. 


_ enfemble. 


OBSERFATION 
Remarquable. "1 

"L eft avantageux pour. l'inftruétion 

: des jeunes Chirergiens , que je rap” 

porte icy les accidens Scheux dun 


rObferv. fur un Phymofis. 119 


phymofis qui arriva dun Voiturier par 
eau, qui conduifoit du Sel en Cham- 
pagne ; ilme montra fa verge où il y 
avoit déja un phimofis, avec une tres- 
grande inflammation ; mais comme il 
ne failoit que pafler par Paris , il n'eut 
pas le tems des y faire pancer, ni fur 
Feau ; où il demeura pendant haitou dix 
jours, au bout defquels il vint me re- 
voir, F'appecü d'abord que la gangre- 
ne avoit gagné de la grandeur d un tra- 
vers de doigt vout le gland & le pré- 
puce ; jel'envoyäy aufli-t6t coucher , 
& aprés luy avoir fait obferver un bon 


regime, l'avoir fait nourir de boüillons 


fort clairs, & luy avoir donné de l’eau 


pour, toute boiflon, parce qu'il avoit 


une fiévre tres-grande, & qu'il étoit 


fort alreré 3 je courus enfuite au mal le 
plus preffant ,qui étoit de faire des inci-. 
fions par toute la longueur du gland & 
du prépuce ; les incilions étant faites, 
j'appliquay deflus de l'Egyptiac délaié 
dans de cresbon efprit de vins j'y 
ajoütay un peu de, fel commun avec de 
la theriaque , & je baffinay la partie de 
cette liqueur, environ un demy quart 


d'heure avec un petit linge, le plus chau- 


dement qu'il le pût fouffrir, & dans la 
méme liqueur je trempay des compref- 


mo  Obféruation farun Phymofis. 
fes, & fs le bandage déctir cy-defluss 
il fut faigné deux où trois fois par jour 3 | 
les premieres incifions furent faitesun * 
Vendredy environ fur les deux heures 
- aprés midy, &c endes faifantij’antici- 
pay prefque deux lignes: dansidle vifz 
fur les fix heures.du foir , je levay l'apa à 
pareil, la gangreneavoitdéja furmonté » 
ksincilions, & lesavoit même converi - 
tes; à onze heures du foir; je relevay 
encore l'appareil, & fis de nouvelles 
incifions en pertetraht dans le vif} & le : 
Samedy. à cinqi heurés du: matin ; ‘je : 
m'apperçü.que la gangrence gagnoit toûs 
jours de plus en plus, car elle fur fi 
grande qu'elle emporta la moitié de fa 
verge, toute la fukftance & le corps du 
gland selle ceffa enfinle Lundy fur les. 
deux-heures aprés:midy. Te puis: dire: 
icy.que de ma vie.je n'ay fenti une fi ! 
grande puanteur, }'étois obligé d’ufer. 
‘inceffamment d'efprit de vin pour me 
faver le nez & fa bouche , & pour chaf=: 
fer cette, odeur qui étoit fr infcéte & fi” 
forte; que ceux de l'Auberge furent 
contraints d'abandonner k maïfon,quoyÿ … 
qu'on l'eut changé trois .ou quatre fois 
de chambre ; cependant il fut fort bien”. 
. guery, mais la cicatrice étant faite, dans” 
un tems qui étoit encore un peu froids 


aCEe 
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_  Obferv. fur un Phymofis. 331 
feluy fis deux ou trois bandages de cet: 
te maniere : carau lieu d'un /ufpenfoix 
fimple ; je fis faire à fa verge un four+ 
 Feau d’une petite peau d'agneau , garny 
de laine» pour rappeler la chaleur na- 
turelle s & voulus qu'il enufàt jufqu'au 
mois de May. : 


4 CHAPITRE XXVINL. 


Des Bandages qui conviennent aux 
maladies du Fondement:, & des 
parties voifines. 

E : Bandage pour la fiftule de l'Anus, 
JL ft lemême que celuy de la fra: 

re du Coccix. : 

Lebandage pour la lichotomie ; dont 

on fe fert à l'Hôtel-Dieu de Paris, eft 

une fronde à quatre chefs, qui fe fait 
d'un morceau de toile d'une aulne & 
demiede long ou environ, & de quatre ÿ 
travers de doiges de large. Pour la cou- 
per on la plie par le milieu, on laiffe 
entier environ dix travers de doigts, & 
on la coupe par les deux chefs, juf- 
qu'au plein que l'on doit laïfler. Ce 
 Bandage fert d'un demi fCapulaire, on 


Fappele dans-l'Hétel- Dieu de Paris, le. 


132 Bandages propres … \ 
collier de mifere 3 ce demy fcapulaire. 
fe faicavec une bande d'environ trois 
quarts d'aüne de long, & d:ux poces| 
de large on la plicen deux & on la coud | 
par Îles deux bouts; il faut enfuice law 
mettre au cou du malade, puis on prend 
la fronde à quatre chefs, avec de pe- 
tites comprefles en quatre doubles , fai- 

‘ tesèn demy croiflant, que l’on appli-: 
que fur l’ulcere du perinée; puis on pofe, 
ce qui eft le plein de la bande fur le mal, | 
& prenant les deux chefs d'en haut, !| 
on les monte chacun de fon côté, de 
derriere en devant , en faifant pañler… 
chaque bout de la bande, de dedans | 
en dchors, par la bande où demy fca- 

“. « pulaire qui pend au cou ; on les attache 
enfuite derriere Le dos , & les bouts qui : 
pendent. en bas, ôn les pafle A | 
cuiffes de dehors en dedans ; puisonles | 

“attache au devant de la bande, dite col. 
lier de mifere au deflus des nœuds des” 
deux premierschefs. Voilà le bandage. | 

Je plus propre pour la lithotomie. 7 

Le bandage pour le ferotum eft le” 

_fufbenfeir ; pour le couper, il fautavoirs 
un morceau de linge d'environ douze” 
travers de doigts de long, & d'autant. | 
de large, que l'on pliera par le milieu, . 
ponr en donner-un modele fort jufte; ik | 


| 


aux maladies du fondement. 133 
faut le tailler de la figure d’un mafque, 
le haut fera quarré, & on coupera un 
des côtez en demyÿ cercle, continuant 
àle couper de plus étroiït en plus étroit, 
& où l'on finira, il fe terminera en 
‘pointe ; on coupera enfuire obliquement 
cette pointe; du côté du ply du linge, 
de dehors en dedans ; environ deux 
 poûces de long ; on.joindra enfuite les: 
deux pointes ; que l'on coudra enfem- 
ble ; mais auparavant il faudra plier le 
linge par le haut, environ trois travers 
de doigts par plufeurs replis fort poin- 
tus, &. on coupera cette pointe d'un 
coup de cizeau, ce trou fervira à paffer 
la verge ; le corps du bandage étant fait, 
al fant y attacher quatre petites bandes 
larges d'un poûce ou environ, il y en 
aura deux de coufuës par en haut, & 
deux par en bas; il faut que la ceinture 
ait trois quartiers de long , le bout qui 
pend, fera percé pour y mettre une 
éguillette, & furla hanche de l’autre 
côté, il y aura un bout de bande de 
<inq ou fix travers de doigts de long, 
auquel on fera deux ou trois œillets 
pour pafler l'éguillette,& les chefs d’en- 
bas feront coufus un peu en biais, ils 
-pafleront entre les cuifles , & feront at- 
tachez avec des éguillettes à la hande 
qui eft autour du corps, 


15 4 Bandages propres 1 
Le bandage contentif nomme bee 
veron, n'eft autre chofe que la moitié” 
du fxfpenforr des bourfes , lequel nous. 
avons déja expliqué ; iln'y a que troiss, 
attaches, deux en haut comme à l’au-v 
tre, & uucen bas qui paffe en dédanss 
la cuifle , & s'attachent en dehors avec 
une autre éguillette à la ceinture; qui. 
sit autour du corps. #0; 20Hol 5430 
Aprés avoir montré tous les banda- 
“ges qui conviennent aux extrémitez fu- 
perieures :il-refte maintenant à faire 
yoir ceux qui appartiennent aux infe-\ 
“ricuress jeicommenceray par lafraëture ! 
de la euifles, & je parleray des fignes… 
4 des moyens de la remettre; par les « 
mains & par les:lacs, ‘lorfque l’os fera: 
rompu , & que les extrêémitez feront” 
‘June fur l’autrez parce que pour lors ilB 
. fera néceflaire de faire des extenfons, 
_ #ort violentes. IT ATR | 


CHAPITRE XXIX 
Dela Fracture du Femur, tant dans È 
fon extrémité fuperieure © infe-i. 


4 


LR rieure ; que dans fon milieu. 4 
FN Orfque le Femur eft fradturé proche. 
AA ] fon cou , au deffous du petit trocari- 


= 


ter, 6 qu il y a de l'enfüre à la cuifle, 
ôn a Bien de la peiñe à diftinguer s’il ÿ 
afraéture où luxation ; cela eft f yray 
que j'y ay étéune fois/trompé, & que 
fic: voulant point m'en fier à moi-mé- 
me. jappellay Mr Petit Chirurgien 
de l'Hôrel-Dieu , pour voir fi la cuiffe 
à laquelle je n'avois rien connu à caufe 
dé bi énflure ,: étoit luxée où rompu. 


Aprés: l'avoir examinée &'Éomparée 


avec celle qui étoit fainé , & lesavoir 
trouvées d'une même longueur & d’une 
même groffeur ; (car il eft bon d’ob- 
ferver icy que la perfonne malade étoit 
fort graîle &' fort grande , & quena- 
 Jant entendu ni érépitation ni clau: 
dication ) nous convinmes dans le douté 
où nous étions luy '& moy ; dene point 
faire de violence ; quoique l'extrémité 
de la tête de l’os nous parüt fort élevée 
à la partie interne de l’échancrure vers 
l'os pubis. C'eft pourquoy nous y fimes 
feulement le bandage fprca , avec une 
banderoulée à nn chef, longue de cinq 
aulnes où environ, & large de cinq 
travers de doigts ; nous aplicâmes qua- 


fe ou cinq comprelfes trianoulaires en 
quatre doubles, couchées l’une fur l’au- - 


tres les plis étoient fur l’aîne, & un 
dés angles en bas Le long de la cuiffe ; 


à la frailure du Femur. 135$. 


136  Delafralture dn Femur. 
nous mîmes par deflus une compreffe 
en huit doubles, longue environ de trois. 
quartiers nous trempâmes nos com- 
prefles dans du vin chaud; & nous ap- 
. pliquames les triangulaires, dans.le ply. 
de l'ame; & la grande compreffe par. 
deffus la cuifle fur les autres compref- 
fes, en croifant les deux ‘chefs fur l’ar= 
ticulation du femur: avec l'yfchinm; 
cnfuite nous pofâmes le bandage que 
j'expliqueray en traitant de la luxation. 
du femur. Sept ou huit jours aprés le. 
bandage étant lâché, je défis l’apareil ; 
& la cuiffe étant pour lors tout-à-fait 
défenflée, je la prisde mesdeux mains 
eu haut & en bas, & la preffant for- 
tement j entendis le craquement de l'os; 
je fis aufli-cot le même bandage fpica, 
& le gerany avec quatre compreffes. 
longitudinales ; je mis [a plus épaiffe 
fous la cavité de la cuiffe, aprés l'avoir 
trempée dans le vin aromatique ; j'ap= 
pliquay la bande roulée à deux chefs 
par deffous la cuifle, & je la fis croifer 
dur la jointure; je pallay de derriere en 
devant pardeflus les hanches ; je repafz 
fay enfuite de devant en arriere fur lé 
mêmes tours de bande également juf= 
qu'à la jointure : & à chaque tour de 
bande, je formois des petits Apres 
PL) l'un 


De La Fraëlure du Femnr. 137 
l’un en dedans la cuifle & l'autre en 
dehors ; ainfi en continuant comme j'a- 
vois commencé , jallois toûjours de 
“derriere en devant, & revenois pafler 
fur la cuiffe , en continuant par trois 
ou quatre fois de faire de petits dolar- 
res, qui formoient le /prca : & au def- 
fous des doloires ; je refis le gerany par 
deux crreulaires autour de la cuifle , 


croifant la bande fur le fpica, & tour- 


nant les chefs l’un en dedans & l’autre 
endehors, enfuite je fis circuler la bande 
autour du corps. 


Il arrive allez fouvent que l'os de fa 


cuille fe fraéture dans fon milieu, & 
que lés éclats de l’os font les uns fur les 
autres, pour lors les mains n'étant point 
fufifantes pour faire une extenfion aflez 
forte , il faut avoir recours aux lacs, 
qui feront appliquez l'un proche le ge- 
nou, & l'autre auprés de l’aîne; les 
parties feront couvertes de bonnes com- 
preffes en circuit; fous les lacs de penr 


qu'ils ne bleffent; deux ferviceurs tire- 


ront de toute leurs forces également en 
droite ligne ces lacs; l’un en haut, & 


l’autre en bas, & obfervant a la quille 


274 . . . 2 
ne hauffe, ni ne baiffe, ils feront l’ex- 


tenfon pendant que le Chirurgien fera : 
la conformation avec les paulmes de fes 


Lé 


M 


Le 


338  Dela Fralluredu Femur, 0 
deux mains, relevant les éclats de l'os 
de bas.en haut avec:les deux tenars ». 
qui font les mufcles au deffous des poû- 
ces, fans lâcher les huit doigts des deux. 
mains, qui tiendront fa partie pofte- 
ricare de la cuille. TT 
: Pour connoître fi l’extenfion eft au- 
tant bien faite qu'il eft neceflaire, ik 
faut confronter la partie malade aveclas 
faine : Et fi les jambes font auffi lon-* 
gues l’une que l'autre, c'eft figne ques 
es éclats font dégagez & joints en- 
femble. Le tout ayant ainfi réuffi, ils 
faut que le Chirurgien & les ferviteurs. 
ne lâchenct rien, & qu'ils tiennent law 
partie dans la même fieure, tandis qu'un 
froifiéme ferviteur appliquera un linge 
d'environ huit doigts de long; pour ces 
qui cft dela largeur , elle fera-toûjourss 
à proportion de la cuilfe ;. & comme ils, 
y. a des gens qui font plus gros & pluss 
replets les uns que les autres , on doitt 
augmenter aufli. à proportion là grans 
deur de l'appareil ;. c’eft ce qui fait quen 
je ne puis donner une mefure jufte, dus 
linge qui doit entourer la cuifle ; mais? 
faut que ce linge ne laiffe rien à nud 3 
MU & que les extrémitez en foicnt miles 
-125Fune fur lastre, environ de la largeur 
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pout lesbras ; le linge étant imbibé dans. 


un défenff fera appliqué par un fervi- 
teur ; enfuite le Chirurgien fera le ban 
dage avec quatre bändes, dont la pre 


miére aura quatré travers dé doigts de 
4 £ rt C4 à x ; 2 
farce & quatre aulnes de long, toutes. 


fes bandes feront trempées dans l'oxi- 
érat chaud avec toutes les comprefles.. 
Si los eft déjetté en dedans, le Chi- 
rurgien prendra la fituation ER ° plus. 
Éommode, &:alors il fe mettra à côté, . 
ou en dchors. Si la fraéture eft en rond, 
il faut apliquer le bout de la bande fur 
fe folide de l'os, comme il a déja été 


dit à la fraéture du bras. Et fi elle eft. 


oblique , il faut l'appliquer far la fra- 
toutes ces chofes, lé Chiruroien ticn- 
dra la bande bien roulée de la main: 
droite , il en déroulerala longueur de 
fix travers de doigts ;. puis il prendra le: 
bout qui fera déroulé de la main gau- 
che, qu'il tiendra ferme du poüce &c 


des doigts, &.ce qui fera déroulé de- 
KB bande , fera appuyé le fong du bras; 


& on pofera ainfi le bout de cette bande 


fürla fradture t'c’eft du premier bout de. 


R bande que dépend toute l'afürance. 

du bandage.” Ar RAA A 

_ Eécy. étant bien obférvé doit fervir. 
| Mi]. 


éturc. Aprés qu'on aura bien examiné- 


v- 
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‘de regle, generale à toutes les parties” 
qu'il faudra bander, l’extrémité de la” 

bande étant cenuë ferme fur la fratures 

on levera la bande qui étoit appuyée fur! 

le bras gauche avec la main droite ; leu 
poûce étant pofé furle milieu du chefs 
en droite ligne & cirant la bande forts 
également jufqu'à ce que le tour foitu 
fair, & que le bout foit arrêté, on fera 
le fecond tour de même, & on tireraw 
tobjours également. Hippocrate nousaw 
fort recommandé de nepoint trop fer- 
rer les: premiers tours, & que les uns 
fuffent conformes aux autres. c’eft pour 
cela que nous devons interroger le ma- 
Jade, s'il n'eft point trop ou trop peu 
ferré. Aprés avoir fait le fecond.tour de 
la bande , elle fera déroulée environ de * 
la moitiée de la rondeur de la partie , 
& étant tenué de la main gauche, &" 
élevée en haut, la main droïte la pren-« 
dra , & la tiendra dans cette figure ,M 
fans la mouvoir, jufqu’à ce que La mains 

gauche ait empoigné & tenu la partic 5n 
pour lors la main droite mertsa la banden 
en mouvement, Continuant toûjours de 
méme fans fe négliger : Aprés avoir fait 
trois tours fur la fraéture , l’on montera” 

en haut jufqu'à l’aîne par despetits do-.… 
deires, en faifant des resverfex, foiten 


De la fratlure du Fenur. xas 
cdans ou en dehors la cuiffe ; puis or 
ra deux crrculaires ou environ autour 
u corps, pour employer ce qui reftera 
ce. la bande. | tr: 

La feconde bande fera appliquée de 
chors en, dedans comme la premiere » 
à faifant deux céreulaires fur la fra- 
ure ; on defcendra enfuite en bas par. 
> petits dolorres-& par des fenvérfèzs 
ais on palfera par defous le jaret, & 
1 fera deux crcusaires au deflous de 

rotule, fur la partie fuperieure du 
ia ; on- redefcendra enfuite fous ile 
ets puis on remontera en haut juf- 
là l'aine par des doloires un peu plus. 
ands. Cette feconde bande doit avoir: 
atre aulnes defong , & la même lare 
ur que l’autre; on doit remplir. la. 
rtie moins grofle avec des compref- 
tranfverfales, appliquer enfuite Les.‘ 
mpreffes longitudinales ; d'environ 
atre travers de doigts de large , & de. 
ze de long ou environ, pour un home 
“d'une groffeur ordinaire." : 

Le troiliéme bande aura trois aulnes 

long , elle fera mife de dedans en, 
1OfS ; Tout au contraire des deux pre- 
res 5.eÎle fera un tour fur la fracture, 

atant en haut jufqu'à l’aîne par des 
resun peu cfpacez. On fera enfuite. 
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uimou deux circulaires autour du corpss 
les trois bandes fufhifent pour accome 
plit l'operation : mais il frac appliquer 
‘deux cartons de la longueur des com à 
prefles dans les parties’ laterales, l'un 
en dedans & l’autre en dehors ; il ne 
faut pas que ces cartons fe couchents 
mais qu'il yait entre chacun un efpace 
d’un travers de doigt. Ils feront attaz 
chez comme je l’ay déja dit à la fr 
éture du bras, avec trois rubans; j'a} 
déja raporté la raifon pourquoy il faut 
commencer par le ruban du milieu. # 

On prendra donc ce ruban d'unt 
main en dehorsla cuiffle, & de l’autrt 
on fera deux tours l’un fur l’autre; ent 
faite on l’attachera à la partie lateral 
externe 3; il faudra auffi attacher les dei 
autres rubans du même côté, & del 
même maniere : puis aprés on apliquert 
les fanons, qui feront d'une. longuet 
proportionnée à l'âge des perfonnes. 

Îl faut toùjours fe reffouvenir qu 
depuis la naiffance , jufqu'à ce quel 
ne croilfe plus, les appareils doivên 


être plus ou moins grands. ” 

Pour bien faire des fanens qui foien: 
propres à la cuiffe , & pour les-rendfl 
reguliers , il faut obferyer qu'ilsne doi 
veñr point paller plus de trois eravel 


# 
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le doigts, au deflous-des mallcoles # 
jour les conftruire , il faut avoir de lx 
aille de fcigle, & de petites baguettes: 
le fa groffeur du petit dotgt, les ba- 

üértes étant mifes dédans la paille, on. 
à coupera au bout des baguettes; en- 

rte il faat avoir une bande plus lon= 

ue que les baguettes: & aprés l'avoir 
rrêtée par un bout, il faut du refte de 
L bande , entourer la paille avec ces. 
agucttes x: & arrêter enfuite la bande à: 

autre bout. 

Mais comme 1l doit y avoir deux fa- 
pas 3.11 faut obferver que celuy qui fera 
1 dedans [a cuiffe, doit être plus coure: 
ue l’autre, & qu'il ne doit aller que 
qu'à l'aîne; & que celuy qui fra 
à dehors, doit pañlèr trois travers de 
igts au deffüus de la hanche. 

Les baguettes étant ainfi préparées .. 
les feront mifes de leur longueur dans. 
ie piece äe linge , & feront entourées. 
rtement & également aux deux éytré- 
ités de ce linge. pe 

Mais pour rendte les fanons plus af 
rez , ils feront coufus avec le linge ,. 
puis un bout jufqu’à l’autre. Pour la: 
ile, il faut que le linge aittrois quarts: 
ulne de long ; pour la jambe demi- 
ne, & pour Les appliquer ils. feront: 


fanons fix rubans de fil, & en dedan: 
‘on garnira Les inégalitez avec des çomi 
_ preffes, tant en dedans qu'en dchor 
du côté du jarret ; & au deflus des mu:| 
cles gemeaux. Ai 4e | 
Il eft de la derniere confequence dan 

la pratique de remplir toutes Les parties! 
incgales , & de les rendre d’une mêmi 
grolfeur , ainfi Les farons porteront éga 
lement tant en haut qu'en bas ; on met: 
tra en fept ou huit doubles des com! 
preffes longitudinales fur les parties an! 
terieures de la cuifle ou de A jambe! 
On garnira enfuite Le pied d'une bonnt 
comprelle trempée dans de  l’oxicral 
chaud ; aprés on appliquera une fe. 
melle de carte, où il y aura deux rt 
bans attachez à fes côtez , où l'on pañ 
fera le pied ; il y aura encore un autr 
ruban au bout de la femelle : enfuitt 
ge $ ; 4 

un ferviteur prelfera les fanons de cha: 
que côté dans leur milieu, & les ap: 
prochera le plus prés qu'il pourra , pen, 
dant que le Chirurgien enfin attacher« 
les rubans : ik commencera toùjours pal 
celuy du milieu, & continuera par le! 
autres à l'ordinaire , les deux bouts du 
ruban qui feront pañlez dans Îe mie 


k 
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le la femelle , feront attachez aux par- 
ies laterales de la jambe, & Je ruban 
jui fera à l'extrémité de la femelle > {era 
taché au premier ruban d'en hant. 

Eippocrate dit qu'y ayant du danger 
{errer trop ou trop peu , il me faut 
rrer.que mediocrement, & que le fi- 
ne Îe plus certain pour connoître fi le 
andage ef bien fait , eft que l'extré- 
té inferieure, comme Ie pied ou la 
ain , {oit enflée , & que fi le pied n’eft 
int du tout enflé, c’eft figne que le 
andage n’a point.été allez ferré , :] ut 
ots au plus vire défaire l'appareil , de 
ur qu'il ne fe fafle un faux cal ,dont 
ane feroit plus le maître. 


Il faut donc aprés cela ecommencet, 


bien appliquer les bandes, & à ferrer 
peu d'avantage les extrémitez , foit 
1-picd , foit de la Main; mais fi au 
ntraire ils font fort enflés, & que la 
meur foit dure , il dit qu il faut au 
utôt lâcher les bandes. Car l'experien: 
nous fait voir aflez fouvent, que pour 
oir trop bandé une jambe ou une cui. 
; ON En a vû Deaucoup mourir, & 
ic fouvent la gangrene y eft faryenuë 
ec beaucoup d'autres accidens. C’eft 
urquoy je veux avertir les jeunes Chi- 
rgiens de ne fe point laiffer tromper 
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en pareille occafion, parce qu'il y va de 
_‘leûr honneur , & même de leur intere 
reft, & de ne pas avoir tojours égard 
aux plaintes & aux cris des maladess 
carles uns fe plaignent trop, & les aus 
tres trop peu; & ce neft pas toùjoufs 
les grandes douleurs qui font qu ils Le 
plaignent ; il s'en trouve quelques-uns; 
qui pour une petite douleur çrient beau: 
coup; & d’autres qui dans les plus grands 
maux ne difent rien, ou tres-peu Li 
chofes. . "0 
On connoît que la cuiffe eff bien re- 
duite, qu'il n'ya point d’éclats hors dé 


leur place, & que le bandage eft bien 
fait, fiaprés vingt-quatre heures, tou. 
ces les douleurssou du moins les plu 
EF A crabes Me cellées, & sil n’y 
niapoftéme,ni prurit, ni phlictenes, qu 
font quelquefois un prefage de gangre: 
ne, mais ilne faut point toucher à 
fracture, ni au bandage , qu'aprés li 
neuviéme ou le dixiéme jours PA 

Te dis cecy, parce que quelquefoil 
pour tré trop indulgent, l'on peut com 
mettre de grandes fautes; car il y chi 
qui pour épagner un peu de douleur 
 défont tout le bandage, & caufentai 
tort fort confiderable au malade. Je con: 


feille auffi aux jeunes Chirurgiens > 


| 
| 


| 
| 
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ne point s'arréter aux plaintes des per=. 
fonnes qui ne veulent rien fouffrir, pour 
 vù que le refte aille bien; c’eft-à-dire 
qu'il ne paroïfle aucun des accidens fà- 
cheux ; qui font les feuls, comme je 
viens de dire , qui nous puiffent & qui 
nous doivent obliger à défaire nôtre ban- 
dage, quand il a été bien faitune fois , 
& fur tout quand il n’a point été trop 
férré; carla douleur & prefque tous les 
accidens fâcheux ne proviennent que 
d'avoir trop ferréles bandes. bg 
: Aprés avoir remarqué ce qu'il ya à 
confiderer dans la frature de l'extré- 
imité fuperieure du femur, & dans celle 
de fon milieu : il refte maintenant à par- 
Jer de la fraêture de fà partie infericure 
lors qu'elle fe jette ou en dedans ou er 
dehors; s'il eft déjetté en dedans, il 
faut faire le premier jet de bande en de- 
hors; enfuite on obfervera reguliere- 


(uits dolerres, 8 par des renverfez : 
| La feconde bande fera appliquée com 
ime la premicre , & fera deux tours für 


monter en haut jufqu’à l’aîne par despe- 


[la fracture ÿ puis qua fous Le jaret, cr 
laifant un tour {ur la partie fuperieure 


Ni; 


… 
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du tibia; puis laiffant le genou décou=" 
vert, elle montera en haut, &finira, | 
avec la prémiere à l’aine; enfuite on. 
appliquera Les comprefles tranfverfales 
& longitudinales ; on accomplira Je tout” 
par la troifiéme bande qui doit allerde 
dedans en dehors, pour remettre Îesu | 
mufcles ; on pofera enfuite les cartons | 
comme à la fradure du milieu, puisles. 
fanons de la même longueur que lesau- 
tres ci-deflus, & enfin la femelle: 
- Aprés avoir montré les moyens de re. 
duire la fracture de l'os de la cuille, 8e 
avoir fait obferver tout ce qu'ily a de” 
plus regulier en pratique » il faut parler” 
maintenant de la luxation du femur, lors, 


qu'ila abandonné la cavité de FERNS 


CHAPITRE XXX. 
De la Luxation du Femur ave, 
| l'Afchiunss |": "VS 

TE Femur {e luxe en quatre manieresis, 
ds ){cavoir en dedans en dehors, en. 
devant & en arriere; ilfaut fcavoir qu'à. 
la jointure de l'Ifchium ; il ne fe fait 
point de Luxation incomplete par aus | 
unes caufesexternes , comme au coudes 
au poignet & ailleurs, à caufe que Ra 


» 
% 
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cavité eft ronde , que fés bords font fort 
 Clevez, fes mufeles extrémement forts, 
& que la tête de l'os eft fort ronde : C’eft 
_pourquoy elle ne peut demeurer fur le 
bord des lévres dela cavité, & comme 
les mufcles qui y font attachez; nt 
-extrémement forts; ils ne peuvent lailfer 
la tefte de l'os du femur en partie de- 
hors, & en partie dedans la cavité. 
+. La luxation incomplete fe peut faire 
de caufe interne par le moyen des liga- 
| mens, lefquels étant abreuvez par des 
humiditez qni viennent de l’habitude 
- du corps , fe peuvent relâcher & s’éten- 
| dre infenfiblement ; il ya des luxations 


| internes & externes ; anterieures & 


& 


pofterieures. | Fra al | 
|. Le femurfe luxe le plus fouvent en fa 
| partieinterne, fur le trou de l’os-pubis, 
| à caufe de l’échancrure qui eftälapar- 
tie laterale interne de la cavité de l’if- 
chium ; C'eft pourquoy Galien dit que 
| Ceux qui connoiflent bien, comment 
lacavité de l’ifchium eft faite, ne doi- 
| Yent point demander la caufe pourquoy 
l'osfe luxe Le plus fouveñt en la partie 
interne ; d’ailleurs ceux qui fe veulent 
|méler de reduire les os; doivent con- | 
noïtre leurs parties & leur figure. 

Le figne qui nous fait connoître que 
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fe femur eft luxé à la partie interne, cft 
que la jambe malade eft plus longue que 
là faine , & que le genou & le pied tour! 
genten dehors, quele malade ne peut, 
plier la jambe , & qu'à l'endroit de 
J'aîne on trouve la tefte de l’os arrété 
&c retenu ; c'eft ce qui fait que la jambe 
fe trouve plus longue ; parce quela tefté 
de l'osn'eft plus dans fa cavité. ù 

Ce figne eft fort commun à tous les 
os luxez , par exemple, file tibia aban* 
donne le femur en bas , ikfe luxe en de* 
dans & en dehors. Lorsque le condile 
interne fe luxe en dedans, le bout in 
terne du tibia fe tourne en dehors, & 
Je pied aufli pareillement; il eneft de 
même du femur, quand la tefte de l'os 
tourne en dedans, il faut neceffaire= 
ment que la partic inferieure du même 
os, tourne en dehors avec le genou. 

Aprés avoir connu que la luxation: 
eft interne , il faut pour la reduire, 
faire coucher le malade fur le dos, fur 
‘une table, ou für un banc où il y aura 
un trou, à J'endroit de l’aîne malade, 
pour y mettre une cheville longue er= 
viron d'un pied , grofle comme la moi- 
tié du bras & garnie de linge , on la fera 
entrer de force dans le trou , étant ait 
bienaflurée, 8 ayant relevé les bourfès 
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du malade en haut, la cheville fervira 
à poufler l'os de dédans en dehors; il 
y aura un lacs au deffousdela cheville. 
qui tirera le cou de l'os de dedans en de- 
hors parle moyen dela cheville. Et à la 
artic inferieure du femur, il yaura un 
Ds qi fera apliqué à la partie laterale 
externe, & infericure de la cuille ; on 
fera pafler lesdeux chefs du lacs de de- 
hors en de dans ; puis on les tirera en 
dehors par deflusle genou , la perfonne 
pre Le lacs fera forte & robufte , & 
era toûjours fituée en dehors la cuiffe. 
FL faut obferver que Îes endroits où 
l'on appliquera les Jus feront garnis 
de comprelles épailles , pour empêcher 
là douleur, comme je l'ay déja dit ail- 
leurs ; cecy étant bien obfervé, & le 
malade étant bien fitué, il y aura deux 
ferviteurs, dont l’un fera en haut & 
l'autre en bas; celuy d'en haut étant 
affis fur un fiege commode ; fera apuyer 
la tête, & les épaules du malade Br [es 
genoux, & contre {a poitrine; puis ti- 
rera aflez fortement de fes deux mains, 
les chefs du lacs dont l’un fera en de- 
dans , & l’autre en dehors, & le fera 
viteur qui fera fitué en bas, tirera avec 
les deux chefs de fon lacs, plus forte- 
ment que celuy d'en haut; parce que 
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la cheville fert beaucoup à poufler l'os 
de dedans en dehors, pour le faire r’en- 
trer dans fa cavité; les deux ferviteurs 
ureront les lacs en droite ligne : fi c’eft 
la cuifle droite , le Chirurgien de fà 
sain gauche pouffera fortement l'os de 
dehors en dedans, aîdé de la cheville 
qui fera bien plus d'effet que la main du 
Chirurgien ; enfuite de fa main droite 
3l empoignera le genou au deflous du 
facs, le poûce en dedans, & poule ra 
de dehors en dedans; puis il pliera le 
genou en croifant la jambe, le plus qu'il 
pourra vers l’autre. Si c'eft la cuifle gau 
che, il en ufera de même, en poulfant 
Fos de la main droite , de dehors en de- 
dans, & dela main gauche, il pliera 
le genou vers l’autre jambe. D 

1! faut demeurer d'accord que c’eft-là 
la meilleure invention pour remettre a 
luxation, quand elle eft interne & res 
cente; mais fi elle eft vicille , il faut 
avoir recours aux machines, il y en a 
plufieurs que l’on peut faire fur le champ: 

L'invention la plus commode eft ile 
moulinet que l'on fait avée deux pieces 
de bois , à chacune defquelles l’on petit 
faire trois trous; dans les trous des deux 
extrémitez, on mettraune cheville pout 
tenir les deux pieces de bois, & dans les 


< 
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trous du milieu, on mettra un bâton 
environ d'une demi-aulne de long, dont 
le bout fera percé en deux endroits, pour 
y mettre deux chevilles en croix, d’en- 
viron un pied de long chacune , & d’une 
moyenne grofleur ; la machine étant 
ainf tenuë ferme contre la muraille, un 
ferviteur prendra une des chevilles , & 
par ce moyen le lacs s'entortillera au- 
tour du bâton; c’eft ainfi qu’on fait l’ex- 
tenfion autant forte qu'on la fouhaite, 
l'onne changera ni la cheville,ni les lacs; 
& les ferviteurs feront'placez de même. 
… Il faut que les lacs qui font tirez par 
Je moulinet, foient tirez en bas en droite 
ligne ; le Chirurgien aura fa même fi- 
tuation , & travaillera de même qu'il a 
fait, fans moulinet. , 

= Fe confeille aux Chirurgiens de [a 
Campagne; qui n'ont point d'inftru- 


mens, comme on peut en avoir dans. 


les grandes Villes, ou l’on a recours 
aux machines, comme font la moufle , 
le banc d'Hippocrate & autres , de fe 
fervir du moulinet, qui eft trés-bon & 
facile à faire; car tout nôtre deffein ne 
confifte dans une luxation difficile, qu’à 
faire une forte & grande extenfion, à 
quoy pluficurs forces de machines font 
bonnes , lors qu'en s’en fçait fervir. 


1 


ts4  Delalnxarion du Femnrs" 1 

Aprés que j'auray montré les figness 
& les moyens de réduire les trois au+ 
tres luxations de la cuiffe; je montre 
ray le bandage qui y convient; quoysh 
que je l’aye déja expliqué fort nettementw 
dans la fraéture dela partie fuperieure” 
du femur. RS 

Les fignes pour connoître que la lus 
xation eft externe , font fort differens 
de ceux qui font connoîcre qu'elle efts 
luxée en dedans ; carla jambe malade” 
eft toûjours plus courte que l'autre" 
parce que la tête de l’os de la cuifle eff, | 
au deffus de la cavité; de plus, c'eft que” 
les mufcles extenfeurs tirent vers leur 
principe , en retirant l'os en haut; &es 
que le genou & le pied tournent en des, 
dans vers l’autre jambe, & letalon en. 
dehors, & que Le malade enfin née fe, 


pese appuyer fur le talon ; mais fur le | 


ut du pied feulement; néanmoins f | 
la luxation ne peut étre réduite , il fe 
fait avec le.temps une fauffe cavité der, 
ricre l’ifchium ; car la chair étant fous 
vent & fortement froiflée de la tête de” 
l'os, elle devient calleufe & fert de cas 
vité à l'os de la cuifle ; pour lors le ma=” 
lade peut marcher fans bâton, parce que 
le corps porte fur un linge directe, ce. 
qui ne fe peut faire, quand la cête de”, 


À 


l'os eft en la partie interne. 

 C'eft cé qui a porté Hippocrate, à 
dire danse troifiéme Livre des Articles, 
qu'il n'en eft pas de même de la luxa- 
[tion interne que de l'externe, quand 
ta n'a pasété réduite ; car pour lors , 
ldit-1l, le malade marche comme les 
bœufs à la fin de l’Automne, lors qu'ils 


font maigres , & que leurs ligamens font 


| 


de grands circuits en marchant; c'eft 
| pourquoy les malades pendant leur vie, 
| doivent Le une potence ou uñ bâton 
en marchant, afin de ne pas tomber, 

| La luxation qui fe fait en dehors, eft 
la plus facile à réduire; on fait coucher 
le malade fur le ventre , on ne met point 
‘de cheville comme à la fuxation inter- 
ne ; mais l’on applique deux lacs faits 
différemment de ceux dont l’on fe feft 
| pour la luxation interne ; celui que l'on 
met au deffus du genou, doit étre ap- 


inferieure de la cuifle , en tirant par 
| une forte extenfion de dedans en de- 
| hors par deffus le genou; le ferviteur 


| il tiendra la face du malade fur fes ge- 
| noux, & cirera Les chefs de fon lacs en 
| haut. 
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firelâchez , qu'ils font obligez de faire 


|pliqué à 11 partie laterale interne, & 


| qui fera en haut, fera affis fur uu fiege, 


f 


— 


f 
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Le fécond lacs fera appliqué à la pat 
tie fuperieure interne de la cuiffe; ut 
de fes deux chefs paffera en dedans pai 
deflous l'aiffelle, & l’autre en deéhor 
par deffus le dos contre le cou; le bra 
du malade fera étendu en droite lignt 
en bas, & fera attaché par le poione 
avec uné bande autour dé la ceinturi 
du ferviteur, & fa main fera appuyée 
contre fa feffe ; les deux ferviteurs tire: 
ront l’un en haut, & l’autre en bas. 

Si c'eft la cuifle droite qui cft luxée. 
le Chirurgien fe mettra du côtégauche. 
& avec les paulmes de fes deux mains. 
il tirera l'os de dehors en dedans, con 
jointement avec le ferviteur d'en bas. 
qui tirera fon läcs de toute fa force di 
dedans en dehors, tâchant de faire tout: 
ner le genou vers l’autre jambe , en fai: 
fant reculer le talon en dehors: 

: Voilà le vray moyen de faire rentret 
T'os dans fa cavité, lorfque là luxation 
eft externe; fice moyen ne fuffit points 
il faudra avoir recours aux machines: ; 
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+ CHAPITRE XXXI. 


De la Luxation du Femur. 
: Es fignes pour connoiître que la 
br eft démife en devant; c'eft 
ue l’on trouve la tête de l'os fur le 
ubis, & une groffe tumeur à l’aîne : 
ue la feffe eft ridée & décharnée par 
!'contraétion des mufcles : & que le 
alade ne la fçauroit plier vers laine, 
i même fléchir lé jarret fans fouffrir 
e fort grandes douleurs, à caufe que 
 mufcle anterieur eft tellement preflé 
ar la tête de l'os, qu'il ne peut s'éten- 
re. 1l faut encore remarquer que le 
alade ne fe peut foûtenir que fur Le ta- 
in, quoyque la jambe malade & celle 
ui ne l’eft pas, foient égales en lon- 
eur. SSP IE 
On remettra au plûtôt cette luxation, 
arce qu'il fe fait fuppreflion d'urine, 
: une grande inflammation aux ure- 
res qui font pour lors comprimez & 
rtement preflez par la têce de l'os. 
Pour la réduire il faut fituer le ma- 
de fur le côté fain, faire les mêmes 
kenfons qu'à la luxation internes & 
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obferver dans toutes lés réduétions les: 
trois preceptes d'Hippocrate que nous: 
avons expliqués à la page 73. quoy= 
que la cuifle fe luxe differemment dess 
autres parties. Quand elle eft luxée en, 
devant , il l’a faut étendre de aehoî 
_en dedans, & faire enfuite revenir la 
tête de l'os, par le même cheminqu'# 
elle avoit pris en fortant. & 
Pour cela on mettra une comprefle 
ronde & dure fur la tête de l'os; le Chi= 
rurgien preflera enfuite avec fon genou 
cette comprefle ; puis il tirerale genou 
du malade vers l’autre jambe, en fais 
fant les extenfions fufdites ; c'eft ainf 


qu'il remettra l'os dans fa place. F. 


Î 
OR 


CHAPITRE XXXIL 
De la Luxation du Femur en derriere. 


À Luxation dela cuiffe en derriere 
arrivé rarement, parce que la c4* 
vité de l’ifchium eft fort profonde de 
ce coté-la , au lieu que du côté interne, 
elle eft moins creufe, & plus échan- 
crée, C'eft ce qui fait que la luxarion 
taterne. arrive plus fouvent que les sù 
- res. 4 fe he 
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Les fignes que la cuiffe eft luxée en 
dehors, font que le malade ne peut 
étendre la jambe, & ne la peut plier, 
à caufe que les mufcles qui environ- 
nent la tête de l’os font extrêmement 
preflez & étendus, ainfi la douleur 
s'augmente beaucoup, quand il plie Îe 
jarret : Que la'jambe malade eft beau- 
coup plus courte que la faine, & qu'en 
preffanc fur la fefle , on trouve la tête 
de l'os qui fait une élevation par deffous 
les mufcles fefliers : Que l'on fent au 
touchef une grande molleffe dans la ca- 
vité de l’aîne ; que le talon ne peut tou- 
cher à terre, parce que la tête de l'os 
eft cachée entre les mufcles de la fefle, 
lefquels la tirent fortement en haut, & 
fur tout le grand mufcle feflier qui eft 
plus preflé que pas un autre; c'eft pour» . 
quoy le malade ne peut plier le genou; 
caren le pliant il faut faire une grande 
extenfion de l’aponevroze fuperieure 
du tibia ; & s’il s'opiniâtre à vouloir 
fe tenir fur le pied de la cuiffe luxée, 
fans appuy ni potence, il tombera en 
arriere, parce que le corps n’eft pas polé 
en ligne perpendiculaire fur l'os. 
Pour réduire cette luxation ; il faut 
fituer le malade fur un bane ou furune 
table qui foit couverte de quelques mas 
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telats, & prendre garde que la parties 
où l'os eft arrêté, doit-être plus haute” 
que l'endroit d’où il eft forti, & ques 
quand la luxation eft faite à un enfants 
… ou à une femme» il ne faut pas faire” 
 d’extenfon violente avecdes lacs & desi 
machines / mais feulement avec les 
mains du Chirurgien. Il fetrouve néan« 
moins des enfans & des femmes, dont: 
on ne peut remettre les luxations , fans, 
lacs, & même j'en ay vù ufer aux uns 
& aux autres avec fuccés. À 

Pour bien remettre cêtte efpece de’ 
Iuxation , on doit faire des extenfions’ 
plus violentes qu'aux autres, & pouflers 
la tête du femur avec le grand trocanters 
de haut en bas, en droite ligne, & re 
culer la partie pofterieure de la cuifle 
fortement en arriere, par ce moyen la 
tête de l’os redefcendra en bas, re= 
prendra le même chemin-par où elles 
avoit palfé, & retombera dans fa cavités 


REFLEXIONS SUR LE Si 
Luxations tant de l'Epaule que 
de la Cuiffe. ‘4 

Ce faifoit remarquer aux Chi 
X rurgiens de fon tems,que les fautes, 


qu'ils commettoient dans la réduction 
des 


2 
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des luxations venoient premierement . 
de leur ignorance qui-étoit fi grande 

uils ne connoifloient ni la-cavité de 
l'os, ni fa tête; de forte qu'au lieu de 
lever la tête de l'humerus en haut, 
quand il étoit tombé au deffous de la 
cavité fous l’aiffelle, ils poufloient le 
bras avec violence de derriere en de- 
vant, & le luxoient une feconde foisà | 
la partie anterieure, ainfi d’une luxa- 
tion ils en faifoient deux ; & en fecorid 
lieu , du mépris qu'ils faifoient des pre- 
ceptes d'Hippocrate, qui veut qu'on 
examine trois chofes dans toutes les lu- 
xations avant que d'en entreprendre la 
réduction ; fçavoir l’endroit d’où l'os 
eft forti , par où ila pañlé, & où il s’eft 
arrêté. Cependant de tous les Prati- 
ciens qui ont écrit de la luxation de l'os 
de la cuifle 8 des moyens de la bien 
réduire » il n’y en a pas un qui les ait 
obfervées, aufli s’en trouve-t'il fort peu. 
qui y ayent réuffi , comme j'ay fait de- 
puis plufieurs années , que jé montre . 
inceflamment à réduire les fra@ures & 
les Juxations fur des fqueletes , qui fonc 
Les veritables modéles pour bien appren- 
dre à les remettre, pourvû qu'on ob- : 
erve d'ailleurs exaétement ces _trois: 
chofes- que nous recommande Hippo- 

s Q. 


162. Ref. fur les Luxations 


crate, fans lefquelles il eft impoflible 
de réüffir. Il faut donc fçavoir que dans 
la luxation interne de la cuifle, ( car nous 
avons dit qu'elle fe peut luxer en qua“ 
tre manieres } que la tête de l'os fort de 
la cavité de l'ifchium & pafle au tra® 
vers de l’échancrure ; qu'elle s'arrête 
fur le trou de l'os pubis, & que le cou 
de los eft fur l’échancrure. ; | 

Hippocrate nous a fait remarquer que 
le srocanter pour lors occupe la cavité 
de l’ifchium; qu'il fera facile de faire 
revenir los par où il aura pallé , (ça 
chant que la tête de l'os eft fur le trot 
de l'os pubis, puifqu’il n’y aura quà 
pouffer l'os de devant en arriere, le faifät 
reculer également en travers comme 
il a paffé. Enfin que l'on fera r’entret 
aifément la tête de l'os dans fa cavités 

uand on aura remarqué que Île cou de 
l'os eft fur l’échancrure , & qu’alors il 
faut poulfer la partie inferieure de la 
cuifle, de dehors en dedans, en cr 
fant la jambe malade fur Ja faine , par 
que le bout d'en bas de la cuitle fait 
_ reculer la tête de l'os en arriere à me: 
fare qu'il eft pouffé en devant, & par 
ce moyenil rentre dans fa cavité. La 
La luxation externe eft differentede 
l'imterne , parce que latefte de l'os fort 


el 
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d'une autte maniere , elle recule der- 
Iriere Le’ cotyle hors de la cavité , & elle 
left appuyée fur la finuofitéde l'ifchium,, 
qui eft entre la tuberofité & Île bord de 
fa lévre ; il faut obferver que le bord 
de derriere de la cavité, eft plus abaiffé 
que le bord d'en haut ; ce qui fait que 
les luxations internes & externes, font: 
les plus frequentes qui arrivent à la 
cuifle. | Re | 

- Ji faut remettre la luxation externe 
d’une maniere toute contraire de l’au- 
tre ; car fcachant que la tefte de l'os a * 
hbandonné fa cavité , en fortant de de- 
Hans en dehors , par une ligne tranf- 
erfe , qui regarde direétement l'échan- 
srure de la partie interne; & connoif- 
ant la fortie de la tefte de l'os, par où: 
La palfé, & où il s'eft arrété; 1l fera 
res - facile de le faire repafler par le 
même chemin qu'ila pris en fortant.de: 
ledans en dehors. | MERRTE 
| 11 faut obferver que tant à cette luxa- 
lion qu aux autres, le malade doit être: 
touché le ventre fur une table, com- 
Ine on l’a déja dit 3 enfüite les Servi- 
leurs feront leur devoir , & le Chi- 
urgien preflera Fos de toute fà force: 
{vec fes deux mains, ou avec fon ge. 
fou; ille pouflera de dehors en dedans: 
| ER OU 


| 
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en ligne tranfverfe, en approchant fa 
partie inferieure de la cuifle , dé dedans, 
en dehors, & pour lors la æefte de l'os! 
retournera dans fa cavité | 4 
: La luxation quife faità la partie an 
terieure eft plus rare que les deux aus 
tres, tant parce que la cavité de l'1f 
chium, eft plus haute en. cét endroit: 
qu’en dedans, ou en dehors; néanmoins 
cette luxation arrivant, la tefte de l'os 
{ort de fa cavité ; par une petite échan= 
_crure qui fe trouve à la partie fuperietés 
re du cotyle ; & qui va en ligne tranfs 
verfe, par deffus la partie anterieure de 
l'os - pubis, tout proche l'union dés 
deux os. | ' 
Pour le faire revenir par le même 
chemin qu'il a paflé, il faut le pouffer 
de devant enarricre, en ligne tranfver= 
fe , en tirant les lacs de dedans en de- 
hors , tant enhautqu'en bas ; le malade 
fera furle côté fain , comme nous l'a= 
vons fait remarquer, & la partie infe= 
rieure de la cuiflé fera pouffée avec le 
genou de dehors en dedans, & parce 
moyen la tefte du femur reculera de des 
vant en arriere ». par le même chemif 
. qu'elle avoit paflé, ainfi elle r'entreta 
dans fa cavité. “4 2110 
Comme la luxation qui fe fait enañ= 


# F 
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ricre, cft la plus rare de toutes celles de 
ha cuiffe ; il me fuffit d’enavoir expliqué … 
les circonftances dans la reduction en 
particulier, & de dire feulement ici en 
pallant , que je ne trouve point d' Au- 
theur , qui ait bien expliqué dans quelle 
Juxation de la cuilfe , le ligament rond 
peur étre rompu, ni dans laquelle il peut. 
fubffter & s'étendre ;il faut demeurer 
por d'accord qu'il n'eft pas plus 
ng qu'un travers de doigt ou de poûce. 
Et ainfi qu'il ne peut demeurer entier , 
que dans la luxation interne ; parce que 
le bord de la cavité étant peu élevé , il 
ne s'alonge que de deux bonstravers de 
doigts ; maisen arriere à la partie pofte- 
tieure , i] faudroit qu'il -s'alongeât de 
plus de fix, & en devant de plus de trois: 
d'où il faut conclure que le ligament 
rond qui tient la tefte du femur dans fa 
cavité, ne peut fubffter entier, que 
dans la luxation interne. | 
Le même bandage qui a été fait, pour 
la fracture de la partie fuperieure du 
femur , doit être fait aufli pour la luxa- 
tion ; on garnira l’aîne de quatre com- 
preffes ciiangulaires , faites en forme 
d'échaudé ; il faut qu’un des angles aille 
en bas le long de la cuifle, & qu'une! 
grande compreffe de trois quarts d’aul- 
Dee 
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.ne long, & de trois travers de doigts: 
de large , pafle par dedans la cuilfe; puis: 
vienne croifer fur l'articulation. Ens, 
fuite on appliquera Ka bande roulée à 
deux chefs ; en commençant de dedansi 
en dehors ; puis on croifera fur l’articles!l 
! conduifant les chefs de la bande, l'un 
en dedans , & l’autreen dehors ; on re 
viendra enfuite de derriere en devant #| 
puis on croifera fur le même endroit 
en faifant des petits doloires ; de haut, 
en bas ; aprés on repaflera par dedans la 
cuille & on reviendra paffer de dedans 
en dehors , en continuant les petits do=| 
loires , qui formeront la figure d'un épic 
de bled. 12 LEE À | 
Aprés avoir fait trois épics & demys. 

il faudra faire le gerany ; qui n'eft au-| 
tre chofe qu'une petite ouverture qu'on! 
Jaifle au deffous des épics , en faifant| 
deux circulaires autour du cou de l'os 
de la cuiffe ; l'ouverture triangulaire! 
qui refte au deffous, reffemble à une 
gruë ; on acheve le bandage, en cousl 
vrant lesépics, & en faifant des circuèi 
daires autour du corps. t| 
| 


fr 
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tICHAPITRE XXXIIL 
| De la Fracture de la Rotule. 


FT ARotule fe frature en long, en 
A travers & en plufieurs pieces ; avec 
playe ou fans playe ; quand la fraéture 
ef en travers , les fignes font affez ap- 
parents , tant du côté de la fracture, 
que +4 faute de l’aétion de la partie ; 
par lafraéture, on void un vuide au 
imilieu de l'os , &-une enfoncure. - 
| À l'égard de l’action , le maladeen 
peut étendre la jambe , parce que tous 
fes mufcles extenfeurs s'attachent à la 
rotule par une aponévroze , & qu'il ne 
la fçauroit plier qu'avec grande douleur. 
Pour la reduire il faut faire afléoir le 
malade, & on prendra le genou des deux. 
mains, l’une fera en dedans, & l’autre en. 
le hors ; il faut que les deux poûces fe 
touchent, & des deux doigts index, & 
les pouces on abaïflera peu à peu, la 
beau de haut en bas, jufques à ce que 
[es portions foient proche l’une de l’au- 
fre : cela étant fait, il faut faire l’appa- 
Feil, qui confifte dans le grand bandage 
1ommé chraffe , quel'on fait ainhis 
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I faut prendre un linge fimple , fan, 
être ouvert, d'environ dix travers di 
doigt de long, & fix de large, on 
trempera dans du blanc Peut: avec di 
J'huile rofat; on pofera enfuite un! 
comprefle en quatre ‘doubles ouvert 
pour contenir la rotule ; avec une com 
prefle, & un carton qui feront coulu 
énfemble, & aufli ouverts ; on le 
appliquera fur la rotule, avec une grañ 
de comprefle pleine qui fera mife pal 
deffus ; l'on fera le bandage avec quattil 
bandes, dont trois auront deux aûnel! 
de long chacune , & deux poûces di 
large , & la quatriéme aura cinq aune! 
de long , & quatre travers de doiots di 
large ; les trois premieres feront roulée! 
à deux chefs; la premiere qui s'applii! 
que, eft nommée lacs , que l'on n ôti 
point que le malade ne foit guery.  # 
On commence de l'appliquer au def! 

fus de la rotule ; puis on fait une croi 
fous Le jarret:; enfuite revenant de det:| 
ricre en devant on pale fous la rotule: 
& l'on continué de conduire ainfi les 
deux chefs, en croifant à chaque partit 
Jaterale fous le genou, tant en dedanf 
qu’en dehors; & on laiffe par ce moyetil 
da rotule découverte:.les deux autres 
bandes feront roulées de même, & fe 
GE" ront' 


| n © Jon Bandage..  : 165 
ront le même chemin que.la premicre. : 
| IL faut obferver une chofe, pour ne. 


lun chefde la bande, auparavant que 


dé croifer.l’autre. On -achieve le. ban- 
idage avecla quatriéme bande, qui fera 
roulée àun chef, &-.de la longueur & 
largeur cy-deflus; on commence à l'ap- 
pliquer fous la planté. du pied , :& on 
life un boutde la bande , de cinqow 
fixetravers de doigts qu'on arréte en 
montant-en haut, par des grands 4o- 
loires & par des renverfez ; quand on 
h atteint le jarret, au deflus de la rotule, 
il fauc arréter la Bande, & fur le der- 
nier tour , on appliquera un carton 
couyert d'une groflé comprelie ; il doit 
Avoir au moins douze travers de doigts 
le long & huit de large où ehviron, 
felon les fujers ; on le mettra fous le jar- 
let, & on Falfujetira-par la même ban- 
e>-.qui montera en haut par.des da- 
dréssjufqu'à laine; 1.) TT 
L:1On.finira Fappareil par. les. fesons 
ont one fert, à la cuifle, ils onc déja 
tél expliquez ; de: malade peut: être 
puery en trente ou quarante jours. 
Je ne fçay pourquoy Paré , qui étoit 
mdes-grands Praticiens de fon temss, 
ait un fi mauvais pronoltique , lors qu'il 


point S'embarraffer., quieft de conduire 
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dit que tous ceux qui ont eû [a rotule. 
rompu ;, clochent & boëtent le refte de 
de leur vie, quelque foin que l'on yi 
rapporte. CRETE à fi2 {il 
Fe puis affürer que j'ay traité trois owb 
quatre perfonnes, donc la rotule éroitli 
fraéturée en travers, & que pasun n'a 
ni boëté ni cloché ; mes Confreres en“ 
ont aufli craité plufieurs qui ont été” 
bien gueris. :: | | D” 

: Si la Fradure de la rotule eft en longs 
il faut faire un bandage #miffanr , que. 
jé ne repeteray point iCy, aprés l'avoir 
expliqué en general. D. 


| 
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CHAPITRE XXXIV. 0 


De la Luxation de la Rotule L 
y À Rotule fe peut luxer en hauts, 
L en bas, en dedans & en dehors; 
pour la reduire, il faut faire tenir le 
malade tout droit, & le faire foûtenir. 
par une perfonne forte qni l’embraflera. 
par derriere, paï deffous les aiffelless 
enfuite le Chirurgien pouffera de haut 
en basla rotule avec les paulmes de fes 
deux mains. Si elle eft montée , ou 


alle eft defcenduë, elle fcra pouffécde 


* 
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bas en haut , une des mains étant en 


dedans , & l’autre en dehors; & fi elle 


_ de cét animal. 


eft déjettée en dehors elle fera pouflée 
en dedans; & ainfi du contraire. Son 
Bandage propre eft la sorte , il eft ainfi 
nommé ; parce qu'il reprefente la figure 

Il fe fait d'une bande longuede qua- 
tre aûnes , & de deux travers de doigts 


de large, elle doit étre roulée à un chef, 


les compreffesferont ouvertes & appli- 


quées {ans carton; on fera deux tours 
au deffus de la rotule, puis deux «sr 


culaires au deflous; enfuite on paflera 
la bande fur le milieu de la rotule er 
faifant un dolosre de haut en bas; puis. 
on defcendra au deflous de la rotule, 
où l’on fera un dolorre de bas enhaut; 
on continuera ainfi les dolorres de haut 
“en bas, & de bas en haut, jufqu'à ce 


que la rotule foit toute couverte; on 


mettra enfuite un carton garni de fa 
comprefle fous la jarret avec les fasons, 
la rotule doit être affermie en trente 
jours. 


<- 
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CHAPITRE XXXV:; 
De PAnchiloge.. 


Omme les maladies des articles, 
“ femblent appartenir à celles des os; » 
. & en étre une cfpece, il faut dire ici. 

en faveur des jeunes Chirurgiens ; que 
l'anchiloze qui eft une maladie des arti-” 
cles, n’eft autre chofe qu'une humidité! 
vifqueufe & gluante qui s'introduit 

dans la cavité des jointures des os, & 
qui devient quelquefois aufli dure que 
les os mêmes. 1 


OBSERV ATION 
Remarquable [ur nne 
Anchiloze. 


. 


Lyaplufeurs annécs que faifants 
Ï mon mois de fervice dans l'Hopital” 
_de la Charité des femmes , accompagné 
de Monfeur Houllier Maître Chirur-* 
- gien Juré à Paris; Nous trouvâmes une“ 
petite fille âgée environ de dix à onze 
ans, qui avoit dans l'article du genou“ 
unc anchiloze qui provenoit d'une playes 
té AS 
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qu'elle‘avoit euë à la partie lateralein:_ 
terne, entré le condile du tibia & la. 
rotule ;ily avoit fept ou huit mois que 
l'anchiloze étoit formée, & que cetre 
petite fille avoit fon talon contre fes 
elles. | 
+ Monfieur Houllier croyant qu’il n°y 
avoit aucune apparence de guerifon , fe 
contenta de me dire que nous miflions 
féuleiment l’emplâtre de mucilage par 
deffus ; puifque c'écoit une maladie in 
curable ; & qu'il n’y falloit plus fonger. 
Nôtre mois de fervice étant fait, j'en- 
trepris feul la guerifon de cette mala- 
die, quoy que la Mere Superieure leût 
* fait confulter. par : Monfeur Ménard. 
Doyen des Chirurgiens & par Mefficurs 
 Tourbier.& le Large auf Maîtres 
Chirbraiens, qui conclurent tous trois 
en ma prefence qu'elle étoit incurable; 
les Religieufes m'ayant auffi demandé 
mon avis là-dellus., je leur répondis que 
je ne defefperois pas de la guerir, pour 
vü- qu'elle voulüt foufftirque j'y tra+ 
vaillaffe, comme j'ay fait avec grand 
fuccez , puifque les plus fçavans & les 
plus grands Praticiens de Paris en ont 
été tous furpris. 4 Fri 
+ Fescommençay d'abord par les re-. 
_medes émolliens , aprés lefquels je. me 
| RAT 
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fervis des difcuflifs , qui ont la force 
de penetrer la peau, & de divifer La. 
matiere endurcie; je continuay deux 
fois le jour avec un grand foin pendans 
€inq mois. Monficur Preau qui en étoit 
Je Medecin ordinaire, me fit l'honneur 
d'affifterpluficurs fois à mes pancemens. | 
Aprés avoir fomenté la partie un quart 
d'heure durant , le plus chaudement. 
que je pouvois, avec la décoction émol- 
Hente ; j'appliquois enfüice-la liqueur | 
difcuffive , autant chaude que la mala- 
de la pouvoit fouffrir ; & j'en baflinois 
la partie pendant un tems confiderable. 
Mais ce qui avança davantage cette 
cure , ce füt le bandage avec les fsnons, 
donton fe fert pour la fraéturede la jam-. 
ec ; je commençay à Îles appliquer, 
qüand la jambe fût un peu éteñduë. 
Aprés que j'avois fomenté le genou 
avec les liqueurs , je prenois des deux. 
mains la jambe & la cuifle , je faifois”. 
la flexion & l’extenfion, autant que je” 
le pouvois, & que les forces de la pe<” 
tite fille le permettoient. , 
Enfuite je faiois le bandage , met 
tant une attelle fort mince, large d'en. 
viron un poûce, & longue de huit ou dix | 
que j'enfermois dans une comprefle en! 
huit doubles ; je pofois fous le jarret le” 


+ 


| furune Anchilexe.. 1 agi 
! milieu .de. cette comprefle qui par les 
deux bouts portoit fut la jambe & fur 
| la cuifle ; & comme la jambe étoit en- 
<ore pliée ; & qu'il y avoit un grand 
jf entre la. comprefle & le jarret; je 
mettois. fur;le. genou une autre com- 
preffe en. fept ou huit, doubles, garnie 
d'une carte allez, épaille 3. je faifois mon 
-Bandage d'une bande longue d’envi- 
ron cinq aûnes, .& large de deux poù- 
cess je faifois cinq ou fix. circulaires 
autour du jarret, par-deffusles compref- 
Les, (çavoir deux outrois en haut , & 
Lautanten bas; j'arrétois enfuite mon 
bandage par deux ou trois crculaires 
au-deffus du genou.  : | 
= IL faut obferver qu'à mefure que je 
| failois fondre l’anchiloze par mes reme- 
des émollients & difcuffifs, je ferrois 
auffi de plus en plus mon bandage. 
Ê Tous les jours foir & matin, je fai- 
| fois la flexion & l’extenfion avec vio- 
lence; dans tous ces grands mouvemens, 
lon entendoit du bruit qui venoit du 
Lisa des:condiles dutibia & du 
femur > à mefure que l’anchiloze fe fon- 
doit : tout cela ne fe pouvoit faire fans 
june tres-grande douleur , & il falloit 
|bien ménager les forces de cette petite 
fille : car fouvent aprés l'avoir tour- 
& Pi 
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mentée.; j'érois ébligédé la laiffer en 
repos ?fept ou huit jours; & d’abordi 
-qu'élléétoit rétablié , je recommencçois! 
à faire la flexion & lextenfon , pouf 
difloudre cette anñchiloze, Elle fut pat 


“ce moyen fi parfaitement guerie; qu'elle 
:marcha: fans boëter: & fans en reffentit 
aucune Hcommodité. 62.554 

Monfieur Preau. m'a dit fort fouvetit. 
que mes remedes & mon afliduité exe 
traordinaire-avoientfait à l'occafon de 
cette cure comme uhe'efpece dé mira> 
cle de nature; je rie dis point cecy. pour! 
entirer de lagloire, ni pour en prefuë 
mer, mais feulemnt pour faire connoîel 
tre qu'il ya plufieurs maladies qui paël 
roiflent:incurables, faute de les'entre-| 
prendre & d'y apporter les foins-nes 
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CHAPITRE XXXVI À 


De la: Frailure. de la Fambe, tant 
complete qu'incomplete.: 4 
À Fracture de la jambe eft completes 
lors que fes deux os font entiere#| 
ment rompus;.& dors qu'il n'y ena, 


u'un s c'eft ce: qu'on appele fraéture. 
q qu'on. 


+ egomplete onincomplete. 77 
incomplete. Une fraéture peut être auf 
-complete ou incomplete aux parties qui 
n'ont qu'un os, comme à l’humerus & 
fau femur , lors qu'il n'ya qu'une por- 
tion ou un éclat de l'os feparé; fans 
que le tout le Loit: : QT ANT | 
a Les fignes pour connoître qu’il n'ya 
que le cibia de fraéturé, c'eft que l'os fe 
déjette en dedans la jambe ; & qu'elle 
nefl-point courbée ;:parce que le perené 
empêche que l'os nerfe jette en dehors; 
mais il: eft pour l’ordinaireibien plus 
difficile de connoftre:la fraéture du pe- 
rené que celle du cibia , ‘parce qu'il eft 
plus petit ,:bien plus couvert de mufcles 
& quil fait moins de bruit dans là 
Géphationnio® srioneesl dé boit nf 
-10Mais lors que tons: les deux font rom= 
‘pus; ils fe tournent égalementen dez 
dans & én‘dchors; en devant: &:en. 
arriere. Deux os rompus font plus diffi- 
ciles à guerir , qu'un feul , comme j'ay 
déja dit dans-lafraétureide l'avant-bras, 
parce que lors qu'un os fubfifte, il {ert 
diactelletèu l'éutressmisérortih Joue 
* Pouf reduire les deux os fraturez , 
lors qu'ils ne-font pas l'un fur l'autre, . 
ilfaut auparavant que de pancer le ma:. 
laide, que l'appareil & des Serviteurs 
propres foient:tous prêts. Deux Servis 


178 Delafrallure de la jambe | 
teurs font l’extenfion & la contre-exteti-| 
fion, que les Grecs appelent Anr:ffafiss) 
pendant que le Chirurgien fait la con! 
formation , que les Grecs nomment 
Draplafis. 08 tr root tot 
T'ay déja bien expliqué commentil, 
faut faire l’extenfion égale & inégaler 
avec les autres parties, lorfque les deux) 
os de la jambe font fraéturez, & quel 
les bouts ne font pas fort éloignez les! 
uns des autres ; mais il n'eft, point nes 
ceflaire de faire ‘ici d'autreiextenfion| 
qu'avec les mains des Serviteurs ; dont) 
l'un prendra.le pied du malade , en! 
mettant fa main gauche fous le talon 8c4 
le poûce de la main droité fous la pro 
du pied, & les quatre doigts de la mé! 
me main fur la partie anterieure du tar-\ 
fe. L'autre Serviteur prendra la partie | 
fupetieure de la jambe avec fes deux! 
mains, l’une en dedans , & l'autreen, 
dehors 3 il faut que les deux poüces fe 
regardent & due ne foient point plus! 
haut l'un que l’autre, felon les pres! 
ceptes d'Hippocrate. 35" 0 
Les deux Serviteurs aînfi placez tire: 
ront également en droite ligne, mais | 


ilfaut prendre garde que la jambe ne. 


foit ni tropbafle , nitrop haute ; aprés | 


cclale Chirurgien fera la conformation | 


—— 


| 


1 
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ivec les paulmes de fes deux mains, 
rénant la jambe de chaque côté, & 
ppuyant de bas en haut , avec les muf- 
les tenars de fes deux mains; puiste- 
rant les mufcles gemeaux par defflous 
a jambe , avec tous les huit doists, 
ans les lâcher , il paffera fes poùces par 
leffus La crête du tibia ; pour fentir fi 
'oseft bien égal. 
| La jambe étant ainfitenuë, tant par 
es Serviteurs que par le Chirurgien,, 
ansrien mouvoir ; Un autre Serviteur 
ppliquera un linge, qui aura quatre 
bu cinq travers de doigts de large , & 
nviron douze de long ; aprés qu'il 
aura trempé dans l'oxicrat, & qu'il 
aura couvert d'un defenfif fait avec le 
slanc d'œuf & l'huile rofat , le linge fera 
toupé par, les deux bouts ; de la lon- 
rueur de deux travers de doigts. 

Si la fraéture fe jette en dedans, il 
era appliqué de dehors en dedans, & 
es! bouts qui auront été coupez ; feront 
nis les uns fur les autres ; le Chirur- 
rien prendra enfuite une bande de deux 
lulnes & demie de long , & de trois tra- 
rers de doigts de large. j'es | 
| Ex fi c’eft la jambe gauche, & que le 
Hbia fe jette en dedans , ou tous les 
Acux os ; le Chirurgien fe mettra en de- 


180. Delafraëture de la jambe | 
hors , & tiendra le chef de [a bande‘di 
la main droite, appuyant le poûce fl 
fon milieu; le bout de la bande fer 
auf tenu par la main gaüche, & (er 
apuyé du poûce par fon milieu ; enfuit 
il déroulera la bande d'environ di 
travers de doigts, la tirant en haut pâ 
deffus le poûce & le poignet; puis ilaf 
puyera le chef contre le bras gauche 
& ne mettra point la bande en mou 
vement, qu'il n'ait appliqué fon bon 
urlañpareiens alt rouen * 
5 V'ay déja expliqué aux jeunes Chi 
rurgiens qui ne font pas beaucoup vil 
fez dans la pratique, que toute l'aflu 
.rance du-bandage dépend de bien ap 

“pliquer le bout de la: bânde; parce qu 
fi léstours (e Tâchents il éft certair.qü 
tous les ‘autres fe lâchéront auffi ; cel 
pourquoÿ je les avertis d'appliquer toi 
jours le bout delapremiere bande: sul 

peu fur le folide de Fos. : 
1: S'ileft rompuen rond , ou fur le mi, 
lieu dela fraêture; ou obliquementslol 
fera trois circulaires fur la fracturestel 
ferrant médiocrement, mais il faut qui 
les trois tours foient ferrez également 
felon les preceptes d'Hippocrate, qu 
la bande  foic deroulée: environ des 


de 1 


moitié de la:rondeur de la partie mal 
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de; & que la main gauche la tienne 
rdroite ligne , fans la mouvoir ; en- 
ite la main droite la reprendra, & ne 
femettra pointen mouvement, que 
main gauche n'ait empoigné la jam- 
» par deffous; le Chirurgien conti- 
era dé faire tous les tours de même 
aniere, fans fe négliger , & ira juf- 
Là la jarretiere, par des petits dolorres 
par des resverfez , où il en faudra. 
La feconde fous-bande aura trois aul- - 
sde long, & la même largeur que 
utres celle fera appliquée de dehors 
dedans ; on luy Fi faire deux tours 
r les autres crculaires ; puis elle def- 
ndra en bas par deffous la plante du 
cd, en laiffant les malleoles décou- 
ites Le plus que l'on pourra ; puis on 
remontera en haut par des dolorres 
| peu plus larges que ceux de la pre- 
iere bande, & par des resverfez s'il 
ft beloin; on la conduira enfüite., 
la premiere bande aura fini. ; 
Aprés cela on appliquera une com-. 
efle tranfverfe d’une piece delinge, 
igue environ d'un: quart d'aûne, & 
ge de feize travers de doigts ; onplie- 
cette comprefle par fa longueur , en 
ant environ un poûce du bord dé- 
uverts puis on la replieraencore une 
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fois ou deux, & on la reduira à la lat- 

geur de cinq travers de doigts; elle fera 
… trempée dans l'oxicrat ; puis on la cou 
vrira d'un defenfif où d'une autre li- 
queur ,s'ilen eft befoin 3 on appliquera 
jes plis de la comprelle en bas, la 
prochera Île plus qu'on pourra des mal: 
leoles, & les bouts de cette compreiel 
{eront l’un for l'autre à côté de la jam! 
be ; en dedansou en dehors & non poin 
fur la crête de l'os. +4 

Les compreffes longitudinales auront! 
douze travers de doigts de long , & 
deux poùces de large; elles feront a 
nombre de quatre ; on commencefi 
d'appliquer les deux anterieures ; l’un 
en dedans & l’autre en dehors , à ur! 


( 


cravers de doigt de la crête du tibis 
on laiffera à découvert ; les deux au 
cres feront appliquez de chaque cott 
fort proprement ; en les faifant bien t& 
fir par deux Serviteurs- À 
On appliquera enfuite la troifiémel 
bande tout au contraire des deux all} 
ttes ; c'eft-à-direde dedans en dchotsi 
on la roulera fur les mêmes tours des 
remieres :on commencera par Un fm 
ple circulaires puis on mOntera en haut 
par des doleires plus efpacez ; &l'onki« 
säira où auront fini les deux autres+ Loi 


…  C' fon Bardage. 183 

La quatriéme bande {era appliquée 
n haut; & defcendra en bas de de- 
ïors en dedans par de plus grands cir- 
uits que la troifiéme. | 
nEnfuite on appliquera les cartons 
lans les ‘parties laterales dela jambt , 
n laiffant la crête de l'os découverte , 
aviron un travers de doigt; ils feront 
ttachez par trois liens qui aurontun 
oûce de large & une aulne de long: 
n commencera d’attacher le lien dù mi- 
eu le premier; on tiendra le bout de 
à main gauche en dehors la jambe, 
uis on prendra l’autre bout par deffous 
à jambe , en faifant un circulaire far le. 
remier tour; on attachera les deuxau- 
res de mêmes; il faut que les trois nœuds 
oient aux parties laterales externes. 
* Jay déja montré à faire Les fanons, 
X je ne repeteray plus tout ce.qu'il.y 
aut obferver; je diray feulement que 
eluy de dehors doit être plus long que 
eluy de dedans, de deuxtravers de poû. 
es, à caufe que Le ScEonE dE un peu plus 
ong par enbas que la: malleole du ibias 
nais il faut que les deux faross tant en 
aut qu'enbas, débordent les genoux 
& les pieds; de maniere que fi le ferons 
€ dedans déborde d'un poûce, celuy 
le dehors débordera de trois. 1 
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 1lfaut fe reflouvenir que la paille dont ! 
ont fait les fanons, doit être garnie den, 
petites baguettes; & qu'auparavant quel 
de Les pofer fous la jambe fracturées. 
ifaut mertre fous les fanons trois petits) 
rubans de fil, diftants l’un de l'autresh 
| environ de quatre où cinq travers de 
doigts & garnir les parties laterales de 
deux grofles comprefles entieres., ou dé 
plufieurs petites ; depuis le jarret jufss 
qu'aux malleoles ; enfuite on me 
une autre compreffe épaiffe de huit dou 
bles par deflus la jambe ,depuis le genou 
jufqu'au deffus de pied 5 les fanors qui. 
feront pofez fous la jambé feront atta= 
chezspar trois liens ; dont celuy du mil 
liu doic être ‘attaché le premier, & doit! 
ferrer.plus queles deux autres :lesnœuds! 
des liens doivent être rangez au dehors 
de la jambe. © 1,5 | 1 
Fe confeille de fe fervir de la femelles 
autant que l'on pourra dans toutes les, 
fra@ures ; tantide lucuifle que de la jam 
be: &:de la rotule; &que la femelle 
{oit de carte, ficela fe peut ; ou de quels 
que vicille femelle de {oulier. PT | 
: Si l’onceft obligé de fe fervir de boiss 
l'on fera la femelle fort mince , & on la 
garnira d'une bonne compreffe de linges. 
pour empêcher quelle ne bleffe, & 
| _ qu'elle 
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quelle ne prefle la plante du pied » &. 
au bout de la femelle on mettra un petit - 
ruban long de trois quartiers ou envyi-. 
ton > que l'on attachera au premier lien 
d'en haut qui tient les fanons. 

. Ce reban tient la femelle en état NUE: 
Lert d'appuy & d’aflurance à la jambe, 
pue qu'iln'ya rien de plus, contraire à 
Junion que le. mouvement. Tout cela 
étant faitiavec ordre , la jambe fera fi- 


# 


tuée fort mollement , & en forte que 


de pied foit un peu plus haut que le 
genou. AE 
+ Le jour du premier appareil il faut 
attacher une corde au plancher, faire 
kntrou au ciel du lit, pour la faire def 
cendre à la hauteur des bras du malade, 
& au bout de la corde on attachera une 
Gheville garnie de linge , afin que le 
malade-nce fe blefle point, quandil ira à 
la felle. Et pour la plus grande feureté 
de la jambe, il faudra mettre fous (au 
ouverture un archet fai avec quelque 

boiffeau ou quelqu'autre chofe fem- 
blable ; c’eft à quoy il faut -bien pren- 
dre garde ; parce que le Mouvement de. 
a Couverture pourroit empécher la réü- 
hion de l'os... REA 

J'ay déja expliqué à la fradure de kB; 


Cuifle , comment on peut connoître fi 
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le bandage eft trop ferré ,ou s’il ne l'efe 
pas affez ; mais comme l'on ne fçauroit, 
trop expliquer les chofes , il fera bon de, 
lesréiterer icy. + L 
Le figne le plus certain pour connoïi- 
tre fi le bandage eft ferré comme il faut » 
c'eft que le pied doit étre enflé, & 
Fenfire fort molette ; & fi le Chirur-" 
gien cft bien affeuré d’avoir remis l’os à: 
fa place, ilne faudra point lever l’ap= 
pareil qu'aprés neuf où dix jours ; mais 
fi Je pied n’eft point enflé du tout, il 
-fautlever l'appareil au bout de vinge 
quatre heures, quand mêmeiln'yaus 
roit aucune deuleur, parce que c'eft urt 
figne que les bandes ne font pas afiez 
ferrées. * iii | 
S'il y furvient prurit ou flictainess 
ces fignes fe reconnoïiffent , l’un par là 
démangeaifon, & l’autre par k douleur} 
Guidon veut qu'on leve l'appareil de 
trois jours en trois jours. S'il y a dés 
flictaines, il faudra couper les vefliess 
& s’il n'ya que dela démangeaifon où 
du prurit, on fomentera la partie avec 
de l'eau chaude & un peu de fel fondu: 
Le principal avertiflementque je veux 
donner aux jeunes Chirurgtens., c'eft 
d’être fort diligens & de voir fouvent 
leur malade , parce que tout Fapparek 
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fe peut lâcher en peu de tems ; il n’y à. 
point de danger de dénoïier les petits 
rubans des fanons, en les ouvrant un 
peu pour avoir laliberté de ferrer mo- 
derément les trois cordons des cartons, 
ce qui fe peut faire fans remüer la 
jambe. ec | 

Pour le feébnd appareil , il y aura 
deux Serviteurs qui tiendront la jambe 
en état, l’un en haut & l’autre enbas, 
fans tirer aucunement ; pendant que le 
Chirurgien défera les bandes propre 
ment d'une main, & quede l’autre il 
empoignera tout doucement la jambe. 
en défaifant l'appareil; aprés qu'il fera 
entierement Ôté , s'il void que la jambe 
foit fort droite, &-bien figurée , il n'y 
doit point toucher du tout; mais s'il y 
à démangeai(on , 1l fera chauffer de l'eau 
avec du fel, & trempera nn linge qu'il 
fera dégouter fur la jambe'au de à de la 
fracture ; s’il n'y a aucun accident, il 
mettra un emplâtre contra rupturam 
fur la fracture ; cét émplâtre fera percé 
de petits trous par rangées , afin que le 
vin chaud penetre au travers ; on trem- 
pera dans ce vin toutes les bandes & les 
comprefles , & l’on fera l’appareil com- 
me il a été dit ci-deflus. Ar 

Aprés huit ou dix jours on fera le 


| 
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_troifiéme appareil, fans y riéh chan? 
gér j.aprés vingt-quatre où vingticing 
jours pañlez il faudra défaire l'appareil 
de. trois en trois-jours ,-&fomenter la 
jambe avec du vin chaud ; dans lequél 

on .trempera Les : comprefles.; on. re4! 
mettra l'emplâtre , & on Otera uné 
bande. : de | sTarrotl 7 
Aprés celajon ne ferrera; plustant.la 
partie, & dans les huit ou-dix derniers 

jours on,ne mettra plus que deux ban 
des, & on laiflera toûjours.les fanonss 
vers le quarantiéme jour.ou environ, 

où Otera tout l'appareil ; puis on mets 
tra la'jambe dans quelque: vaiffeau pros 
fond ;: où il yaura du vin rouge quiaura 

bouilli avèc les herbes aromatiques. Ce 

vin fera fort chaud ; fi c'eft en Hyvers 
& moins chaud, fic'eft en Efté: la jam= 

be fera ainfi fomentée:deux ou trois fois 
le jour ; quand le malade fera preft de, 
commencer. à marcher, il.fe fervira, 
d'un bâton, parce que les premiers jours 

qu on marche, on n’ofe s’appuyer fur 
la jambe qui a été rompuë, ce qui faits 
qu il femble qu'elle foit plus courte que 
l'autre, à caufe us la perfonne qui-la. 
euë rompué; n'ofe encore l’érendre tout. 
à fait. 1] faudra enfuite luy faire .quitel 
Le bâton, & luy dire qu'il nait plus des, 


k 
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crainte à marcher. Voilà à mon avis, 


cout ce qui peut s’obferver en Pratique, 
pouf ce qui regarde la fracture comple- 
te & incomplere de Îa jambe. 

4 L'application du boutler;eft fi ne- 
ceflaire, qu'il ne faut pas manquer de 
lermettre lorfque les deux'os de la jm 
BE font fracturez ; ou quele tibia feul 
eft fracturé.: 17 F 
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LCHAPITRE XXXVIL 


De la Luxation du Tibin , lors qu'il 
-obzbandonnele.Femur par en haut, 


WC des  Bandagts qui y font ne- 
ceffaires. | 


F E Tibia fe peut luxer avec le Femur 
L eniquatre manicres , en dedans, en 
dehors, en haut & en bass les fignes 
pot connôitre toutes ‘ces: Luxations, 
a par la figure de la jambe ; fi 


uxent rarement en haut, mais cepen- 
lantil peut arriver qu'ils s’yluxent, : 


_ 


é condilé eft en dedäns, la jambe fe 
courne.en dehors, & s'il eft en dehors, : 
a jambe fe tourne en dedans; & lors 
que les deux condiles defcendent tous le | 
aret; Le talon s'approche des fefTes;ils fe | 


LE 
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CHAPITRE XXXVIIE | 
De la Luxation du Ti ibia, em dehors. | 


‘IL eft luxéen dehors, il faut faire, 

afféoir le malade far une chaife quil 
n'ait point de bras ; alors un Serviteur 
embraflera le malade, & le tiendræ 
ferme, pendant que le Chirurgien prena, 
dra de fa main droite le dedans de la 
cuiffe , & de fa main gaüche le dedans, 
de la jambe ; & que de fon genou droit, 
il pouffera l'éminence de l'os , de de- 


hors en dedans, jufqu'à ce qu'il fois 
| 


reduit. : 


| 
{ 


CHAPITRE XXXIX, AN 
Dela luxatoin du Tibia , en dedans, 
A 

I los s'eft déjerté. en dedans, le! 
Chirurgien fe placera entre les deux: 
jambes du malade , & prendra la cuilles 
& la jambe en dehors; iltirera de toute 
fa force en dedans, & pouffera l'émié 
nence de l’os du genou qui luy feralé 
plus commode de dedans en dehors. à 
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CHAPITRE XL. 


De la luxatoin poflerieure dr 
| Tibra.. 


lade fera aflis fur une chaife ; ow 
far un lit; enfuire un Serviteur l'em- 
braflera par derriere , & le tiendra fort 
jets ily aura un autre Serviteur qui: 
iüra unc cheville de bois garnie dein- 
re, clle fera longue environ de douze 
ravers de doigts ; on mettra cette che- 
ville fous le jarret, par fon milieu, & 
lle fera tirée par les deux bouts, par 
in Serviteur de bas en haut ; le Chi- 
urgien fe mettra à côté de la jambe, 
l'appliquera une lifiere ou une autre 
ande au deffous du genou, & tirera 
n haut de fa main gauche les deux 
>outs de la bande , & de fa maïn droite 
Lpliera la jambe en approchant le ta- 
on vers les fefles. | 
_Voiià le vray moyen de remettre Île 
ibia luxé des deux côtez & en dchors. 


S; la luxation eft pofterieure , le ma- 


{1 : 


CHAPITRE XLLI | 
De la Luxation du Tibia en. 
devant. 


| 


| 
| 


% 
1 le Tibia eft démis en devant sil 
faut mettre le malade :fur le  doss 

& le coucher fur le plancher où l'on 

aura misun matelas , ou quelque coù= 

verture ; il y aura derriere lay un Sets 
viteur aflis, qui l'ëmbrallera & le viens 
dra ferme ; un autre tirera avec fes deux 
mains ; la: partie inferienre du femur 
en haut, & un troifiéme tirera la jame 
be en bas; le Chirurgien preffera avec 
fon genou l’éminence de l'os, de haut 
en bas, & par ce moyen il le fera def 

cendre dans fa cavité. ; #00 
Le bandage fe fera avec une bande 

roulée à un ou à deux chefs on appl 

quera une comprile échancrée & trems 
pée dans l’oxicrat, élle fera couverte 
d'un defenfif fait avec les blancsd'c 

& l'huile rofat. 


:"$i le tibia eft Juxé, en-dedans, l'OM 


appliquera le bout de la bande de de à 
hors en dedans, en faifant deux its 
culaires au deffous de la rotule; pi 
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en defcendra fousle jarret, & onfera 
encore deux circlaires au deflous de 
la rotule ; on croifera enfuite à la par- 
tiç laterale interne dn jarret de dehors 
en dedans. as L 
+ Il faudra aprés remonter par deffus 
les premiers touts, de dedans en de- 
“hors, & de dehors en dedans ; puis 
Croifer au mémeendroic ; on defcendra 
aprés au deffous du jarret, de dedans - 
en dehors, continüant par des doloires 
de haut en bas & de bas en haut; & 
puis on finira par un circulaire ou deux, 
au deffus de la rotule; la bande aura 
environ trois aûnes de long , & trois 
travers de doigts de large. 4 

À l'égard de la Juxation anterieure 
ou poftcrieure , il faudra faire le ban- 
dage avecune bande roulée à deux chef; 
fi la luxation cf anterieure , il faudra - 
commencer- le bandage fur la partie 
fupericure. & antericure duttibia, fai- - 
fant deux circulaires à la partie infe- 
rieure du femur, tout auprés de la rotu. 
le; puis il faudra defcendre fous le jar- 
ret ,en croifant de chaque côté tanten 
dehors qu’en dedans. | | 

On obfervera ce que j'ay déja fait 
femarquer ; qui eft qu'en faifant des 
chiaftes , qui ont des croix dansles par- 

| | NRA 
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ties laterales du coude, il faut qu'ily. 
ait un chef qui croife.& qui paile :le 
premier ; {oit en dedans foit en dehorss 
par exemple , en tenant les deux chefs 
des deux mains, il faut tirer un chefde“ 
dehors en dedans & croifer: fous le jat= 
ret; enfuite faut virer l'autre chef de 
dednas en dehors, & croifer aulli en” 
dehors; puis paffer l'autre chef par def= 
fus, en continüant pardes doleires; en 
forte que le. chef d’en bas fafle fon do=. 
loire de bas en haut , & que celuy d'en 
haut fañle le doloire de hautenbas. M 
IF faut prendre garde de ne gueres, 
ferrer en couvrant la rotule; tous less 
chiaftes doiventiêtre en dedans, & em 
dehors le jarret ; & les doloires doivent. 
être à la partie anterieure tant du tibiâ 
que du femur.\ 4 


CHAPITRE XLR 


De la Luxation de L'Affragal. É 
/ 10e 


$ 2 4 

: A Prés avoir montré les fignes de k 
luxation du. Tibia par en hauts 

lors :qu'il abandonne le femur, «& les 
.moyens, de le remettre avec le banda- 
ge ncceffaire; l’ordre veut que j'en 


« 


( 


Delta luxation de l'Aftragal. EC 
feigne à prefent les fignes de la luxation 
de l'Aftragal. 4 
Il fe luxe en dedans par une luxa- 
tion incomplete, & alors il {ort à moitié 
de fa cavité ; & la malleole interne oc- 
cupe la-cavité fuperieure de l'aftragal ; 
… le talon qui eff le calcaneum, tourne fort 
<n dehors, la plante du pied fe renverfe 
aufli en dehors , de même que tous les 
orteils; on trouve outre.cela, une groffe 
éminenee à.la partie laterale interne de 
pied, qui eft l'aftragal. | 
S'ils'eft déjettéen dedans , ontrouve 
parcillement une éminence en dehors, 
"à caufe que l'apophife du peroné fe re- 
culé en arriere. A FA 


CHAPITRE XLIII. 


in, la Luxation complete de l'AC 
D: - tragal, 


æ 


AN Ütre que je n’ay point vû de luxa- 
tion complete de l'aftragal, je dou- 
&c fort qu'elle puiffe arriver , car il faut 
de sp efforts, pour que l'aftragal 
‘abandonne toute la cavité du tibia, & 
que le tibia s'éloigne de quatre travers 
de doigts de fa cavité ; fi cela arrivoit, 
Ç KR ij 


4 
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il faudroit encore que la malleole in-. 


terne fût arrétée à la place de la tefte 


du peroné, & que l’apophife du peroné 


avançat en dehors fous la plantedu pied: 
Pour bien reduire toutes ces Iuxa- 


tions , il faut faire afleoir le malade fur 


une chaife qui n’ait point de bras ; s'il. 


nes’y peut tenir, il faut le faire afleoir : 


à 


fur le bord d’unlit; il y aura derriere luy 


ua Serviteur qui le tiendra embraflé par 
le milieudu corps; il yaura outre cela 
deux autres Serviteurs, dont l’un pren-. 
dre la jambe par en haut avec fes deux. 
mains, & l'autre par en bas auprés des. 
malleoles ; ils tireront tous deux égale-: 
ment en haut, fi la luxationeft erï de-" 
dans ; & le Chirurgien prendra de fes. 
deux mains le pied, dont il tirera la 
Alante de dedans en dehors. Er s'il eft 
iuxé en dehors , il faut faire la mêmes 
estenfion , mais le Chirurgien pouflera à 
Je pied én dedansit®"" 7 "5e 00 
Le bandage fe fait d'une bande longues 
- de trois aûnes, & de deux poüces def 
large , l’on applique une comprefe lar-à 
ge de deux travers de doigts, & longue 
de feize ; elle fera trempée dans l'oxi=s 
crat qui fra chaud, avec un defenfifs 
par deffus; elle fera appliquée en “4 
cuit fur la jointure des malleoles. Si la 


Le 
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tnt eft en dedans, il faut applis 
quer le premier bout de Îa bande en 
dehors, & faire deux tours, puis on 
pallera de dedans en dehors fur le de- 
ant du, pied , & fur les jointures des 
malleoles par déflous. la plante; enfüite 
on reviendra de dedans en dehors, croi- 
fer au deflus du pied; & on pañltra 
aprés autour du talon, de dedans: en de- 
hors fous la plante du pied. 

+ Il faudra enfuite croifer de dehors 
en dedans, puis palfer autour: du talon 
en dedans, & par deflous là plante du 
pied de dedans en dehors par le deflus . 
dupied, en yformantune demi loz ange; 
ne on pallera fous la plante du pied, 
en defcendant en bas, vers l’autre tour 
de bande, pour former un rhombus fur - 
lemilieu du pied ; puis faifant deux 
tours en defcendant un peu , on forme 
encore un autte rhombus: c'elt ce que 
l'on appele vulgairement la fandale , il 
faut quarante jours pour affermir l’arti- 
culation. . | LOU 
Aprés avoir fatisfait à la démonftra- 
tion.des lignes tant des fractures que 
des luxations ; & avoir enfeigné Les 
moyens de les reduire dans leur figure 

&. dans leur fituation naturelle, par 

le moyen des bandages; il me refte 
R iij 
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maintenant à faire voir ; en qu côfi> 
fifte la fracture compliquée. Je prénie 
dray pour mon fujet la fraéture de la 
jambe.avec playe, fur laquelle Hi pos. 
érate s’eft fort écendu dans le troifiéme! 
Commentaire des fra@ures. 7 


00 


CHAPITRE XLIV. 4! 
De la Frallure com lignée de la 


jambe , d' du Ban age propre 
dans Pextirpation. 3h L ta 


S: la fraéturé eft accompagnée d'uiie 
playe peu confiderable , ‘s’il n'y 4 
point d’efquille feparée, & fi l'extene 
fin & la conformation ont été bien 
faites : Hippocrate veut que le pances 
ment foit pareil à celuy dela fractures 
oil h’ya point eu de playÿe & que 
l'on bande cetté fracture , quoique coms 
liquée Avec une petite yes avec le 
andage crculaire ; Comme on le pras 
tiqué aux fradtures complètes. 
Pl frudra pañcer K playe le “moïitis 
fouvent que l'oii pourra ; parce que la 
fupuration nous doit regler pour pair 
cer ; où pour laïffer plus ou moïns"l 
partie en repos: Car toute l'intention 


Ed 


De la jambe, C' Jon Bandage. 199. 
d'un Chirurgien , ne doit confifter qu’à 
conferver les os, qu'on aura reduirs au- 
paravant. de MAR à 
Mijcne FE mo point m'étendre ici 
fur les differentes opinions des Auteurs, 
touchant les bandages des fraétures avec 
playe ; mais je dirai feulement-qu'il y 
en a cu quelqus-uns autresfois qui ne 
vouloient point fe fervir dé bandage , 

ue la playe ne fût auparavant confo- 
lidée, Francine n'eft pas de ce fenti- 
ment, & même il deffend abfolument. 
de fe fervir de cette pratique , fur roue 
lors que les deux os font fraéturez avec 
playe. LUE à AU A 
Cette opinion eft confirmée par Galien, 
qui die que’ fi l'on méprife la fradture 
ro dans le commtncement, & 
que l'on ait égard aux chairs ,on eft la 
caufe de pluñeurs défordres. 
+ C'eft ce qui a obligé Hippocrate à 
dire ; que quand les deux os de la jambe 
ou du bras font rompus, ils paroilfent 
en ce tems-là beaucoup plus coutts 
qu'ils n'éroient auparavant, &.für tout 
quand la fracture eft grande,comme une 
fraêture compliquée qui me tomba en 
tre les mains il ya quelqües années 8e 
fur laquelle j'ay fait des obfcrvations 
qi font dignes de pratique. + :::, 
| R iii} 
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OBSERVATION. 
remarquable [ur une fratiure. 

4 -compliquéee. El 


"NO nommé Jonglu Charpentier» 
U] qui étoit âgé de foixante-huit ans; 
étant tombé en travers dans la rué 
Geoffroy-lAfnier au deffus de l'Abbre# 
voir, la rouë d’une charrete qui étoït 
chargée de folives, paffa par deflus fa 
jambe , & comme cette rue eft fort ens 
pente , la rouë recula & paffa pour une 
fcconde fois fur [a même jambe; let 
Charetier voulant fe fauver , donna uns 
coup de foûet & fit pafler la rouë de fa” 
charrete pour la troifiéme fois fur la! 
jambe de ce pauvre homme, de forte” 
qu'elle fut rempuë & brifée en plufcurs: 
éclats & les chairs lacerées avec une 
playe de trois doigts de large ou envis 
ron, au dcflus de la malleole internes. 
aprés qu'on l’eut apporté en cét états 
dans ma Boutique, je vis non el 
ment une grande fraéture , mais encore 
une grande playe avec hemorragie à la” 
partie inferieure de la jambe droite ; je” 
pris auflirot cette jambe des deux mains» 
& la pliant tant en dehors qu'en des” 
dans, j'apperçüs qu'elle fe courboit d 


4 
É 


> 


compliqueé de la jambe. ne 
tous côtez & qu'elle ne fe foûtenoit que 
par les chairs ; & une circonftance aflez 


teans qu il portoit un ulcere avec carie, 
à cette même jambe au deffus de la 
malleole interne. “# 


… Dans mon premier appareil , ie ne oûs 
D P ppareil, je ne pü 


le pancer avec ordre, & ne fis qu'arré- 
ter fon fang avec du linge déchiré , des 
poudres aftringentes , deux bonnes com- 
preffes tranfverfes, & quatre longitu- 
dinales ; & aprés es cinq ou fix 


iours de bande fur la Fradure, & les 
avoir fait monter en haut par des do/os- 
res,pour donner plusd'appuy à ce grand 
fracas; je mis deux échalas dans les 
parties laterales de fa jambe en forme 


le fanons ; enfuite je le fis concher fur 


e fois , à caufe de fon hemorragic. 
Meflieurs Bienaïfe & Prefidy Maîtres 
chirurgiens de Paris, ayant été appel- 


remarquable , c'eft qu'il y avoit quaran- 
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202 .Fraëtnre se x “0 
lez dela part du bleffé ; pour affifter 
au fecond appareil, nous trou vâmes tout! 
le deffus du pied & la moitié de la jam 
be gangrenée ; ils furent auffitôt d'avis 
de Loue , on Fauroit même fait fi 
je n'avois arrété par mes foins cette 
gangrene qui fut accompagnée de plu: 
fleurs accidens fâcheuxs ear les mufcles 
Âéchiffeurs du pied , qui font le jamis 
bier & l'épronier ; furent vellement 
ourris qu'il me fallut fire des grandes 
‘incifions, & au bout de dix ou douge 
jours, le tibia où étoient la fracture & 
a carie, parut découvert à deux doigts 
de la malleole, dela grandeur de deux 
travers de doigts, & noir comme de 
l'encre 3 j'employay alors avec tant de 
fuccez l'huile de gayac, celle de cam 
phre &'tous les autres re medes propre! 
ur procurer l’exfoliation, qu'il s'exfo- 
Jia une portion de tout Le corps du tibia: 
de la longueur de trois grands trave ! 
de doigts, & comme j'avois à garentirik 
gros tendon extenfeur du talon qui étoil 
écouvert de deux travers de doigtsk 
je fus obligé de faire des injections del 
fois le jour pendant quatre mois. 
11 faut encore remarquer que la rouk 
ayant pañlé & repaflé- plufieurs fois fu: 
le peroné ; il faut non feulement caf 


LA 
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en plufieurs éclats, mais même carié 
tu bout de fix mois qu'il nous parût 
découvert : c'eft ce qui fit que j'y apli- 
quay plufieurs fois Fe cautere actuel ; 
LA mufcles & les ligamens par lefquels 
 eft attaché en haut & en bas à l'os 
le la jambe , furent tellement meurtris 
qu'il y eut toüjours des abfcés & des 
ilceres pendant tout le cours de la frac- 
re, Outre tous ces accidens , il fe for- 
ma encore au talon environ fur le hui- 
‘éme mois un ulcere gangrené de la 
ongueur de trois travers de doigts, qui 
Jura deux mois entiers, pendant lef- 
quels il falloit lever le jambe du bleffé 
tes le jour pour le pañcer ; tous 
ces defordresneanmoins n’empécherent 
soint qu'ilne s’y fic un cal bien ferme. 
Je puis dire aufli avec verité, que 
soutes les regles de l’Art.& de la Prati- 
7 ÿ furent obfervécs avec beaucoup 
d'exaétitude, car je luy fis cenir toû= 
jours la jambe “Ab À en droite 
igne avec des fanons & des bandages 
sropres, 86 il cut fa’ femelle fous la plan. 
du pied peñdant onZe mois entiers, - 
[n'y eue que les finons, lesbandages 
à dix-huit chefs , & les compreffes lon. 
zitudinales qui purent fervir, parce que 
æ moitié des mufcles cemeaux avoient 
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204 fratture compliquée de la jambe. 
été pourris par la gangréne , & qu'onne 
luy pouvoit appliquer. rien qui fat dut 
ou ferme pendant tout le tems qu'il fut 
pancé. 4 » #l 

“Aprés avoir enfin furmouté tous cé 
accidens, il fut parfaitement gueri & 
_marcha fans bâton au bout de, dix-hüil 
mois : ila même vefcu encore plus;di 
dix ans aprés. J'efpere que toutes les. 
obfervations que je fais aux jeunes Ch 
rurgiens fur une maladie aufli compl 
quée & arrivée dans un, âge: aufli aval 
cé, pourront leur. apprendre, combieil 
il eft avantageux: d'apporter, tous sel 
 foins auprés des malades, afin de bis 
réüffir dans une parcille occafñon. 


r' 
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CHAPITRE XLV.\ 
De LE sr RPATION. 
de la jambe;fon bandage propres 
d' fes remedes. ; 1 


41 
Le 


N fait cette Operation ou lorsque 
O les os font tellement brifez qui! 
eft impoffible deles reduire ;ou \ork qu 
les chairs font fi meurtries, qu'apiél 
avoir mis en ufage toute forte desfe: 
medes, on n'en peut empêcher la gant 
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renc & la mortification. Cependant 
mme l’'Hemorragie cft cxtremeé- 
ent à craindre, quand il s'y agit par 
emple de couper une jambe, il faut 
en prendre fes mefutes pour l’éviter, 
ant que de faire l'opetation. 10 

Tous les Praticiens reconnoiffent 

lil ya trois moyens d’arréter le fang : 
ivoir la ligature des vaifleaux ; le boue 
de viriol & le tourniquet. Je ne 
rleray point des deux premiers ; par- 
qu'ils appartiennent aux Operations ; 
us 1l eft neccflaire de fcavoir qu'en 
it faire ici le tourniquet, & com- 
nt: on le fait , avant que de commen- 
opération. "! 4m, 


On applique au deffus de la rotule 


€ comprefle en circuit fur laquelle on + 


un ruban de fil que l’on appele tire- 
te: Ce ruban eft long d'environ de- 
“aûne & large d'un poûce , on l’atta- 
* par les deux bouts en laiffant de 
l'efpace pour pafler un bâton de la 
fleur d’un doigt, & de la longueur 
n demi pied où environ; on s’en fert 
uite pour faire fur la comprefle au- 


t de tours qu’il en faut. 
q 


Tate-veut qu'on mettele malade far 
ord du lit, fi {es forces le permet 


&. 
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\prés avoir ainfi arrété le fang , Hip: - 
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tentsque les Serviteurs tiennent la jambe 
qu'on doit couper, un peu haute ,& 
que le Chirurgien opere de fes deux 
mains, afin que l'operation foit faite 
plus feurement., plus proprement &c plu: 
diligemment. i. nn ! 
11 faut remarquer que f c’eft Le foi 
que l'on coupe la jambe ; on en doi 
tenir le moignon fort haut pendant tou 
te la nuit en cas qu'on n'ait pas fait 
ligature pour éviter l'hemorragie 2 
fonl'afaite, il fufhra de le tenir tro: 
© ouquatre heures feulement. | 
Mais dés que l'operation fera faite 

le Chirurgien prendra de fa main droil 
des plumaceaux , qui feront couverts 
poudres aftringentes 5 comme fonts 
bol tres-fin , l’encens le maftic ; l’aloë 
-l'alun calciné, la colofone, le poilic 
Liévre coupé tres-menu, & autres pol 
dres aftringentes que. l’on. détrempe) 
avec du vin, dans lequel on aurafé 
bouillir des rofes, des balauftes &e 
fumach ; enfuite il appliquera ces pl 
maceaux fur le moignon , & les ciel 
dra fermes de fa main gauche, cas 
appuyant fur les vaifleaux : &c fi fa ma 
gauche n'eft pas fuffifante , il les fe 
tenir par quelques Serviteurs, ou af] 
fans; enfuite il fandra ôter Le coup 
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quet qui doit avoir été lâché aprés qne 
la partie aura été coupée , afin de dégor- . 

erle fang quiaura été intercepté par 
st puis on :appliquera fur les 
plumaceaux une veflie de porc féche, 
que l'on coupera en croix de Malthe, 
Sc par deflus cette veflieon mettra en- 
core un emplätre que l'on fera d’un lin- 
ge long de deux tiers d’aüne , & large 
de demi aüne; on le pliera deux fois 
le fuite en travers , & la troifiéme fois 
on le pliera dans l'angle des plis fermez, 
puis on le eoupera {ur le dos des trois 
doigts au deflous de l'angle : le Chi- 
urgien coupera de même la compreffe 
qui fera en quatre doubles, & l'appli- 
quera pendant qu'un Serviteur tiendra 
vec fes deux mains l'appareil Le plus 
erme quil pourra fur le moignon. 

11 faut obferver iciavant que de met- 
te les autres comprefles & les bandes, 
qu'Hippocrate confeille de les tremper 
iu commecement dans de l'oxicrat, & 
la fin dans du vin; non feulemenc 
arce qu'elles :s'en appliquent mieux 
fur la partie, & que le bandage en eft. 
nieux/fait , mais encore parce que cela 
ide à appaifer la douleur, à moderer 
‘inflammation &à empêcher la fluxion, 
Alors le Chirurwien «profitant ide ce cons 
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feil, mettra en croix l’une fur l’autres: 
Jes quatre: compreffes longitudinales 
qui feront longues de demi-aüne & lars 
ges de trois travers de doigts; puis il 
fera le doloire avec une bande roulécà 
un chef, longue d'environ cinq aûnes 
& large de quatre travers de dôigts; il 
en appliquera le bout au deffus de la 
rotule & fera deux circulaires 3 il pale 
fera enfuite de devant en arriere par le 
milieu du moignon , puis fous le jarrét 
où il fera un renverfe , il  defcendra 
aprés fur le moignon, puis il monter 
en haut au deffus dela rotule où il fera 
un renverfe , il redefcendra enfuite fur 
le moignon, & remontera fur le jarret 
pour y faire encore un renverfe. Aprés 
tous ces cours il repaflera encore furile 
_moignon & continuëra de même tan 
en haut qu'en bas, en montant de plu 
en plus par chaqué renversé jufqu à 
laine, afin que tout l'appareil foi 
couvert. ; 00 
+ Je confeille aux jeunes Chirurgieni 
ui n’ont pas beaucoup d’experienceldi 
e fervir feulement de deux bandes! 
dont l’une fera roulée à un chef, & 
l’autre à deux ; le Chirurgien applique: 
ra la premiere au deffus de la rotule oi 
il fera deux circulaires, puis il pafler 
| Pa 


fl 
| 
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par le milieu du moignon & circulera 
autour par des petits doloires » en mon- 
tant toutle long de la cuifle & en cou- 
vrant tout l'appareil. 

+ Enfuite il fera la capeline avec l'autre 
bande qu'il tiendra de fes deux mains, 
& qu il appliquera à la partie pofterien- 
re du membre qu'on aura coupé, en 
faifant un circulaire ; d’un des ehefsil 
fera le renversé en pallant de derriere 
en devant par le milieu du moignon, 
&de l'autre ilcirculera par dcflus le chef 
qui a faitle renversé autour de la partie 
inferieure de la cuifle, & continuéra à 
faire un renversé de devant en arriere , 
en: couvrant le moignon & continuant 
à faire des renverfez & des circalaires 
tant en hant qu'en bas. Il faudra quele 
moignon foit couvert , en faifant paroî- 
tre les deloires,comme à la capeline de 
la cefte & de la elavicule. 

| Voilà ce que j'avois à dire de l’appli- 
lation du bandage dont on fe doit fervir 
Hans cette occafion ; Car jene prétends 
boinc perdre le tems à montrer ceux 
qui ne font point en Pratique ici , com- 
ne le cancer & le Bandage à trois, à 
Mes & à huit chefs, dont quelques 
Mutheurs veulent pourtant qu'on fe 
érve, mais mal-à-propos. 


210 De la luxatton du peroné 
© Galien nous fait. remarquer que Fap: 
pareil étant ainfi pofé, 1l ‘ne le fat 
lever que deux ou trois jours aprés ; à 
‘moins qu'il n’y ait quelque raifon par: 
ticuliere qui y oblige ; qu'il faut prendre 
garde qne les bandes ne foient trop fé. 
ches & trop adherantes ; & enfin qu'il 
faut avoir [pour éviter l’hemorragit 
en les ôtant ) une liqueur toute prefite 
qui foit un peu tiede , afin de les amok 
“Er & de les humélter. 57 0 


| 
| 
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CHAPITRE XLVII 
De La Luxation du Peroné,, Fi 
& fon Bandage. D 


É Peroné ef articulé par en haut &l 
| par en-bas avec le tibia , mais-avet 
cette difference que par en-bas, il ef 
reçû par fon cou dans la cavité late: 
rale externe du tibia, & que par el 
hautau contraire » il reçoit lé tlbia pal 
| mñe petite éminence ; il faut encore rel 
marquer que par en-bas, il a doublt 
articulation, l’une avec le tibia, & l'au. 
tre avec l’aftragal ; & qu'il ne fe peuil 
Juxer qu'en devant & en arriere tant Ëf 
haut qu'en-bas , maisrarement en baut 
On connoîit qu'il eft luxé en déevañl 


Li 


en fon Baidage. 7 2x 
-Jorfqu'on trouve une éminençe fur la 
- partie inferieure & anterieure dutibia , 
versila malleole interne. Et quand il 
eft luxé en arriere, on trouveune émi- ‘ 
_hence vers la talon. an 
Pour le reduire lors qu'il eft luxé par 
en-bas , il faut avoir deux Serviteurs, 
“dont l’un prendra le pied avec fes deux 
“mains, & fera appuyer à terre où fur 
“quelque chofe de folide le talon du ma- 
Made : l’autre mettra un fimple lacsà 
“la partie fuperieure &laterale externe du 
-peroné , à l'endroit de fon articulation. 
“avec le tibia; on plieraune lifere par {on 
milieu , de laquellé on fera un nœud: 
"coulant, que l'on appliquera furle pe- 
-roné à I partie fuperteure & laterale 
externe de la jambe ; enfuite on tirrera: 
fortement les deux chefs du lacs , alors 
le Chirurgien pouffera avec fes deux 
mains l'os en dehors, s’il eft en dedans;. 
fi au contraire il eft en dehors il le pouf- 
- {era en dedans; & s’il fe déplace en haut, 
ronde poulfera de chaque côté en mettant 
le lacs à la partie infericure du peroné. 
Les bandages tant en haut qu'en-bas. 
font les mêmes que ceux de l'aftragal & 
du tibiay La. reduction étant faire, le 
malade fe tiendra en repos pendant qua- 
Fante jours. k. HE Qu 
Si} 


ls Calcaneum ou l'os de l’éperon @ 


avec l'aftragal , empêche qu'il ne forte 


que main, puis le Chirurgien pou feral 


Je Chapitre de la luxation de l'Aftragal” 


: & des orteils font fraurez, on les ré=! 
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CHAPITRE XLVIIL 


De la Luxation © F ralure du. | 
JRIME pied. "ARR | 


[luxe ordinairement à la partie late= 
rale interne & fort rarement à l'externe; 
à caufe que le peroné qui eft articulé 


en dehors. ; | ; 
Pour le reduire, on fera affeoir le 
malade fur une chaife fort balle , un Ser: 
viteur mettra un lacs fous la plante du 
pied, affez prés du talon, il croifera 
enfuite les deux chefs fur le devant &! 
les tirera en haut, en tenantun de cha- 


l'os de dedans en dehors. Le bandage 
cft la fandale que je ne repete points 
arce-que je l'ay aflez expliquée dans 


: Quand les os du tarfe ; du metatarfe! 


tablit comme ceux des mains, en fai* 
fant tenir le malade debout; un Servi 
teur auflitôt le prend par derriere , 8e 
luy fait appuyer la plante du picd fur le 
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plancher ou {ur un ais ;enfüite le Chi+ 
turgien preflera les os de haut en-bas, 
ou du côté qu'ils feront déjettez , puis il 
ouvrira le pied d'un linge & d’une 
comprelle en quatre doubles trempée 
dans de l'oxicrat & couverte d’un de=. 


fenhfs le bandage fera la Sandale. 


* CHAPITRE XLVIII. 


De la luxatoin des 0s du Taïrfe, 


du Metatar(e & des doigts. 


À Prés avoir expliqué dans le Cha- 

Z X pitre precedent la maniere de re- 
duire le ete > le metatarfe & les orteils, 
aprés qu'ils fontfraéturez ; il eft à pro- 
pos qu'on {çache encore celle de les re- 
mettre , aprés qu'ils fonc luxcz. 

Il faut remarquer qu'ils fe peuvent 
luxer en autant de manieres que les os 
de la main, & que leurs luxations fonc 
bien differentes, en ce que les os du tarfe 
& du metatarfe ne fe peuvent luxer 
qu'en dedans & en dehors; que l'os 

ui foûtient le poûce & le petit doigt ne 
Ê luxe qu'en devant, en arriere & à 
cOté : & que ceux des orteils, au con. 
traire fe peuvent luxer de toutes les ma- 


ER LE 


214 du Metatarfe @ des doigts. 
nieres; fçavoir.en devanr , en arricres 
en dedans & en dehors. pe 

Pour les reduire ; on fera appuyer da. 
plante du pied ferme fur le planchers 
comme j'ay dit dans l'autre Chapitres 
Mais à l'égard du tarfe fi lesos font rez 
lichez en dedans, il faudra avoir um 
rouleau far lequel on fera appuyer fers, 
me Ja plante du pied du malade, ei 
remuant plufeurs fois le rouleau avée 
fon pied. Il faudra aufli fe fervir des 
. remcdes aftringents & fortifiants , com 
me-font les rofes de Provins, les bas 
lauftes , la graine de lin que l'on fera 
bouillir avec du gros vin; la décoction 
étant ôtée du feu on y ajoûtera de l'huile 
rofat, puis on en frotera le pied du mas 
Jade aflez long-tems le plus chaude- 
ment que l’on pourra, les compreflles 
feront couvertes du marc qui fera refté, 
& que l'on appliquera auf tout chaud 
fur le pied ; le Bandage fera encore: 
Sandale. à 4 

Avantque de finir ce Traité, je fuis 
bien-aife de rapporter aux jeunes Chi- 
rurgiens tous les accidens ficheux qui 
accompagnerent un malde pied que Jay! 
te que j’efpere que ce rit 
eur frvira d'inftruétion pour bien pra 
diquer la diérefe fur les parties dures. 


| 


MENT 


REMARQUE 
* fur un mal arrivé à un 

k. pied. 

{ L'ya quelques années que je fusap- 
L pelé pour voirun jeuné homme qui 
voit mal au pied droit; en m'appro- 
hant de luy, j'appercüs d’abord que 
es orteils étoient livides, & je fenty 
hême qu'ils étoient fort froids. Aprés 
n'être informé au malade de la caufe 
le ce mal , fans en avoir pà tirer aucun 
clarciflement, quoique jelnieufle de- 
nandé ; fi cela ne venoit point d’avoir 
auté trop rüdement , ou d'avoir eu trop 
ong-téms le pied dans l’eau, je com- 
nençay àle pancer, & continuay même. 
vec un foin particulier trois fois par 
our ; je luy fisobferver un grand regi- 
De de vivre, je me fervi des remedes 
ropres pourrefifter à la corruption, & 
our cela j'employay l'aloës fucotrin & - 
i mytthe diffoute dans l'écyptiac & 
ans le meilleur efprit de vin qu'on püe. 
rouver : Cependant je ne püs arréter 
1 gangrene qui auymentoit à veuë 
œil, car outre qu'elle avoit gagné le 
detatarfe tant en dedans qu'en dehors; 
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“216 Remar. fur mnpicd gangrené. 
la plante du pied, les tendons fublimes 


& profonds avec les extenfeurs étoicnt 
déja à moitié pourris. | 
On fic pour lorsune confultation dans 
Jaquelle on appela Monfieur Bienaife 
& d’autres de nos anciens Confreress 
‘qui conclurent tous qu'il falloit couper 
le pied du malade, avant que la gans 
_grene gagnât le tarfe, & qu'il valoit 
‘mieux avoir la moitié du pied avec le 
talon , qu'uncjambe de bois. ne 
._ Aprés qu'on eut fait entendre toutes 
ces raifons au malede & qu'on l'eut 
fait confentir, je priay Monfieur Bienaïs 
fe de me donner fon heure pour être 
….prefent le lendemain à 'Ap5TATIOaIE s 
en attendant tout ce quela pratique des 
mande, car j'aprétay un billoc, un 
-_ maillet & un coûteau dont j'avois fait 
faire le cranchant un peu gros, afin 
u’il ne s'émouflàt point en coupañ 
J'extrémité fuperieure des os du mets 
tarfe , lefquels font plus gros en cét en 
droit là qu'autre part. "10 
_ Monfeur Bienaife étant arrivé füf 
les huit heures du matin, comme il me 
l'avoit promis la veille, je fis avncerle 
malade fur le bord du lit, un Serviceüf 
Je prit par derriere, pendant que deux 
autres Serviteurs le tenoient eu - 
un 


12 


 Remar. fur nn pied gangrenc. 117 
d'un côté. Aprés avoir pofé mon billot 
farune {elle ferme, je luy fs appuyer for- 
ment le pied deflus; j'appliquay avec 
dmain gauche le coûteau fur la partie 
Mperieure du tarfe , qui étoit environ 
1 demi travers de doigt au deffus de la 
rangrenc : le tenant ainfi pofé , je don- 
1ay de ma main droite un fi grand coup 
ür le dos du coûteau qu’il entra fort 
ivant dans le billot ; au même inftant 
Mappliquay fur les os deux cauteres tout 
ouges Jun aprés l’autre , qui étoient 
quarrez, larges de deux travers de doigts 
& longs de trois ; ce fut alors qu’il fen- 
it unc grande douleur, & qu'il cria de 

oute {a force. ANS 

- Il faut remarquer que nous n'eûmes 

as une goutte de fang en faifant l'ope- 
ation quoy qu'en eut coupé dans le 

tif un demi-travers de doigt. Le pre- 

mier appareil fut fait avec le grand re- 

ede anodin, qui n'eft compolfé que 

le jaunes d'œufs fimplement, & que 

‘on a coûtume d'appliquer aux grandes 
louleurs qui fe font par des incifions. 

Pen couvris trois ou quatre pluma- 
eaux, fur lefquels je mis deux com- 
oreffes trempées dans du vin fort chaud, 
Fenveloppay le refte du pied & le ban- 
day avec une cfpece de capeline : quinze 

L 


218 -Remar. fur unpiedigangrent. 
jours aprés j'appliquay.derechef le cas, 


mois il fût parfaitement gueri 8 mars! 
cha fans boëter.;, , AOL. | 


CHAPITRE  XLIX 


Des Compreffes ; des Artelles & 
LE ges LACS AU: SHOT 


Uoy que nous ayons affez ample=| 
ment expliqué jufqu'à prefent: 

dans ce Traité ce que c’eft quele Ban= 
dage, quelles font fes efpeces , les qua 
litez qu'il doit avoir , quelle eft la ma-, 
niere de le faire, & en quoy il differe. 
d'avec la bande,& que nous ayons mon} 
tré fort exactement toutes les efpeces! 
de bandes, tant hypodefmides qu'épis 
defmides , la matiere dont elles font fai: 
ces, la figure, la longueur la largeur! 
qu'elles doivent ayoir; il faut encore! 
expliquer les_trois dernieres parties ‘du! 
bandage , qui font les comprefles ; les! 
attelles & les lacs, leurs efpeces &la! 
differente maniere de les appliquer: M! 
Les comprefles font Les inftrument! 
du Bandage qui fervent à rendretles! 


| 


\ 


des comp. des aïtelles & des Le 219 
parties égales , & à foutenir les hypo- 
Idefmides où fous-bandes. Il yen à de 


| 


Pier que les an 
à convenable à là maladie, & on 
les applique fur la partie obliquement, 


par exemple , les comprefles en cravers 


rieurede la jambe: on prend leur lon- 


les puiffent faire un tour & demy, & 
ju elles puiffent groflir a partie par tout 


res fimples font larges de quatre doigts, 
|& aufli longues que le bandage ; mais 
|léscompreiles obliques font plus larges, 
|& celles qui fe mettent droites, doi- 
vent étre plus ou.moins épailles à pro- 
{portion qu il faut fortifier le bandage. 


| Le lacs eft un lien noùé qui fertà 
| 


{ou inégalement les parties, c'eft pour- 
| ÿ 2 . 

Iquoy on l'employe pour la reduction 
ides fratures & desluxations. Les lacs 


prennent leur nom ou de leurs Inven- 


Tij 


Mongues , de larges & d'épaifles. On les 
fait de jee plié; on.les trempe; aufli 

es bandés, dans quelque li- 
lén travers, ou toutes droites ; on met, 
äu poignet, & autouf de la partie infe= 


|gueur fur la partie bleffée, en forte qu’el- 


ua. Les comprefles des fratu- 


{faire des extenfions & à tirer également 


teurs, comme le lacs Herculien, d'Her- 
cule;ou de leur figure comme le chiafte 
[qui reprefente La lettre X. ou de leurs 


210 des comp.des aitelles € des lacs 
ufages , comme le lacs Sandalien qui fer, 
voit à lier les fandalés des Anciens, & 
é æ 
comme le Nautonier , le Carchelien &, 
autres. LA 0 
* L'application des sattellesia les mê= 
mes ufages que, celle des compreffes.n 
Elles doivent étre unies , plates ; égales” 
& arrondies par les deux bouts. Less 
Anciens les faifoient de bois mince , ou 
d'écorce, & ne les mettoient qu'envi= 
ron le neuviéme jour du bandage , &, 
aprés être aflurez que les os étoient bicn. 
remis ; mais à prefent on les fait de car= 
ton ou de fapin ; on les applique fur le: 
champ fans aucun fcrupule, & on les. 
attache avec des cordons en laiffant, 
toûjours un poûce d'intervale d'un car». 
con à l'autre , & en les échancrant pour 


rc pas bleffer les apophyfes. 


ee 


CHAPITRE L. 
Du.tems de défaire Le Bandage, " | 


Présavoir ainfi montré avec bcau= 

À coup d'exaétitude tour ce qui 
concerne cilentiellement le bandages, 
il ne refte plus qu'à examiner la fituation, 
que l'on doit donner à la partie que l'om 


+ . 


 « Durems de défaire lé bandage 211% 
a 'bandéc , le tems de défaire le banda- 
ge, & les précautions que l'on doit 
apporter en le défaifant. 
M1 A l'égard dela fituation de la partie 
"que l’on a bandée, ileft certain que fi 
1é'eft la jambe ; on la doir pofer fur un 
couffin auflitôt que le bandage eft fait: 
Mnais fi c'eft le coude ou la main, il 
faut examiner fi le malade peut mar- 
Cher , ou s'ilfetient aulit; cars'il peut 
marcher ; on foûtiendra fa main & le 
éoude avec une écharpe que l'on fait 
“avec une ferviette, dont les’bouts foient 
affez longs pour s'attacher au cou, & 
aflez larges pourtenveloper également 
tout le coude, & particulierement aux 
fradures , afin qu’il n'y ait point de par- 
tie qui ne foit foûtenuë. Mais s'il eft 
obligé de demeurer au lit, il fuffit que 
fa main fe repofe doucement un peu 
“haut, afin qu'étant plus élevée que le 
‘coude elle empêche la fluxion, dans 
June & dans l’autre fituation, lepoûce 
refte toûjours élevé en haut & appuyé 
contre la poitrine. : ” SAR 
- Le tems de défairele bandage dépend 
non feulement de l'experience, mais én- 
core de la difference des maladies , car 
il eft certain qu'on leve plus fouvent 
l'appareil aux ulceres & aux playes 


222 Datems de défaire lebandage, 
qu'aux fraétures & aux luxations ; que 
les. yeux , lanus & la matrice fe pari= 
cent plus fouvent que la tefte, le tho® 
rax & le ventre ; & qu'enfin les fem= 
mes & les petits enfans ne fouffrent pas 
fi long-tems le bandage à caufe de leur 
delicatefle , que les hommes robuftese 
L'experience nous apprend aufli que 
les tems font differents pour lever l’apæ 
pareil dans les fra@tures ; car comme la 
_ Téünion des os fe fait plûtot où plus tard: 
à proportion de leur groffeur, & fui 
vant la difpofition de leur temperament, 
les os du nez nefe réüniffent qu'en dix 
jours, la mâchoire, les clavicules & les 
omoplates qu'en vingt, le bras &la 
jambe qu'en quarante , & qu'en der= 
nier lieu la cuifle ne fe réunit qu'en 
cinquante. | TES 
+. précautions que l’on doit ap= 
pois en faifant le bandage, font de 
e défaire avec autant d'agréement & 
d’adreffe qu'on en aemployé à Le faire 
& de dérouler les bandes tantôt avec 
une main, tantôt avec l'autre, aprés 
qu'on les aura humeétées avec. de l'oxi= 
crat ou avec du vin, afin de les: lever 
plus facilement. 2 
L'appreil étant levé , on agit fuivant 
les accidens qui paroiffent , car une in 
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flammation , un ulcere, ou une playe 
fe craicent autrement qu'une fracture. 
Quand on a par exemple débandé uné 
fracture ; on la fomente avec du vin ou 
avec de l'eau  ciedez enfuice où refait 
fon:bandage avec moins de bandès aux 
Jüxations, parce que le bandage des 
fraures doit être toûjours plus ferré 
que celuy des luxations. Si c'eft li jam- 
be , elle fe bande toute droite ,le bras 
au contraire nefe bande que plié, pat- 
ce qu'il faut toûjours proportionner le 
bandage à la grandeur & à la figure des 
| +860 Jl faut encore remarquer que 
l'on bande plus étroitement les parties 
balles pour éviter la fluxion, mais qu où : 
ne doit pas laiffer le bandage fur, ces 
parties fansile lever de crainte qu'il n'y 
arrivâtne. démangeaifon qui yeaufe- 
æoit des ulceres- | } 5h2amus 
Enfin pour nous acquiter de ce que 
fous avons promis au commencement 
de ce Livre, nousallons. marquer daus 
de Chapitre-fuivant quelles font les lon- 
gueurs&les largeurs qu'on.doit, donner 
‘aux: bandages pour toutes des parties 


du corps. 
D ETEN ES 
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CHAPITRE LL & derniefl 


De la longneur & de la largeur de: 
Bandes pour toutes les pariies » 
‘du Corps. 1531 


À fronde à quatre chefs pour la 
L téte doit avoir demyaûne de long; 
& huit doigts de large. À 

L'uniffanc du front, deux aûnes de 
Jong ; & deux poûces de large. à 

Le difcrimen & le fcafa, trois aûnet 
de long , & un poûce de large. Mais à 
l'égard du Royal , la bande doit étre un 
peu plus longue. | *0- 9 0 
2 L'œil fimple & l'œil double, de- 
‘mandetrois doigts de large ;il faut deux 
aünes de Jong pour le fimple , & trois 
pour le RAA LOL STE | 
: La fronde du nez doit avoir une 
aüne de long , & deux.poûces' de large. 

Le drapeau ou l'épervier ;fert pou! 
les playes du nez. Le morceau de hnge 
triangulaire doit ‘être aflez large: poutl 
couvrir l'appareil. | m1 

La bande fupericure qui paffe fur la 
téte jufqu'à la nuque, & celle quife 
gnct ne du triangle, & qui vient! 


“Longeur & largenr dis bandes. 225 
spalfér fur les joüès pour s'attacher ew- 
core à la nuque, auront chacune une 
demi-aüne de long, & un poëce de 
roc. bi, } 
» Les deux autres bandes qui pendent 
au bas du drapeau, & qui fervent à 
former l’épervier , veulent la même lar- 
|geur que les premieres ci-deflus & deux 
|aûnes & demie de longueurécdavantage. 
I Le bandage pour la faignée du nez, 
laura deux aûnes de long , & un poûce 
| de large. | lt 

Le foffé d'amintas, trois aûnes de 
|Jong , un demi-poûce de large. 
1 La capeline pour la tête , fix aûnes 
|de long ; & deux poûces dearge. 

| Le chevétre fimple & le double, au- 
|ront trois doigts de large : mais pour 
|la longueur le: fimple en demande trois 
laünes ; & le double fix. IA 
| Le divifif aura cinq aûnes de long, 
1& deux poûces de large. | 

|: Pour le contentif du cou, & pour la 
|petite bande qui s'applique fur la tête 
|6ciqui fertaufli de fcapulaire , on don- 
Inera une‘aûne de long ; & deux:poûces 
(de large ; & celle qui fait le circulaire 
laucou, aura deux aûnes de long, & 
crois doigts de large. 
(La capeline pour La fraëture de la 


| 


LE: 


_-mie : la feconde , une aûne trois quarts. 


æ 


-43.6 .Longeur À largeur'des bands, 


doigts de large. 


-merus auprés de l’article-du coude. 


“deux aûnesde long ; un poûce de-largel 


{ 


clavicule , lix aûnes de long, & quatre 
| sr | 

Le fpica pour la luxation de l'humes 
rus, cinq aünes de long , quatre doigts 
de large. | Eu T0 
L'étoilé pourles fraétures de Fomo: 


plate ; quatre aûnes de long ; & quatitt 
doiges de large. 5 #| 

Pour la fradture fimple de l’humerus 
on fait trois bandes larges chacurie di 
deux poûces ; pour la longueur de la prel 
miere , elle doit avoir une ane & de 


I 


& la troifiéme , deux aünes & demié 
On garde la même longueur & le 
même largeur pour la fraéture de l'hg 
uma luxation du coude. & celle.d 
-poignet demandent cinq:aûnes de long] 
& deux poûceside large. . «a 
: Les fraures du metacarpe, qua 
tre aûnes de long , deux poüces de large) 
La luxation & la frature du pouce 


Et la falvatelle ; «une aüne & : demi 


Le gantelet qui fert aux brüluresë 
aux luxations des doigts; doitavoi] 
trois aûnes de long ; & un poùce de lar| 


ge. Le demi gantelet at aufli à.per 
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és la même lougueur. 

… Le quadriga pour les fractures du 
ternum & des côtes, aura cinq aûnces 
lé long, quatre poûces de large. Le 
nême bandage fe fait pour la luxation 
les cotes. | 

NLa fervictte & le fcapulaire qui fer- 
ent encore aux fractures des côtes & 
W ventre inferieur , doivent être 
flez longues pour enveloper la poitri- 
lé: il faut furtout que le fcapulaire 
it une longueur fufhfante pour être 
rrété à la fervietre. | 
Pour les fraétures de l'os facrum & 
lu coccix, on employera le T. qui 
bitavoir une demi-aûne de long, & 
uatre doigts de large ; mais la bande 


ui circule autour du corps , demande 
ne aûne de long. … jus 
Pour la lithotomie, on fera le double 
L. ou la fronde à quatre chefs. Ces 
eux. bandages auront une aûne & de- 
nie de long ; & quatre doigts de large, 
Æc: fcapulaire, qu'on appele ordinai- 
ement dans les Hôpiteaux ; le colier 
€ mifere, aura une demi-aûne de long, 
£ deux poûces de large. TON 
Le fufpenfoir des tefticules , un pied 
Hong. & autant de large : & les ban- 
ss qui yont autour du corps, une aüne , 


- 
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de long , & deux doigts delarge. 
Le contentif de l’aîne n'eft autre choil 
que la moitié du fufpenfoir. Les ban! 
des qui y fervent ont la même longueul| 
‘& la même largeur que celles du füil 
. penfoir des tefticules. eee | 
Le fpica pour la luxation de la cuiffe 
aura cinq aûnes de long, & quatf 
doigts de large. M 
* Pour la fracture de la cuïffe, on! 
fervira de trois bandes larges chacun 
de quatre doigts. La premiere & 
feconde auront quatre aünes de long] 
-& la troifiéme’, trois aûnes & un quaï 
Pour la Iuxations du genou , & pou 
la frature de la rotule en travers , 0! 
employe le bandagé”qui porte trois af 
nes de long & trois doigts de large 
mais pour fa fraéture en long , on 
fert du bandage uniffant long de troi 
aûnes, & large de deux doigts. ne 
Pour la luxation de la rotule, oil 
prend la tortuë on la capeline ; le fquel 
ont quatre aûnes de long, & deux doigt, 
dé ve". # pal 
Pour la fracture fimple de la jambe | 
en fait crois bandeslarges de trois doigts) 
La premicre aura ‘deux aûnes & demi! 
de long; la feconde trois aûnes, & L 
troifiéme trois aûnes & demie, 
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Pour a luxation de l'aftragal , on 
énne trois aûnes de long, & trois 
loigts de large. HU 
Pour la frature compliquée de la 
ambe , on employe le Bandage à dix 
Mit. chefs. On prend pour le faire ; un 
sorceau de linge que l'on plie en trois 
oubles ; la longueur qu'on luy donne 
» prend depuis le genou, jufqu’à la 
Ointure du pied. Sa largeur doit être 
lez grande pour enveloper la jambe. 
Pour l’extirpation de la jambe, on 
at la capeline & le bandage circulaire. 
4 premiere bande qui fait le doloire ; 
ura cinq aûnes de long & quatre .doiots 
€ large. On donne à la capeline la 
ëme longucur &la même largeur. 
Pour la luxation du peroné & du 
alcaneum, on fe fert du même banda- 
e que l'on fait pour la Luxation de 
aftragal. A PR. 
Pour les Fratures & les luxations des 
S du tarfe, du meratarfe & des or- 
cils, on employe quelquefois la fan- 
ale, mais plus fouvent le doloire ; qui 
ft le bandage de la luxation du pied. 
Voilà tout ce qu'un Chirurgien doit 
savoir fur cette matiere. 
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‘ Enfin, la maniere d'appliquer les 
bandages pour les fratures & les luxa: 
. tions, eft fi clairement expliquée dans 
tout ce Livre, que plufieurs perfon- 
nés à cette occalion nous ayant te- 
moigné qu il feroit à fouhaiter d’y trou: 
ver pareillement les bandages propres 
aux Hernies , c’eft ce qu'on à joint datis 
l’abregé qui fuit; c'eft aufhi ce qui 
nous à porté à mettre à la fin de cet 
Ouvrage diverfes Figures de Bandagés 
& d'appareils, RL employe coms 
munement dans les unes & les autres 
de ces maladies. | fe 
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4ABREGE DES BANDAGES 
: 1 propres aux Hernies.” 


Pre CHAPITRENR 


[° n'y a pas de maladies où les Ban- 
“dages foient plus utiles que dans tou- 
es les efpéces d’hernies ilsy font fou- 
rent l'unique remede & fans eux les 
nédicamens les plus efficaces ne font 
joint capables de repouiler l'inteftin 
x l'épiploon, ny de les contenir avec 
cs autres parties dans leur.état natu- 
el. Pour bien concevoir la nature des 
jändages qui conviennent icy, & la 
naniere de les appliquer > il faut avoir 
ine idée des maux doncil eft queftion. 
MLes hernies ou defcentes font des 
ümeurs contre -nature formées, par 
inteftins l’épiploon ou par tous les. 
leux enfemble qui fe: pouflent hors de 
eur place pour tomber foit dans les 
Rés: ce qu'on nomme hernie com 

lee ; foit dans l'aîned'où vient le nom 
de bubonocele qui n'eft qu'unc-hernie 
seat 3 cE : 


HA : 
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incomplete, l'inteftin eftant en chemin, 
fans pouvoir péuétrer juiqu'aux bour* 
fes, parce que le pañlage n'eft point 
affez dilaté, ou les fibres de ces en=| 
droits aflez relâchées; foit enfin dans! 
le fac qui fe forme au nombril , ce qui 
. S'applle exomphale. 4) 
La caufe de ces déplacemens eft où 
externe comme un effort fubit qu'o 
aura fait à foufler dans une trompette 
à déclamer, à jonër à la paulme; dés, 
cris, une chute &c. ou interne fçavoif 
l'humidité ;& l'affoibliffement des pars 
ties qui devoient foutenir l'impullons 
&c le poidsde ces vifceres du bas ventrés! 
lefquels s’avançant au dehors fous les 
tégumens communs font, paroitre des 
tuméurs de diverfe figure felon la for 
me, & le volume des parties quioccü: 
pent ces fortes de facs; fic’eft l'inceftin 
il era plus aifé de le remertre en fa pla 
ce que l'épiploon, & l'on entendra.€n 
le preffant un gargouillement que caufe 
Pair qui fort en frollant contre les bords 
des celulles de l’ileon qu'on trouve-plus 
communément dans les defcentes.. Mais 
quand l'épiploon tombe, l'on y fent 
plus d'épaiffeur & d’inégalités qu'à l'in 
teftin, &c la réduétion s'en fait plus 
difhcilemen t st 


| 
! 
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| à propres aux hernies. 233 

… L'’entero- épiplocele ; hernie dif- 
ferente de la premiere qui a le nom 
d'enterocele , & de la feconde qui s'ap- 
pelle épiplocele , eft compofée de l'in- 
teftin & de l'épiploon qui fe rencon- 
rent tous les deux à la fois dans la mê- 
me cavité nommé cæles en grec : on la 
reconnoît par la diftinétion des parties 
qu'on fent au coucher. 

+ Aprés avoir remarqué quelles parties 
forment ces tumeurs , on fongera à les 
réduire pour les difpofer à foufrir le 

bandage ; & à cet cffct le malade étant 
fitué les fefles plus hautes que les épau- 

les ; on effayera de faire rentrer la pre- 

miere dans l'abdomen la partie qui fera 
fortie la derniere & qui d'ordinaire fe 

rencontre au-deffous, & la plus pro- 

che desos pubis : quand la tumeur eft 

trop dure , on la ramolit avec le cata- 

blafme fuivant ;.prenez mauves, gui- 
Mauves, melilot, camomille deux poi- 

nées de chaque ; mettez les bouillir 

avec demi-litron de graine de lin con- 

taffée , dans huit pintesd’eau que vous 

erez bouillir à grand feu, & à gros 

jouillons ; jufqu'à ce qu'il ne paroille 
lus de liqueur ; alors vous. paflerez le 

efte, comme on fait la cafe, fçavoir 

in le froiffant, & le preffant fur un:gros 

| | ŸV 
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tamis de crin renverfé; & en ayant ex=| 
primé de cette forte une quantité fufu! 
fante pour couvrir toute la tumeur, vous! 


on en mettra l'épaiffeur d'un ou de deux, 
doigts fur un linge qui puifle comprent 
dre une pluserande étenduë que celle, 
de la partie malade, afin d’atendrir & 
de relâcher tout autour ce qui fera tropl 
ferré. On doit renouveller l'application 
de ce cataplafme , le laïffant à chaque) 
fois pendant douze heures fur le mal; 
& durant cet intervale il fera bon de 
faigner, &’de purger pour des-e mplin! 
les vaileaux , & diminuer de la grof-! 
: feur des parties engagées. Mais il faut 
éviter la fañte que quelques-uns corm:| 
mettent en prenant de faufles herniei| 
pour de veritables qui font celles que, 
nous venons d'expliquer, au lieu que! 
Ëes faufles font de trois fortes ; fcavoiti! 
* 10. La Variqueufe qui confifte en il 
ronflement des veines du fcrotum ; ou 
bien en-un relâchement, & une ex: 
genfion des vaiffeaux : feminaires ,1ceh 
qui artive le plus fouvent du côté gat- 


éhes on fe doit conténter-iéy d'un fon 
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k bone, ayant foin de frotter de: 
temsen tems les bourfes avec Le Cerat 
de Galien, ou bien avec le beure de 
fans oublier les remedes gé- 

Taux. nel F 
20, L'aqueife >» Où | Fhydrocele qui 
n'eft qu'unc-tumeur de liqueurs séreu- 
fes '& luifantes que l'on réfout par des 
fomentations ;‘où que L'on évacuë par - 
de’ Iégéres plays" aites aux némbra 
0 s'dt Scroruin. 2°? “ - 

M0 °E5 Chine: x De RÉBsecté 
tüimeur inégale roduite: dans le. fero- 
tüm par un amas ‘de fibres charnuës 
qui fe “Grofiffent ! "8e qui s’attachent 
queldabion à au téfticule qu'on eft obhgé 

ouper ‘en cas de poüriture, ’&" que 
l'on garentit le eux qu il eft por 
de out froiTén Ha eh y appliquant up 
füfpenfoir( Dans ie ces. fortes de 
fRaitites Hérnies aufli bien que dans [é$ 
VrayesS il faut ne les malades ‘foient 
énafes c fobres, & qu'ils n'ufent que 
peu de’ Jegumes , dé a Euite, de.poiflof 
&'de tout autre aliment qui famollié 
& reläthe; S'exemprant dé tous Les exer* 
cices rudes. pat 


de 
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Des Bandages pour les bernies d 
sl leur application. | 


; N nomme communément brayet 
| 6 ne fortes. de bandages qui {ont 
faits avec des bandes d'acier, ou avec 
des fils de fer. L’acier doit étre de:bon- 
nc.maticre liée & corroyée comme celle 
dont on fabrique les cuirafles ; elle doit 
être fouple &aflez feime pour réfifter 
aux grandes defcentes;; s'ajufter, aux 
gros corps, & ne point ceder dans le 

travaux dont .la perfonne ne fe peuË 
difpenfer. “Ed XL ‘ ia Sais 10 
Tous ces Bandages doivent avoit plus 
de force depuis la platine qui répond 
au dfoit de la hernie jufqu'au milieg 
de fon circuit, puis aller toüjours en 
diminuant jufqu à k fin; -obferyant 
que les platines foient plus petites que 
les couffinets qui doivent fervir de come 
prelfes plus où moins plates. QU. vous 
sées, & capables d'empecher la fortie 
de l'inteftin ou de l’épiploon ; fermant 
au deffus du pnbis & vers l’aîne F’ou- 
“verture des anneaux du peritoine fans 
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trop ferrer. On prendra “ak quete 


bandage preffe également la peau au- 
tour du Corps, fice n’eft que la com- 
preflion , doit être plus forte au droit 
du couffinet qui fera double ainfi que 
la platine , pour répondre aux defcen- 
tes des deux côtés, quand il s’en ren- 
contrera de telles. Les couffinets feront 


de petits facs de toile remplis de cotton 


ou de laine bien cardée. 

= Chacun peut faire des bandages de 
fil de fer fans le fecours de la forge en 
prenant la mefure du eorps du malade 


au droit de la ceinture pour les former 


en cercle avec jufteife. 

On fe fert aufli.de bandages d'acier 
brifés qui. fe) démontent parles platines 
au-moyen, d'unñevilfe : on y diftingue 
quatre piéces done la premiere eft celle 


Dù la viffe s'attache, la feconde paffe : 


Autour de ectte prémiere la plus petite 
de. toutes, la troifiéme encore plus 
grande que. la feconde embrafle l’une 
& l’autre; &.à la derniere qui fait por- 
ion d'un plus grand arc de cercle l’on 
loué une courroye de cuir pour clore 
Ju fermer le bandage. Toutes ces pié- 
es tiennent enfemble par des char- 
neres qui les font plier en dedans, de 
naniere qu'on peut eachey dans Ja pa- 


= 


/ 
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che un:grand bandage. On. fait auffi 
our le nombril des bandages. d'acier 
_ou de fer; & l’on en moule les plati= 
nes & les counffinets fuivane. la gran 
deur & la figure des tous qu'il RE 
boucher. | snis1a 1e 
ll y a trois fortes de garnitures aux 
bandages : la premiere eft un cannevas 
ferré que l'on coud fur les: platines & 
fur les cercles ou ceintures , Ie mettant 
double fur les‘platines pour 'mieuxte= 
nir les écuflons ‘ou couflinéts, *& Le 
crochet qui s'applique au milieu de la 
platine ayant fa courbure en bas, lés 
courroyes feront de boncuir de vache 


quitne s'allonge pass 101 sù REIN 
-: La feconde garniture eft le fourreatt 
fait d'une bande de toilé/en maniere dé 
boudin qu'on’ remplit de’ fine laine: ca 
dée; elle empêche que le fer, qu'elle 
couvre ne rouille &nebleffe ; on lu 
pouroïit fubftituer' une liziere de 44 
fin : le couflinet” doit le plus! fouvett 
être mollet; mais quelquefoisil eft né- 
ceffaire de l'avoir ferme, & pour lors 
au lieu de Ie fourrer de laine où decotà 
ton on y employe de la bourre de draps 
ou du crin de cheval, ou du liége que 
Ton couvre d'une laine douce, fe fou 
“vénant que le milieu de tous Les coufii- 
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nets doit être plus ferme que leurs bords 
excepté quand il s'agit de retenir le 
cefticule. HA re à 
« Lacroifiéme garniture eft une cou- 
verture de cuir de mouton ou plûtée 
de chamois dont on envelope laceintu- 
re, la platine , & le couffinet qui doit 
toûjours demeurer au-deffous de l'os pu- 
bis, plus plat en fa partie fuperieure 
qu'en fon inferieure , afin de faire par 
celle-cy la plus grande compreflion : on 
tâchera aufli dele faire plus mollet & 
moins élevé du côté de la verge & des 
vailleaux fpermatiques que du côté de 


la cuifle. 
: Voyekles Figures. 


Les defcentes les plus communes font 
des tumeurs contre nature qui paroif- 
nt foit dans le ply de l’aîne au-deflus 
fes l'os pubis pour former la hernie in- 
complette qu'on nomme bubonocele , | 
oit dans les bourfes où des parties du 
Pas ventre dérangées , & le peritoine 
qui les couvre étant relâché, tombent en 
paffant par les anneaux des mufcles de 
“abdomen pour faire la hernie comple- 
€. Dans Îles commencemens de ces 


maux le feul bandage peut fufüre prin- 


4 
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cipalement fi le defordre ne vient que 
d’un fimple relachement fans ruptures 
& de la feule abondance des férofirési 
Pour préparer à la réduction de l’épi= 
ploon & de l'inteftin déplacés, il faut 
bafliner la tumeur d’abord avec de 
l'eau ticde, puis la fomenter avec un 
mélange de dofes égales d'huiles d'a 
neth , de Camomille , & de lys ; aprés 
quoy l'on doit appliquer un cataplafme 
tel que celuy dont on voit la defcri- 
ption cy-deffus : l’on peut faigner pour 
prévenir l'inflammation, mais il faut 
s'abftenir de purger, & ne point char= 
er l’eftomac d'alimens grofliers, de 
crainte d'obliger les malades à de rudes 
efforts pour l'excretion, LU | 
Pour guerir plus furement ces in- 
firmités , 11 fera fort à propos de join- 
dre au bandage , aprés qu'on aura fait 
la réduction , l’emplâtre de la compo F. 
fition du Prieur de Cabrieres ; en voicy 
la defcription. tu DOS . 
Prenez demi-once de maftic en lar= 
mes que vous pulveriferez à part; & 
une dragme de terre figillée que vous 
réduirez aufli en poudre feparément ; 
mais pulverifez enfemble demie-once, 
de racine de grande confoude féchée 
avec trois idragmes de labdanum ; & 
à trois 


D 
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sis noix de cypres bien féches : pailez 
es poudres les unes aprés les autres à 
fâvers un tamis de crin, & compolez 
nenfuite une de toutes ; faites diffou- 
fe une dragme d'hypocyftis avec un 
eutd'eau fur un feu lent , & ajoûtez- 
“trois onces de poix noire, une once 
€ cire neuve jaune, & autant de thé- 
ne de Venife; & mettez fondre 
nfemble ces quatre dernieres drogues 
dfqu'à ce que le tout foit préc à bouil- 
F5; & pour lors le vaifleau qui les con- 
ent ayant été retiré de deflus Le feu, 
ous répandrez les poudres peu à peu 
ar cette matiere en remuant fans cefle 
vec une fpatule tant que le tout ait 
cquis une confiftance d'emplâtre. On 
hange cet emplâtre de dix en dix jours 
uenviron, & on en continué l’ufage 
urant trois mois pour l'ordinaire. Ceite 
ongue application du bandage caufe 
duvent des demangcaifons & même 
he excoriation douloureufe, à quoy il 
era bon de remédier en baflinant de 
ems- en tems la pattic avec une dé- 
oction de demie-once de tabac en cor- 
e dansune chopine d’eau : autrement 
ilez quinze grains de fel de faturne.en 
es. détrempant dans un demi feptier 
leau de fontaine ; & quand vous vous- 
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drez vous fervir de cette diflolution 
comme de la décoétion , précédente, 
agitez le vaifflcau où vous l'aurez con- 
fervée : pour l’excoriation fervez-vous 
de l’emplâtre de cérufe ou de l'album: 
-rhafis que l’on trouve chez tous les 
Apoticaires. Au refte l'on ne doit pas fe 
contenter de ceremede exterieur, äl 
faut entore prefcrire quelque médica: 
ment qui pris par la bouche foit capaz 
ble de fortifier l'eftomac & la poitrine 
en reflerrant les parties : l’un des meil- 
leurs que l’on y puiffe employer , c'eft 
l'efprit de fel: dulcifié, ou du même 
< . L TT >» : #4 
efprit bien reétifié que l’on brouillera 
dans de gros yin rouge:la dofe en eft 
differente felon les âges : depuis deux. 
ans jufqu'à fix on en mélera trois ou. 
quatre gouttes dans une cuillerée de vin 
qu'on fera avaler tous les matins à jeuni) 
depuis fix ans jufqu’à dix, mêlez quatre, 
fcrupules de ce même efprit dans une 
chopine de vin rouge qui fervira fept: 
jours de fuite à en prendre tous les mas, 
tins environ deux onces , renouvellant 
enfuite le même reméde : & pour les 
malades âgés au deflus de dix ou douze 
ans, on augmentera les dofes depuisdeux 
gros jufqu à quatre dans la même quan- 
cité de chopine de vin rouge qui durera 
Fr | 

| 
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fpt jours, obfervant de faire prendre 
ce remede à tous les malades l'efpace 
de vingt & un jours confecutifs, d'agi- 
ter La Goetile avant que de verfer le 
vin dans le gobelet, & de ne boire ni 
ne manger Li trois ou quatre, heures 
aprés La pr Fan 


CESSE 
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Des defientes de l'Uterus, de 
. Te l'Anus. 


"y A matrice & le fondement font en- 
: Cr deux parties fujetes à des def- 
tentes qui fe gueriffent par des inftru- 
mens particuliers , outre les remédes 
interieurs qui difpofent les organes à fe 
reflerrer , & à fe maintenir dans leur 
place où ils ont été une fois remis. 

4. On ordonne avec fuccés une diette 
échaufante , on fait prendre des vomi- 
æifs, & on applique des ventoufes pour 
faire révulfñon par des contractions ex- 
citées de bas en haut; & on employe 
es injeétions de liqueurs compofées, 
telles que la fuivante:prenez de gros vin 
rouge, & aprés y avoir fait bouillir de 
k limaille d'acier , diflolvez-y de l’a- 
: k X 1j 


— 
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244 Des deftentes de l'uterus, 
lum, & de l’eau de vie où l'on: aura 
trempé de la picrre médicamenteufe de! 
£rollins; puis vous y ajoûterez de Ja! 
décoétion d'écorce.de grénades & de 
noix de cyprés faite dans de l'eau de, 
forge. $ +29 ti 
Mais on ne peut gucres réüffir que 


LE 


ar le fecours des machines propres à 
arrêter les païties replacées : pour les 
chutes de matrice: il fur fe fervir de. 
peflaires que l’on fabrique avec un mort 
ceau de liége épais d’un doigt, & large, 
de trois, de figure pfefque ovale : les. 
bords en doivent être émoullés, ou 
arondis, &.le milieu: percé d'un ‘trou. 
rond, pour recevoir l’orifice interne de 
la matrice, ayant foin de couvrir la cire. 
conference de ce trou avec de la cire où 
.Fon aura mêle de l’afla-fœtida. : 1 
. Pour les jeunes filles on les fait plus. 
petits, & la matiere qu'on y employe (3 14 
du linge, ou du cuir en forme de petit. 
œufde poule lequel.on remplit de cot- | 
ron.&c de quelques drogues hyfteriquess | 
On applique dans le vagin ces efpécess 
de peflaires longs nommés. nafcales qui 
occupent tout le col de la matrice; ils 
ne font gueres eh ufage que dansles per= 
{onnes qui ont orifice exterieur du va= 
gin toljours fort ferré, les rides de æ 
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oriduit retenant ces peffaires affez fer- 
mes, mais ils font incommodes en ce 
qu'ils n'ont point d'ouverture pour l'é- 
soulement des mois, & qu'ainfi les ma- 
ades font obligées de les ôter dans le- 
ems de ces évacuations réglées. 

La décente de matrice vient ordi- 
nairement d'une furabondance d’hu- 
midités dans cet organe & quelquefois 
d’une extenfion de -fes ligamens caufée 
par la violence avec laquelle on aurz 
tiré l’arricre-faix dans un accouche- 
ment. Quand lereétum; qui s’étoit dé- 
placé par des efforts fais dans un.té- 
ñefme ; ou par le relâchement des muf- 
cles qui fervent à relever le fiége , a été 
repouffé dans l'hypogaftre , il s'agitde. 
l'arreter par des fomentations qu'on fait 
autour dé l'anus auec de d’eau alumi- 
neufe ; ou:de l’eau de chaux où l'on au- 
ra diffont du fel de faturne , & que l'on 
aura mêlée avec deux fois autant d'eau 
de forge : autrement on fe fervira de la 
teinture de benjoin tirées avec l'efprit 
de vin, & mêlée avec quatre fois plus 
d'eaux de Plantain & de centinode pri- 
fes-en portions égales; obfervant de 
hifer fur la partie aprés la fomenta- 
tion , un cataplafme de blancs d'œufs 
mélés avec parties égales des fleurs de: 
De RS 
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fouphre & de vitriol calciné ; qu'of! 
recevra fur des étoupes. Ce reméde doit 
étre affermy par unc grofle compreffe 
& par une bande de toile large de trois, 
doigts dont le chef anterieur fera fé 
paré en deux qui pafferont à droit &: 3 
gauche des parties-honteufes qu'il ei 
Lifler libres. 174, Pr 1 


1 
On ne léve cet appareil que quandh 
Îe malade veut aller à la felle. On à 
trouvé encore le moyen de retenir le” 
fiége dans fa place par une machine 
compofée d'une canule groffe comme” 
une plume à écrire, & longue comme! 
le petit doigt, ayant à fon extrémité! 
anterieure un rebord auquelon attache 
avec un fil l’eftomac d'un Coq d'inde 
qu'on fait entrer dans le fondement. 
avec un petit baton paifé dans la canule 
dont le bout exterieurretiendra par queléw 
ques pointes uutampon de liège qui s'ar-m 
rétera à l'entrée de l'anus , & qui fran 
percé dans la canule pour permettre à 
un fouflet de pouffer dans ce petit efto2h 
mac de l'air qui le gonfle , & luy faffen 
élargir le reétum, de maniere que ceh 
boyau acquiere un trop gros volume 
pour reflortir par l'anus ; car enretirantw 
le fouflet, la foupape qu’onaura ajoû-# 
téc à lembouchüre de licftomac du” 
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Coq d'inde doit fe. fermer y pour Empé- 
cher l’air introduit de s'échaper : au 
fefte l'on aflujettira le tout par une 
compreffe & par un bandage propor- 
tionné , ayant eu foin de polir le liége 

& la canule, & de les garnir de chan- 
vre, ou de charpi imbibé de quelque 
compofition aftringente faice par cxem- 
ple de deux onces de fel armoniac » 
d'autant de poix-réfine diffouts & boüil- 
Jis dans le vinaigre » ÿ ajoütant des pou- 
dres de noix de cypres & noix de galle 
demie once de chaque ; enforte que ce 
médicament s’étende entre les parties 
de la machine & la peau. d'autour du 


fiège, 
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CHAPITRE I. 
Des Playes en general. 
Ÿ ES Bandages n'étant pas moins ne= 
ceflaires dans les playes d'arquebu-" 
fades , que dans les fractures & dans les 
luxations que je viens d'expliquer; jeW 
me fuis propefé de donner un Traité” 
particulier de ces playes, de leurs cau-M 
fes, de leurs fymptômes & de leur gue-w 
rifon , afin que les jeunes Chirurgiens 
puiflent avoir réduit dans un même 
Volume tout ce qui regarde la pratique” 
de ces operations. -1 
Quoyque ces playes foient des cho-" 
fes contre-nature, je ne prétends pas. 
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… Des Playts en general: 149 
pour cela prendre occafion d'expliquer 
# chofes naturelles & non naturelles, 
comme ont fait la plüpart de ceux qui 
ont écrit jufqu'à prefent fur cette ma-. 
tiere. Mais afin d'obferyer æn ordre dans 
ce Traité, & d'apprendre aux jeunes 
Eleves à tirer des indications tant gene- 
rales que particulieres . réuflir dans 
BR guerifon de toutes fortes de playes, 
mon deffein eft de parler des playes en 
gencral avant que de pafler aux playes 
d'arquebufades, que je me referve d'ex- 
pliquer d'une maniere fort claire & fort 
exacte. | s UT EES 
… La playe eft une folution de conti- 
nuité qui peut arriver à-toutes les parties 
du corps tant fimilaires qu'organiques; 
elle a differens noms felon les differen- 
tes parties dans lefquelles elle eft faite ; 
par exemple fi cette folution de conti- 
nuité, qui n’eft autre chofe qu'une dé- 
funion des parties, eft nouvellement faite 
“dans la chair, on l'appelle playes & fi 
elle eft vieille, & qu'il y ait de la ma- 
ticre ou fanie qui empêche la réünion 
des parties qui font défunies, on la nom- 
me ulcere; fielle arrive au nerf, à la 
membrane , au ligament, à la veine où 
à l’artere, on l’apelle ruption; fi elle fur- 
vient à l'os, fracture; & enfin fi elle n'oce 
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-eupe que l’épiderme, ou la fuperficie d& 
la peau, on la nomme fimplement exco= 
riation. | FRS fs | 4 
Les. Praticiens femarquent deux cau: 
fes des playes; fçavoir une interne & une 
externe , ils font confifter la premiere 
dans une mauvaife difpofition des hu: 
“meurs qui venant à fuppurer dans une 
-païtie, y font une ouverture; & l’autre 
dans tout ce qui peut trancher, eoupers. 
rompre, brüler, meurtrir & piquer. 
Les playes fe divifent en fimples , en 
compolées & en compliquées, clles:fe 
font toutes trois dans la peau & dans Les 
chairs ; mais avec cette difference quela 
playe fimple s’y fait fans aucun accident: 
ficheux, la compofée avec perte de fub4! 
ftance, & qu'enfin la compliquée ef, 
_ toüjours accompagnée de perte de fubs 
ftance & d'autres accidens dont il eft dif” 
ficile de guérir, tels que font la fraéturess 
la luxation, la contufon , & la ruption 
du figament, du nerf, de la membrane,h 
de l'artere & de la veine. Toutes ces” 
playes font fuperficielles , ou profondess# 
grandes ou petites. ne 
Quoyque la guerifon de ces playes, 
dont nous allons parler en particulier. 
les unes aprés les antres, dépendent de” 
da difference des parties où elles font , 8" 
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de la difpofition du temps & du climat, 
en ce que les médicamens ne doivent 
pas êcre fi defféchans, quand le temps 
& le lieu où eft le malade font chauds, 
que quand la faifon & le climat font hu- 


mides ; cependant le Chirurgien doit 


encore fe propofer quatre indications 
dans le traitement de ces playes. La pre. 
micre eft d’ôter tous les torps étrangers 


qui font entre les bords de la partie di- 


ile; la feconde eft de réünir ce qui eft 


divifé ; la troifiéme eft de maintenir en 


bon état les parties réunies, &c la qua- 
triéme eft de corriger les accidens qui 
ont coutume de furvenir. ‘à 
La premicre indication s’accompliten 
 dilatant la folution de continuité, fi elle 
n'eft pas affez-ouverte ; & fi elle l'eft 
laffez, alors il faudra arracher le plus 
_ doucement, & avec moins de douleur - 
pres pourra, les corps étrangers qui 
_ font engagez dans la playe, & pour cet 
effet on fe fervira des doigts, des pincet- 
ges ou des tenailles. La feconde s'ac- 
_cémplit enapprochantavec les doigts les 
“parties divi ées les unes des autres, & 
en les remettant dans leur conformation 
naturelle. La troifiéme s’execute ou pat 
Je moyen d'un bandage qui doit être 
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propre à la partie blefféc,ou par le moycie 


dela couture. À 
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Il ya crois fortes de bandages dont on 


fe peut fervir , fcavoir l’incarnatif, l'exs 


pulfif & le contentif; le premier eft fort 
ropre pour les playes récentes & pour, 
Les fraétures; le fecond pour les ulceres. 
_& pour les fiftules, afin d’en faire fortig, 
. la bouë ou le pus, & d'empêcher qu'une 
nouvelle matiere n'y foit portée d'ail 
leurs; & le troifiëme eft propre pougs 
contenir les remedes fur les parties ma- 
 Jades, lorfqu'on ne peut ni les bander ni, 
les ferrer fortement, comme. il arrives 
dans les grandes tumeurs accompagnées, 
d'inflammation & de douleur. Enfin lan 
quatriéme indication s'accomplit en cor 
rigéant les accidens, & en empêchant las 
douleur. : 3 


” 
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‘'pels Playe fimple a fuperfcielle. À 
L Orfque la playe fimple eft longitu! 


dinale , elle fe guerit en réüniffant, 

fes lévres par le moyen d’an des banda=n 
ges Fur je viens de rapporter ;-mais lors 
qu'elle eft tran{verfale, & qu'elle a des 
angles, elle fe guerit avec les futures 


_ que jexpliqueray dans le Chapitre fui-v 
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yant. On doit d'abotd corriger la fié- 
re ; les tumeurs &les autres accidens 
qui ont coûtume de furveniraux playes. 
N Lors qu'elles font récentes & fans 
contufñon ; il ne faut point fe fervir dans 
le commencement de remedes fupurà- 
fs, parce qu'ils feroient dégénerer les 
blayes en‘ulcere ; mais il faut faire pour 
Be aparcilun médicament aftrin- 
gent avec le blanc d'œuf, le bol d'Ar- 
menie , le fang de dragon & J'encens, 
parce que felon Galien, les blancs d'œufs 
arrêtent le fang ; appaifentla douleur, 
raffraîchiflent & empêchent qu'il ne fe 
fafferun apoftéme à la partie bleffée. 
Lors qu'on aura pofé cet apareil, il 
ne Le faudra lever que trois jours aprés, 
à caûfe que les lévres de la playe ne fe 
reprennent tout au plus qu'au bout de 
deux jours, & fi ceterme pallé elles ne 
font pas reprifes & confolidées , il fau - 
dra en venir à la couture. Le Chirur- 
oien fe gouvernera fuivant les accidens 
qui paroitront, & tâchera d'empêcher 
L° toutes fortes de moyens que la dou- 
Heur ne furvienne à la partie, parce 
qu'elle y exciteroit fuxion & ete 
Dction > "TR het 
% Dans le fecond'appareil,on fe fervira , 
de remedes - fpiritueüx ; comme fonr 
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l'eau de vie & le vin rouge, pour con- 
fumer l'humidité; car Hippocrate res 
marque au Livre qu'il a fait des ulcer 
res, que le fec approche plus du fain que 
l'humide , & qu'il eft auffi propre pour. 
les playes que pour les ulceres, ol 
que celles-là demandent des remedes 

aftringents pour leur réünion, & que 
ceux-ci en demandent qui procurent la. 
fuppuration & la confolidation. k, 
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CHAPITRE IL . 


De la Playe fimple & profonde à 


A Prés avoir expliqué dans le Cha 

\ pitre précedent les bandages qui 
font propres aux pla yes longitudinales, 
l'ordre veut que j'explique dans celuy-ei, 
Îles futures qui font propres aux playes. 
 fimples & profondes où il n’y 2 pas dés, 
perdition de fubftances Si 
La couture ou future eft une efpece. 
de finthefe par laquelle on réünit les pats 
tics molles qui ont été divifées ; elle ef ; 
de trois fortes ; fçavoir, l'incarnatives 
l'expulfive & la confervative. Fe 
L'incarnative ft propre à toutes les | 
playès dont les lévres fonc éloignées les | 


da 
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ines des autres, à celles qui font ré- 
entes & que le bandage n a püù rapro- 
her, & enfin à celles qu'on a renou- 
ellées par quelques fcarifications. 

Elle fe fait avec un fil égal, mollet, 
ort & rond, ou avec de la foye pour les 
layes communes. Les éguilles doivent 
tre longues, polices, unies & avec une 
ête ou queuë un peu cambrée,& en gou- 
îere , afin que le fil fe couche dedans. 
Le premier point fe fait au milieu de la 
playe ; le fecond au milieu de l’efpace 
qui eft entre I premier point qu'on a 
déja fait, & l'extrémité de la playe, 
continuant jufqu'à ce qu'il yenaitaflez, 
& gardant l'efpace d'un travers de doigt 
mire Chaque point. "+, 10 

On fait encore cette couture d'une 
iutre maniere dans les playes du vifage 
&c dans les parties où on ne veut pas que 
les cicatrices paroiflent, c’eft ce qu'on 
appelle la future féche. Pour la faire, on 
prend de petits morceaux de toile un 
peu forte quoyque déliée , on les coupe 
en triangle de la grandeur de la partie, & 
aprés avoir enduit d'un liniment vif- 
queux & gluant deux petits morceaux 
de linge, on les applique fur la peau, 
un de chaque côté, diftant environ d’un 
poûce l’un de l’autre, la bafç des trian= 


256 Délaplayefimple profonde. 
gles étant paralleles aux bords de la plaïes, 
& quand ils font bien adherants à la, 
peau, on les coud adroïtement , & ainfi, 
on approcheles lévres l'une de l’autres 
Ce liniment eft compofé de poudre de 
fang de dragon, d’encens, de maftic 3 
de farcocolle, de poix & de folle-farine” 
incorporée avec un blanc d'œuf. £ 
L'expulfive ou reftrin@ive eft la cou 
ture du Pelletier. Les Anciens s’en fer-\ 
voient pour les membranes. pour les 
vaiffaux & pour les endroits qui font dé-. 
garnis de chajr, mais à ec le n eff, 
plus en ufage qu'aux irfteftins. Elle {e, 
fait avec une:éguille droite & déliée ,. 
enfilée d'une foye plate. On fait le pre 
mier point au delà de la playe, perçant 
en même tems les deux lévres, & con! 
tinuant jufqu'à ce qu'elle foit coufuéss 


On doit toüjours laïffer fortir un petit. 


bout de foye hors du ventre. 4 

Il'faut que le Chirurgien dans toutes. 
ces coutures foit pourvû d’une canelure, 
feneftrée droite ou courbe , pour apuyerl 
Ja lévre de la playe qu'on veut piquer 


Î 
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Elle eft feneftrée , afin de voir quan 
l'éguille fera paflée pour la tirer avec le! 
fl, en appuyant la lévre prés du fil avec 
une fonde : on.le liera de deux nœuds» 
& enfuiteonle coupera un peuloin de: 


| 
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cs nœuds. 
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… La confervative ou retentive fe HE: 
comme les autres , mais elle n'eft pas 
ferrée, parce qu'elle ne fert qu'à con- 
enir les lévres rapprochées, jufqu'à ce 
qu'elles foient reprifes ; elle eft propre 
aux playes déchirées où il y a*perte de 
fubftance, &'aux bleffüres qui ont des 
Corps étrangers entreleurs lévres ; & qui - 
doivent fortir peu à peu pendant la fup- 
Puration. _ 


* Onne leve point les coutures que La 
laye ne foir reprife ; lors qu'on veut 
es lever, + met le bout de la fonde 
deffous le point, & on coupe le fil fur 
BR fonde avec la pointe d’un cifeau ; & 
lors qu'on veut tirer le fil qu'on a cou- 
pé, on met une fonde fur la lévre de la 
playe , afin qu'elle ne fe déchire pas en 
le tirant. die ne th 
… Mais fiees playes fimples & profon- 
des ne fe peuvent guerir ni par la cou- 
ture , ni par le bandage, Galien ordon- 
ne qu'on falle des contre-ouvertures & 
D” mette le malade & la partie bleflée 
dans une fituation commode , afin que’ 
Is ferofitez & les autres humeurs puif- 
fent couler fans aucun obftacle. 
* Voilà toutesles manieres deremedier 
à ces fortes de playes, car je croy QUE 
eR inutile de m'évendre beaucoup fur 


1 1 
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celles où une tente eft feulement {ufhi= 
fante, & fur des accidens qui dépen-, 
dent de la pratique du Chirurgien. Il 
faut cependant remarquer que ces playess 
font longues , étroites, profondes , lar<s 
ges & obliques, & quon prendra fes. 
indications de la figure, de la grandeurs 
& de la fubftance des parties. 4 

5 


CHAPITRE IV. 


De la Playe profonde avec perte de 
à fuhffance. “xt 


if L y a dans la guerifon de ces playes 
L deux chofes à confiderer ; la folutiom 
de continuité qui fait la playe, & la 
déperdition de fubftance qui fait la cas 
vité; la premiere demande la réünion: 
des parties bleffées ; & l'autre la réges 
meration des .chairs, ou le rérabliffes 
ment de la fubftance qui à été empors 
sée. Il eft inutile de chercher des remes 
des pour fatisfaire en même tems à ces 
deux intentions, puifqu’on ne doit pas 
procurer l’union de ce qui cf feparé , mi 
même entreprendre la güerifon de ka 
playe » qu'on en ait auparavant rempli 
. d cavité; c’eft pourquoy il faut qu un 
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Chirurgien habile fe propofe dans cette 
occafion trois indications particulieres, 
afin de trouver des remedes propres pour 
en venir à bout. nt: 

+ La premiere fe prend de l’effence de 
la playe, la feconde du temperament 
du Corps, & la troifiéme enfin des cho- 
fes annexées au temperament & à la na- 
ture des parties. A re 
» La premicre indication nous aprend 
que quoy qu il fe prefente toûjours dans 
la generation de la chair deux fortes 
d'excremens , les uns grofliers & les au« 
tres fubtils, il ne faut pas pour cela fe 
fervir de deux remedes differens pour 
les enlever, autrement il en faudroit 
un pour deflécher, & l’autre pour mon. 
difier; & fi l'un des deux étoit plus 
puiflant que l'autre, il confumeroit la 
matiere qui fournit à la generation de 
la chair, de forte qu'il ne s’y en engen- 
dreroit point; mais on doit fe fervix 
d'encens, de farine d'orge , de féves, 
d'ers, d'iris, d'ariftoloche , de cadmie, 
de panax, & de terre figillée, parce 
Que ces remedes ne font differens entre 
eux que du plus ou du moins 3 par exem- 
ple ; l’ariftoloche & le panax font plus 
defléchans que les autres, étant plu, : 
chauds ; les farines d'orge & de fêves 
_ Re Var 
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moins defléchantes, étant moins chan, 
des; l’encens defféche moins encore ques 
_ les autres, parce qu'il eft médiocrement 
chaud; les farines d’ers & d'iris tiens 
nent un milieu entre ceux-ci , ainfi que 
Fariftoloch: ronde & le panax. 1 
La feconde indication fe prend des 

€e que parmy nos corps, les uns font 
plus froids, les autres plus chauds 1 S. 
aurres plus fecs , & les autres enfin plus 
humides. Sila chair qu'on a emportée, 
étoit féche, il faudroit des remedes deffés 
€hans; & fiau contraire elle eft humi= 
de , on fe fervira de remedes hume= 
étans. L’encens dans les corps humidess 
defféche & engendre la chair, mais dans 
les corps fecs, il humeéte & fuppure.  # 
La troifiéme indication fe prend de: 
Férat de la partie bleffée ; car fi elle 
devient plus chaude ou plus froide 
qu’elle ne doit l'être naturellement ; il 
faudra fe fervir à proportion de remesy 
des plus chauds où plus froids, d'où 
“vient :qu'Hippocrate dans des jours 
chauds fe fervoit de remedes rafraîchif 
fans, & dans des jours froids de reme=) 
des échauffans pour conferver le tempck. 
xament des parties. DRE ee 
Aprés qu'on aura ainfi obfervé tous 
ass. ces indications ; on fe mettra à pans 
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cer ces playes de la maniere qui fuit. 
H faut d'abord arrêter le fang, & empé- 
cher qu'il ne fe fafle point inflamma- 
tion ni douleur, enfuite on lave la playe 
avec du vin chaud & on l’effuye douce- 
ment, puison met deffus une poudre, 
ou un onguent propre à avancer la ne 
heration de la chair, comme nous Fa- 
wons décrit; & par deflus cet emplâtre, 
on-met encore des étoupes féches ow 
trempées dans du vin; on change ces 
remedes une fois le jour pendant l’'Hy- 
ver, & deux fois pendant l'Efté ; on ne 
fait que le bandage contentif. | 
» Il faut remarquer qu'on ne fe fert 
point de médicamens incarnatifs aux 
playes & aux ulceres que la mondifica- 
tion ne foit faite; que l’on doit plus 
_deffécher que fuppurer aux playes nou- 
velles, & que les médicamens doivent 
étre plus defficatifs dans les ulceres que 
dans les playes. | a 
- Lors qu'on a rempli ce qui eft cave. 
& que la chair eft égale à la fuperficie 
de la peau, il faut alors procurer la ge- 
bneration d’une chair calleufe , car la 
Mpeau ne fe r'engendre jamais, à caufe 
que c’eft une partie fpermatique. Onfe 
D: de remedes aftringents qui d'or 
“dinaire font froids & fecs, tels quefont: 
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les noix de galle vertes, les écorces de! 
grenade, & les fruits de l'épine - Egy-, 
ptienne; ces fortes de remedes confu- 
ment non feulement les humiditez fu 
perfluës, maisencore l'humidité natu- 
relle de la chair, afin qu'elle devienne. 
calleufe & dure comme la peau. Il ya: 
bien des remedes chauds qui ont auflt. 
le même effet , maisce n'eft que parac-. 
cident, comme le chalcitis ; Falum, le, 
vitriol & le cuivre brûlé : il ne fe faut 
fervir d’aucuns qu’aprés les avoir la- 
vez , brûlez & reduits en une poudre 
impalpable. CROIRE 
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CHABITRE. Ne 
Des Playes contues. 
I L y a deux {ortes decartUtone 


l'une fans playe, & l'autre avec playe 3 
je commence par la premiere afind'éviter, 
confufion & de garder un ordre dans! 
‘R gnerifonde ces deux efpeces. P 

. Celle qui fe fait fans playe exrerieures 
qui foit confiderable, s'apelle Echymofe.s 
On la définit un épanchement de fang, 
arrété dans une partie où elle caufe quels 
quefois un apofteme parce que cet acci=| 
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lent arrive rarementaux playes fimples. 
» Les fignes de cette contufion font 
l'inégalité de la peau , le froiffement des. 
chairs & la lividité des parties voifi- 
jes. On prend ces indications de la par- 


ie, & des accidens, qui font differents 


fiivant les divers inftrumens qui ont 
faufé la contufion, car celle dont je 
parle prefentement n'eft faite que par 
jeux qui meurtriffent , au lieu que cel- 
le où il ya playe eft toüjours faite par 
des inftrumens trenchants & qui meur- 
riflent. “y 

Pour fatifaire à la premiere inten- 
tion que l'on doit avoir dans la guerifon 
de la contufion fans Playe ; il faut fai- 
gncer le malade & le purger, afin de dé- 
tourner par cesévacuations les humeurs 
‘à peuvent couler fur la partie , & qui 
font déja en mouvement. La feconde 
demande qu'on applique des défenffs 
rafraîchiffanrs & aftringents pour la mé- 
me fin, & qu'on fafle des linimens d’hui- 
le rofat avec des blancs d'œufs battus 
enfemble, pour appaifer la douleur. La 
troifiéme intention veut qu'on s'atta- 
che à refoudre les humeurs ; fi elles font. 
fubtiles, on fe fervira des refolutifs ; & 
ficllesne le font pas , on fera des fcari- 
fications {ur la partie. Un des premiers 


4 


> 


TE 


264  Desplayes contufes: 0 
refolutifs ordinaires & familiers fe fai” 
de vin, de miel & de fel; le fecond , de” 
farine d'orge , de calament & de vin; les 
troifiéme, de cire & de cumin; le qua 
triéme , de fleurs de camomille , de met 


lilot , de ftœchas & de cumin boüillish 
dansle vin ; & le cinquiéme enfin fe faits 
_de mauves, de fon, d’abfynthe, de cut 
min & d'anet aufli boüillis dans le vin 
On fe fert'encore pour refoudre le fang 
épanché , dé potions compofeés de bdel=t 
Hum, & de centaurée avec le firopr 
aceteuxs. 2. à CRE fi 
La contufonavec Playe eftune dilace. 
ration faite profondement dans la chair 
par des infrumens tranchants & qui 
meurtriflent ; elle eft fouvent accompash 
gnce de douleur, & d'un épanchement, 
de fang qui fait tumeur, à moins ‘qu'il 
ne fe dipe cn laiflant des Hviditez , où, 
des excoriations. EE 4 
Cette contufion eft fi dangercufe 
qu'elle caufe la gangrenc , & par confezn 
quent la perte de la partie, & quelques 
fois la mort; c'eft pourquoy il faut at 
plutôt faire fupurer la Playe, afin d'emx 
pêcher que le fang qui fait obftruétion, 
ne circulant plus, ne fe fermente &1 
caufe tous ces fâcheux accidéns, part 


_éulierement aux playes où la contufon 
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æft grande. | 
+ Afin de garder une methode dans la 
cure de ces playes , le Chirurgien fe pro- 
#pofcra quatre intentions ; la premiere 
eft de faire obferver un regime de vivre; 
1 feconde , de faigner & de purger le 
malade , afin d'empêcher la fluxion ; la . 
troifiéme , eft de choifir des medica- 
mens topiques qui ne foient ni agglu- 
tinatifs, ni defléchants ; & la quatrié- 
me, cft de corriger les accidens , com- 
me la douleur, la tumeur ou l'apoite- 
me, & la gangrene. Nr - 
F si la se eft ouverte comme nous 
le fuppofons , il faudra d'abord fé fervir 
de remedes aftringens & de digeftifs, 
& non pas, de fuppuratifs qui foient hu- 
mides, comme ceux qui fervent aux 
apoftemes, parce qu'il faut avoir égard 
à la folution de continuité , qui deman- 
de des medicamens capables de cuire & 
digerer Ie fang, comme fontles medi- 
camens fpiritueux & ceux qui font char- 
gez de foulfre, comme le digeftif fait 
avec la therebentine, un jaune d'œuf 
& de l’eau de vie. Aprés quon a em- 
ployé ces remedes, on fe fert d'un dé- 
terfif comme le firop rofat , le miel ro- 
fat, le firop d'abfynthe, l'encens, l'a 
loës, la myrrhe # l’ariftoloche & l'iris, 
ao TT. Z | 
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Pour toutes ces playes, on fe fert de 
tentes trempées dans du miel rofat, où 
ointes de l’onguent des Apôtres, par 
deffus lequel on met une étoupade [é- 
che ; On ne fait qu'un bandage con: 
centif, on continuë les tentes jufqu à! 
une parfaite mondification. | #34 

Pour faire revenir la chair, on dimi: 
nuë lestentes, ou on les ôte, enfuite o# 
incarne. & on cicatrife ; fi la chair d 
ces Playes et fort déchirée , on peut fe 
{ervir de la future, & faire les points® 
un peu lâches, afin de contenir feule-" 
ment les lévres approchées. # 

Mais fi la partie commence à fe cor= 
rompre il fera aifé de Le connoître pal 
{1 couleur livide & plombée, & pat 
des autres fignes qui marquent la pouts 


- riture ; alors il faudra faire des {carifñ= 


cations profondes ou fuperficielles , fe= 
Jon que la playe le demandera, & ens 
fuite on fe fervira de medicamens qui 
refiftent, àla pourriture, comme l’efprit 
de vin, le fublimé & l'écyptiac. À 
On connoît que la mortification dé 
la partie eft entiere , lors qu'il en coule 
une ferofité jaunâtre que le fentimer 
en éft perdu; qu'en touchantla parties 
l'impreflion du doigt y refte ; pour lors 
n'yayant plus de relleurce, 1l en faut 
venir à l'amputation. $ 
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R''CHAPITRE.VI 
.. Des Playes d’Arquebufades. | 


- Es palyes d’Arquebufades font cel- 
les qui font profondes avec perte 
de fubftance , meurtriflüre, déchire- 
ment des chairs, des membranes, & 
des vailleaux, & quelquefois même 

“avec fraéture & brifement d'os. 
_ Ayantque de pañler aux autres acci- 
dens qui ont contume d'accompagner 
ces fortes de playes , on doit remarquer 
qu'elles ont trois caufes, fçavoir les 

. armes, la poudre & Îles balles; & que 
c’eft de ces trois caufes, quoy qu'elles 
ne foient qu'exterieures, qu'on doit 
particulierement prendre ces indica- 
tions, tant pour bien connoitrela na- 

* ture de cesplayes , que pour les guerir 
parfaitement : par exemple, à l'égard 
des armes, on doit s'informer fi c'eft un 
canon, une coulévrine, un fauconeau, 

n un moufquet ou un piftolet qui a faitla 

) playe, parce que ces circonflances fonc 

 abfolument necelaires à fcavoir. À l'é. 

gard des balles, on prend garde àlent 

matiere , à leur figure & à leur gran- 

Er (or Ren ire 
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deur, particulierement lors qu'elles font 


reftées dans les parties, ou qu'elles y ont 


laifé ( comme l'ont crû certains Au-. 
theurs } quelques impreflions de la brü- 
lure ou du poifon. 

Pour ce qui eft du poifon , je foûtiens 
que les balles ne le peuvent communi- 
quer à une playe, puis qu'on ne fçau- 
roit expliquer comment. le plomb fe 
pourroit joindre aux corrofifs qui fer- 
vent à l’empoifonner ; d'ailleurs on fçait 
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par experience que les balles reftent ! 


tous les jours dans les parties fans y cau- 
fer aucune incommodité, que s'il y a 
du venin dans une playe , on doit l’at- 
tribuer plutôt à la mavaife difpofition 
du fujet qu'à pas une des chofes. ex- 
ternes que nous avons marquées. 


A l'égard de la brûlure, iln’eft pas 


moins ailé de faire voir que les balles ne 
la caufent point à la playe, quoyque 
quelques-uns difent qu'elles foient chau- 
des en fortant du canon , & que la noir-. 


ceur, la lividité des bords, & la partie 
rouge, qui eft cette efcarre que l'on: 
_rémarque autour de ces mêmes bords > # 
4 


quet ne brûle pas feulement le linge | 


én foient des fignes évidens ; maisl'ex- 
-perience fait voir qu'une balle de mouf. 


qu'elle perce, d'où l'on doit ‘inferer 


î 
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que tous les accidens qu'on apperçoit 
aux playes d'Arquebufades, comme la 
rougeur , la noirceur, & la lHividité, ne 
dépendent point. du tout de la chaleur 
dela balle, quin'en a pass mais feu- 
lement de lacontufon , ou dela meur- 
triflüre qu'elle a faite avec beaucoup 
de violence. aux chairs, aufquelles la 
mortification. & la gangrene ne man- 
RASE PAS d'arriver, à moins.qu on n'ait 
foin d'y remedier au plutôr. | 

… Il difent encore que la brûlure que 
caufent les balles, empêche qu'il ne fe 
faffe hémorragie dans les, playes où les 
 vaiffeaux. font déchirez : mais ileft aifé 
de leur répondre qu'elle fe faittres-[ou- 
vent, & que lors qu'elle n'arrive pas, 
ce n'eftque parce que le fang, les hu- 
meurs & les efprits fe concentrent & 
s'alterent par l'éconnement qu'ils reçoi- 
vent lorfque la. balle entre violemment 
& qu'elle défunit les parties. La frayeur 
peut encore arréter le fans, comme il 
arrive quelquefois dans la faignée , quoy 
que l'ouverture foit aflez grande pour 
le laiffer fortir. Lee 

+ Je ne nic pourtant pas que les playes 
d'arquebufades ne reçoivent quelque- 
fois de la brülure par la flamme de 2 
poudre , mais ce n'eft que par accident, 

Zi 
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& lorfque le coup a été tiréde fi 4 
que le calibre du canon touche prefque 
la partie. | 14 
- Pour ce quieft du venin qu'ilsattri-" 
buënt à l1 poudre, c'eft encore une 
opinion infoûtenäble ; car je vous prie, 
ui a jamais oùi dire que le charbon, le ! 
Rulfle & le falpêtre dont elle eft com- 
pofée , fuffent des poifons, veu qu'au! 
contraire Le foulfre eft tres-bon éontre « 
la morfure des beftes venimeufes, & 
qu'étant meflé avec la therenbentine : 
4l remedie àlagalle & aux autres mala-! 
dies de la peau: On s’en fert même fort 
utilement dans toutes les maladies de la* 
poitrine , du poumon, de l'eftomac & 
desreins. ARR 
Ii faut remarquer icy qu'ily a de deux, 
_ fortes de foulfre : un naturel & l’autre” 
artificiel ; le premier eft gris, on l'appe=. 
Je foulfre-vif, & l’autre eft le jaune , 
qui neanmoins n'eft autre chofe que le 
gris, qu'on a purifié de la terre en las 
Fondant : c’eft celuy dont on fe fert ordi 
nairement. Lenitre ou le falpétre eft un 
fel qui fe tire des pierres & des terres 
qu'on a démolies des vieux bâtimens & 
des lieux foûterrains , ileft fort en ufa 
ge dans la Medecine. Enfin, pour € 
qui eft des charbons , on ne peut pas 


= 
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dire que ce {oient des poifons ; puif= 
que les femmes groffes & les petits en- 
fans en mangent li fouvent fans en être 


incommodez. 


CHAPITRE VIL 


Des differences des Playes 
.  d’'Arquebufades 


Vantque de parler des differences 
JM que les playes d'arquefades ont 
entr'elles , il faut favoir qu'elles diffe- 
rent entrois manicres d'avec toutes les 
autres playes. Premierement en ce qu'el: 
les ne font jamais fimples, mais toû- 
jours compofées &c même compliquées 
Comme il eft aifé dele voir par leur dé- 
finition. Secondement , en ce -qu'elles 
n'offencent pas feulemenit la partie qu'el- 
les touchent ; mais encore les parties 
voifines , les humeurs & les efprits. 
. : On doit remarquer iey que la contu- 
fion de ces parties voifines que les playes 
ne touchent point, n'eft qu'une legere 
froiflure de la chair fous la peau, au 
lieu quela contufion dela partie qu'el- 
es touchent immediatement, eft une 
chair corrompuë, gâtée à meurtric » 
| AV AITT 
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privée de fang, & d'efprits, avec ruption 
de nerfs ; de veines & d’arteres , & fou- 
vent avec fraéture. | 
La raïfon pour laquelle cette playe eft* 
fans perte de fang & d’efprits,quoy qu'il. 
ruption de vaifleaux ; c’eft que l'hemor-. 
ragie ne s'y fait. point du commence- 
ment, parce que le fang & les efprits… 
fe font retirez au dedans parla violence » 
du coup. 

Enfin les playes d’arquebufades diffe- | 
rent encore de toutes les autres, ence 
que leur figure eft toüjours ronde &. 
beaucoup plus étroite à l'entrée qu'à la 
fortie, à moins que les playes n'ayent. 
été faites par des balles ramées ou en. 
quartiers, qui caufent une fi grande: 
perte de fubftance & d'autres accidens:. 
fâcheux que le bleflé eft en un inftant - 
dans unextrême danger. | 

Elles different aufli entr’elles en ce. ! 
qu'il y en a de grandes. & de petites. | 
On les appellé grandes, lorfque la balle. 
pale au traversd'une partie fans s’y ar- 
réter , ou bien encore, lors qu'un mem. … 
bre, comme le bras ou lacuiffe , eften- 
-tierement emporté ; les petites au con- * 
traire font celles dans lefquelles la balle 
ne perce pas la pattie de part en part. 

Elles different encore en ce que les 
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unes occupent fimplement les partiés 
nerveufes ; les autres, les parties char- 
nuës, & d’autres les os ; mais la grande 
difference de laquelle on doit particulie- 
rement prendre les indications, pour 
éviter les plus fâcheux accidens qui 
puiffent arriver à ces fortes de playes, 
confifte en ce qu'il yen a enfin d'autres 
qui occupent tout à la fois les chairs ; 
les nerfs, & lesos, & qui changenttelle- 
ment la fubftance de ces parties, qu'el- 
les corrompent non feulement le tem 
perament de tout le corps , mais mê- 
me lesefprits, le fang & toutes les hu- 
meurs , de forte que fi on n'y remedie 
furle champ par des remedes propres 
tels que je les marqueray cy-aprés, Îe 
bleffé tombe en délire & en fyncope , 
parce que le cœur, le cerveau & les 
autres.parties nobles étant auflitôt atta= 
Re les forces luy manquent , & que 
{es efprits font alors tout troublez é£ 
dans un mouvyementirregulier. 
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CHAPITRE VIL # 


Du Pronoflic des Playes 
dArquebufades. À 


Omme il n'y à point de parties du 
corps qui ne foient. expofées à 

ces. fortes de Playes, on doit bien 
examiner les parties & les circonftans 
ces de ces Playes, pour voir fi on les 
peut guerir on non; car il ef certain 
qu'iln’ya point de remedes à faire , lors 
que la balle pénètre dans a fubftance 
du verveau, & particulierement lors! 
ue le cervelet.& la moëlle de l’épine! 
FE offencées, la mort en étant toù= 
jours une fuite neceflaire. "À 
Il eft encore inutile de vouloir en«! 

. tréprendre la guerifon d’une playe qui, 
_eft ou au cœur, où au pericarde, où. 
aux principaux vifceres, & aux autres. 
PATES nobles , principalement lors ques 
cs grands vaiffeaux fontouverts , parce” 
que les bleffez meurent ou fur le champs 
oupeu de tems aprés qu'ils ont ri 
le coup. : - 10 
Mais lors que la bleffüre arrive au. 
cou , aux épaules , aux bras, aux euifles 
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aux parties exterieures de la teftt , de 
a poitrine & du bas ventre; on doit 
lors prendre garde à leur fituation & 
iux accidens qui accompagnent Cette 
leffure,afin d'en entreprendre plus feu- 
rément la guerifon , car plus ces playes 
font compliquées , plus elles font dan- 
gereufes 5 par exemple, fi elles arrivent 
aux jointures, elles font tres-difhciles 
à guerir, à caufe des aponévroles des 
mufcles qui envelopent les articles , auf- 
quels il arrive fouvent des convullions 
& des abfcez, & d'ordinaire le mal- 
heur de ne fe pouvoir aïder de ces par- 
ties, mêmes aprés leur guerifon. Et 
quand ces playes font aux bras ou aux 
uiffes avec fracture confiderable , il n°y 
a point d'autre remede que l'amputa- 
tion fi la gangrene y furvient. 

h La cure de toutes ces playes dépent , 
comme j'ay déja dit , des accidens qui | 
Mes accompagnent ; car chaque indifpo- 
ficion demande fon remede en parti- 

“culier ; par exemple, la folution de con- 
tinuité demande des remedes aftringents 
-& defliccatifs, pour procurer l'union 

de ce qui a été divifé. Hippocrate dit 

“même que la guerifon d'une Plats ou 

“d'un ulcere dépend de fon exficcation. 

“La contufion veut des émollients ; des 
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digeftifs & des fu ppuratifs, parce qu'i 

* faut que tout ce qui eft meutry fuppure. 
La perte de fubftance demande des dé: 
er Le & desincarnatifs, afin de rempli 
les vuides en rétabliffant les chairs ;l 
brûlure ;:s’il y en a , veut des refrigera: 
tifs & des remedes qui empêchent qu'il 
ne vienne de petites veflies aux enviro 4 
de la playe , comme il arrive aflez fou 
vent. Le venin demande des antidotes 
& des alexipharmaques , & d’autres res 
medes qui ayent la vertu d’échauffer & 
d'attirer, autrement on doit: dilater la 
. playe pour le faire fortir: S'il furvient 
RÉ HR on, doit fe fervir d’aftrins 
gents, fi la douleur eft bien grande on 
doit alors mettre en ufage les remedesl 
anodins ;. & enfin fi la balle eft reftée 
dans une partie, il faut que le Chirure 
gien fafe tous fes efforts pour la tirers 
pour procurer la fuppuration & pour! 
cn prévenir les accidens , avant que d'en 
entreprendre la. guerifon. "1 
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CHAPITRE" IX. 


(M De l'extraction de la Balle , 
ù des autres corps étranges. 


|» 


IF À premiere chofe que l’on doit faire 
M, dans les playcs d'arquebufades, 
ors qu'elles viennent d'être faites , & 
que la tumeur n'eft pas encore des plus 
trandes; c'eft de demander au bleffé, 
11 fe fouvient de la fituation dans la- 
quelle il étoit , lors qu'il a reçû le coup, 
fin de le fituer de même, & que n'y 

lyant point de changement dans les 

nüfcles , il n'y ait point par confequent 
Pobftacle pour connoître la direétion 
le la Playe , car le feul mouvement des 
aufcles fu ffit pour empêcher que la fon- 
le ou le doigt ne fuivent le progrez de 
APlaye ; alors on cherche la balle qui 
FE reftée , & l’on tâche de la tirer par la 
nême ouverture qu'elle eft entrée : fi 
© dansles mufcles où il y ait de gros 
iffeaux , il faut bien prendre garde 
le les dilater ou de les déchirer en la 
ifant ; fi la playe eft profonde, on a 
bien plus de peine à la tirer, & les ac- 
lidens en font bien plus fâcheux ; c'eft 
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ce quifait que quand la balle eft dans 
poitrine , ou dans le ventre inferieur 
ileft prefque impoflible de l'en tirersl 
Aprés que le Chirurgien aura fait fo 
poffible , pour tirer la balle par la mêm 
ouverture quelle étoit entrée , fans 
être venu à bout , il faut qu'il fafle un 
contre-Ouverture ; mais avant que de. | 
faire, il doit bien toucher tous les € 
virons de la Playe , & s'il fent quelqu 
dureté, c’eft dans cét endroit qu'eft ap 
paremment la balle, & qu'il faut fair 
incifion, en évitant les vaifleaux ; € 


| "Le 
+? 
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aprés que l'incifon fera faite, on lat 
rera avec un inftrument propre, © 
plutôt avec les doigts qui font les meil 
leurs inftrumens dont on fe puiffe fer vit 
lors qu'ils peuvent aller jufqu'au fond 
dela playes maisfila balle eft dansul 
os, & qu'on ne puille l'avoir, apte 
avoir fait tous {es efforts, il vaut miel 
+à 


= 


l'y laifler ; comme on eft fouvent con 
craint de le faire, que de fe mettre "al 
hazard d'éclater l'os. nt 

Il faut remarquer que ce que je vien. 
de dire de l'extraction de la balle ; doi 
s'entendre non feulement de tous lesaul 
tres corps étranges j comme par eXeM} 
ple, du fer, du bois , du linge & d( 
l'habit, mais encore des parties Joï, 
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qu elles ne font plus dans leur confor- 
mation naturelle, comme un os café, 
une chair meurtrie ou déchirée, un 


fang extravafé & du pus. 


CHAPITRE.:X, 
Du regime de vivre, @ des remicdes 
“ propres à appailer la douleur & 


linflammation. 
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y À feconde intention que doit avoir 
IL. un Chirurgien , aprés qu'il a ôté les 
corps étranges, s'il y en a, c'eft d'ap- 
paifer la douleur & de prefcrire un re- 


loime de vivre au bleffé. On appaife la 
douleur tant par des remedes generaux, 
qui foient propres à diminuer la mafle 
Fi fang , & à changer la mauvaife. ha- 
Bitude du corps, d par des remedes 
topiques convenables aux accidens. | 
Les remedes generaux, comme [a 
fignée , la purgation & les lavemens, 
font d'autant plus neceflaires, qu'on 
doit avoir dans des maladies compli- 
quées, telles que font les playes d'ar- 
quebufades , plufieurs intentions; car 
1 eft certain quefil'on ne faignoit pas 
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d’abord dans ces playes, où il ne fe fa 
pas ordinairement d'’hémorragie al 
commencement , il s’y feroit infaillible 
ment un amas d'humeurs & un éryfi 
pele ; les douleurs même augmente 
roient , & la gangrene ne manquerôi 
pas d'y furvenir avec beaucoup d'autre 
fâcheux accidens qui mettroient le bell 
en danger de fa vie. $. 
Aprés qu'on aura fait une faignée oi 
deux, felon que les forces du bleffé k 
permettront ; il faudra luy donner quel: 
ques lavemens raffraïichiffans que l'or 
fera avec la décottion de mauves, de 
mercuriale , & de poirée , avec une pois 
gnée d'orge & un peu de miel rofats 
enfuite on évacuéra par le moyen de la 
purgation non feulement la bile & les 
ferolitez qui fe portentà Îa partie blef= 
fée, maisonen diminuëra encore con: 
fiderablement la chaleur , l’inflamma* 
tion & la douleur. 4 
: La plufpart des Praticiens font fi pers 
fuadez des bons effets de la purgatiot 
& des grands avantages qu’elle procus 
re dans les playes violentes, comme 
font les Playes d'arquebufades , qu'ils 
veulent qn'on purge le bleffé le jou 
même quila reçù le coup, fi {es forss 
.ces le permettent, fil'on a affaire à un 
| corps 
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Du regime de didre, ce. 182 
| corps bn fi la playe eft gran- 
ide, & enfin s il y alieu de craindre qu'il 
| ne s'y fafle tumeur. Sinon ils fe conten- 
| tent de le faigner ce jour-là , mais ils 
ne manquent pas de le purger dés lelen- 
demain le plus matin qu'ils peuvent , & 
| PS même les jours fuivans de 
tdeux jours l’un ; ce qu'ils font d'autant 
plus feurement ; qu'il nya point d’hu- 
[meurs à préparer dans ceux qui fonc 
bleffez comme dans ceux qui ont la fié- 
vre. Et fi par hazard la douleur & l’in- 
flammation continuënt par la mauvaife 
qualité & par l'abondance des humeurs, 
als ne font pas difficulté par la même 
raifon de réïterer la faignée & la purga- 
tion qui doit être telle que font les hu+ 
meurs qu on a à purger. Mais pour l'or- 
dinaire on fe fert de remedes doux; com- 
me la caffe, [a manne, la chair des ta 
marinds, le fyrop violat & celuy de 
Fofes pâles , car fi l'on en ordonnoit de 
tolents qui excitaffent le vomiflement 
Ecla ne feroit qu'augmenter la playe, 
principalement lors qu’elle eft ou à la 
fit, on à la poitrine , ou au bas. 
fentre. 

| Ce que je viens de dire des remedes: 
éncraux n'empêche pas néanmoins 
[ju on n'applique des ir quel- 
| Ka 
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ques rémedes anodins & adouciflans, 
comme les cataplafmes faits avec la mie 
de pain, le lait, un jaune ‘d'œuf & 
le fafran, lors que la douleur & l'in= 
flammation font grandes; & fi la cha= 
leur eft confiderable à la partie ; où 
la fomentera avec de l'huile rofat que 
Jon aura fait tiedir ; & on mettra 

auffi fur les parties voifines mt 
d'huile rofat, un peude blanc d'œuf 
& de vinaigre battus enfemble , afin 
d'appaifer la douleur, Quelques Praz 
ticiens fe : fervent de fuc de coingss 
ou bien du mucilage de leurs pepinssl 
$z d’autres fe fervent de l'huile de fu= 
reau, de fa feconde écorce, de maf= 
tich ; d'onguent rofat, de cerat de 
Galien, de bol d'Armenie, & de fang, 
de dragon : Il faut remarquer que es! 
‘medicameris ; comme la cherebentis, 
ne de Venife , l'huile d'hypericum: 
& l'eau devie, doivent être mélez 
enfemble & qu'en ne les applique ja 
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* CHAPITRE XI 
Des remedes proprès pour avancer la 


” fuppuration des parties contufes. 


+ A troifiéme intention que le Chi- 
Lrurgien doit avoir ; aprés qu'il à 
aitrous Les efforts pour appaifer la dou- 
eur ‘&' l'inflanimation , eft de procu- 
‘er la fuppuration des parties contufes ; 
ar autrement il eft impoflible que la 
éünion , qui eft la premiere intention 
qu'on doit avoir, dans la guerifon des 
playes , fe puifle faire. Les remedes di- 
eftifs & ceux qui font fpiritueux, com- 
me l'eau de vie, font trés-propres dans 
léfcommencement pour faciliter la fup- 
Püration ; car ceux qui font chauds &c 
humides contribuent plütôt à la pour- 
fiture , principalement aux grandes 
playes qui font toñjours accompagnées 
de fracture & dé déchirement de vail- 
feaux ; comme font les playes des join- 
tures , où le meilleur remede alors, puifs 
que c'eft le feul, eft Fextirpation de [a 
partie, fi fa ftuation & fa figure le per- 
Mettent. PRE SIDE IS 
* D'éilleurs Hippocrate remarque que 
: no AT 
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les remedes chauds, humides & em: 
_plaftiques ne font propres qu'aux apo: 
itémes. qui doivent fuppurer, & nor 
pas à la contufion qui vient toûjour 
d'une caufe externe où il y a perte dt 
fubftance , & qui demande au contraire 
des remedes plütôe fecs qu'humides, 
afin d'empêcher la corruption & la mof. 
tification desparties meurtries:, & d’eh 
eugmenter la chaleur naturelle. | 
C'eft encore par cette raifon qu’on 
applique aux playes contufes tous les 
médicamens qui digerent & qui cui- 
fent; cat il ne faut pas douter que le 
fang qui eft coagulé dans ces playes n’ait 
befoin de remedes dont les parties foient 
fubtiles ; pénétrantes pour mettre en 
mouvement les particules du fang qui 
font en repos; c'eft par cette fermen- 
tation que le fang fe change en pus, car 
ces particules du fang fe froiffantlesunes 
contre les autres ; elles -acquierent une 
nouvelle forme que l’on appelle pus, qui 
eft une liqueur blanche plus où moins 
épaiffe fuivant que la fermentation a 
été plus où moins grande. | 
Quoyque j'aye dit que l'on doive fe 
fervir de remedes chauds & fpiricueux 
dans les premiersappareils de ces playesi 
äl faut pourtant bien prendre garde qu'il 


v 


Des remedes pour lafuppnr. Éc. 285. 
n'yait point d'hémorragie, ni de vaif- 
feau qui donne du fang , car pour lors il 
faudroit fe fervir d’aftringens. 11 faut 
encore remarquer que les médicamens 
que l’on applique à ces playes, doivent 
être chauds ou tiédes , afin qu'ils péné- 
trent & s’infinuënt davantage, & qu'ils 
empéchent l'inflammation en fortifiant 
la partie. Comme on cft affez embaraffé 
für le choix de ces remedes, je fuis bien 
aife de rapporter ici ceux que les meil- 
leurs Praticiens mettent en ufage, tant 
pour les remedes chauds &c fpiritueux, 
que pour les digeftifs. | 

Les premiers font l'huile d'hypert- 
um avec l’eau de vie, ou l’efprit de 
vin, les huiles d'œuf, de lin & de thé- 
rebentine, & plufieurs autres baumes. 

… Les digeftifs dont on fe fert pour faire 
fuppurer ces playes, fe font en plufieurs 
manieres; le premier fe fait avec l'huile 
rofac, le jaune d'œuf & la théreben- 
tine de Venife : & dans le fecond on ne 
fait qu'y ajoûter la refine du larix. 


AUTRE. 
“ On prend du ftyrax liquide, de l’eau 
de plantain, du borax & du miel rofat 
defquels on fait une maniere d'onguents. 
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On prend de la thérebentine de Ver 
nife, de l’eau de plantain des vers de 
terre, des limaces rouges , du vin rouges 
des fleurs de mille-pertuis, de la myrrhe 

. & du borax : on met boüillir le to 
dans une décoction de plantain & d’ai 
gremoine à laquelle on ajoûte un peu de 
miel rofat, on verfe cette déco@ion 
dans une fiole que l’on aura foin de bou 
cher pour la mettre dans du fent de che 
Val l'efpace de vingt jours , au bout def# 
quels on paffe la liqueur , & on l'ex” 
pofe au Soleil pour en évaporer l’humi- 
dité. Ce remcde eft en ufage chez les! 
meilleurs Praticiens , pour confumer 8 
pour difliper les tumeurs qui arrivent 
ces playes, pourveu qu'on l’applique, 
chaud. 1 
B AU M E. F 

‘ Pour le faire on prend deux livres den 
pommes d'orme cüéillies au mois der 
Juin, on les pile ayec l’eau qu'elle con 
uennent, &on les fait infufer dans une 
telle quantité de vin blanc qu'il y ef 
ait aflez pour furpafler la quantiré des” 
pommes, Enfuite on prend, treis livrés 
d'huile d'olive ou d'huile rofar & demi 
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vre de rofes féches , que l'on fait infu- 
au Soleil jufqu'à ce que l'huile de- 
ienne rouge & vermeille. Il faut met- 
fee vaifleau dans lequel eft cette in- 
ifon dans un chaudron plein d’eau fur 
Mfeu, jufqu'à ce qu'elle boüille : on 
affera cette infufion toute chaude par 
linge , & l'on mettra dans ce qui fera 
aflé une poignée de pervanche pilée, 
émi-livre de confolida media féchée 
ombre, de la grande confoude tant 
6 fa feuille que-de fa racine & du fcor- 
fum , de chacun deux poignées : raci- 
es d’ariftoloche ronde & bayes de lau- 
ier, de chacun quatre onces ; fleurs 
fhypericum, de petite centaurée & de 
nille-feuilles , deux poignées de chaque; 
leux livres de vers de terre & une livre 
le limaces rouges lavées dans du vin 
anc. On mettra les vers & les limaces 
Jäns une livre & demie d'huile d'olive 
jour infufer à part l’efpace de 15 où 20 
oùrs au Soleil; aprés on fera bouillir ces 
hofes un peu & feulemét pour les paffer 
Jans un linge; & le tout étant ainf 
mêlé, on y ajoûtéra deux oncesde pou- 
dre d'écrevifles féches au four, & on 
lexpofera encore au Soleil cinq ou fix 
jours, au bout defquels on y'ajoûteræ 
une chopiñe de bonne eau de vie, & on 
a: 
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. remettra boüillir le tout dans un cha 
dron; aprés que linfufon aura boüi 
& qu'elle fera encore chaude, on 
paflera & on mettra dedans de la gorr 
me élemi, de l’encens, du mafñtic À 
l'aloës ; du ftyrax & du fang de dragon 
de chacun une once ; dela myrrhe , 4 
la farcocolle , du benjoin , & de la thé 
rebentine de Venife de chacun une onc 
Tout ce qui fe doit pulverifer, fera mi 
en poudre dans l'infufion, enfuite 
faudra diftiler le tout , le flegme fortir 
d'abord , enfuite une huile fort claire 
& lors qu'elle commencera à rougir 
c'eft une marque que le baume fera Pa 
Il'eft excellent dans les playes d'Arque 
bufades, & dans toutes les autres. L 
flegme l'eft aufli pour laver les vicux uE 
cercs. 


EAU VULNERAIREN 


Prenez petite fauge , grande confoudé 
& armoife, de chacune quatre poignées: 
Plantain rond & long > niCOtiane, reirie 
des prez, betoine, aigremoine , vefs 
veine, mille-pertuis & abfynthe, trois 
poignées de chaque. Fenoüil , fcrophüs 
hire, bugle, fanicle, pilofelle , petité 

margucrite , petite centaurée & toutés 
bonne , deux poignées de chaque. Del 
l'ariftoloche. 
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äriftoloche ronde, trois onces, & de 

a longue deux onces. On laïffe le tout 
n digeftion pendant trente heures dans 
ic pintes de bon vin blanc, puis on 

sdiftille au bain- Marie, jufqu à la con- 
imption de la troifiéme partie.” 
“ Cette cau eft trés-bonne pour Îles 
layes d’arquebufades, pour toute forte 
le contufions ; pour la gangrene & pour 
es ulceres. On en trouve toüjours de 
réparée chez les Apotiquaires de Paris. 
* On doit remarquer que fi la playe ef 
rofonde, il fera bon d'y faire des inje- 
tions de cette eau avec la feringue, & 
le proportionner à la grandeur de la 
laye les tentes & les bourdonnets qui 
éront chargez des médicamens que j'ay 
écrits ci-deflus , afin de n'y point ex- 
fter de douleur. À l'égard dubaume, 

M s’en fervira tant que la fuppuration 

era loüable. # 

“Que fi la playe eft dans une partie ner 

eufe ou tendineufe, il faudra fe fervir 

le remedes chauds.& fecs, comme eff, 

ar exemple ,-le cataplafme fait avec la 

irine d'orge ; d'orobe , de lüupins.& de 

ntilles que l'on fait cuire avec du vin 

ouge, auquel on ajoûte de l'huile d'hy- 

ricum. | 

«11 faut encore avoir égard au tempe- 
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290 Des remedes fappuratifi. Ge. | 
rament & à la faifon dans la fuppura®| 
tion des playes contufes, parce qu'ils! 
contribuënt à l’avancer ou à la retarders| 
L'on doit entretenir les ouvertures qui 
traverfent les parties, particulierement! 
celles qui font accompagnées de fractures, 
& où la diftance eft orande d'une playel 
à l’autre, jufqu'à ce qu'elle ait fuppurésk 
qu'elle foit mondifiée & qu'il n’y ait 
plus d’accidens à’ craindre, c’eft pour! 
quoy on tiendra les tentes molles, grof 
fes & longues, autant qu'on le jugera 
necellaire , fans néanmoins caufer de la! 
douleur, ni empêcher l'iffluëé des mal 
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(CHAPITRE XIL M 


Des remedes déteïifs G* intarnatifs, 
Uoïque la quatriéme & la derniere 

/ intention que l’on ait dans la gue= 
rifon des playes, foit de mondifier & de 
faciliter la régeneration des chairs, néanë 
moins on n employe ni déterfifs ; ni 
carnatifs que l'on n'ait auparavant cof= 
:rigé tous les accidens; c’eft pourquoÿ 
comme je n'ay encore parlé quede-ceux 
qui accompaguent ordinairement les 
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playes d'arquebufades & qui en com- 
Ipofent ; pour ainfi dire la nature, com- 
me font par exemple, la contufon, le 
Idéchirement des vailleaux , la ftactnre, 
1 poifon, la brûlure, la fluxion, la 
pourriture , l'inflammation & la dou- 
| PR que je parle prefentemenc 
de ceux qui peuvent furvenir dans le 
| de la eure, c'eft-à-dire depuis 
le premier jour jufqu au neuvième ou 
lonziéme en Efté, & jufqu'au quator- 
Ziéme en Hyver. Ces derniers accidens 
font la fiévre , le flegmon , la gangrene, 
IR fyncope , la convulfion, ‘la paralyfie, 
hémorragie , & de fort grandes dou- 
leurs qui ne manquent pas d'arriver, 
principalement lorfque la playe eft à 
quelque partie nerveufe ou à quelques 
grands vaifleaux. Aprés avoir marqué 


| «+ - r 
dens , il eft jufte que je marque aufli 
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Continuer l'ordre que j'ay obfervé juf- 


Qu'à prefent, je commenceray par la 
févre, dont je n'ay pas tant befoin 
d'examiner ici la définition que la caufe. 
M Ea fiévre étant caufée par le defordre- 
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Ünion des parties du fang & par la dou- 
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£s remedes propresaux premiers acci- 


des humeurs & des efprits, par la dé- 


nr, elle à les mêmes caufes & de 


feux qui font propres à ceu-ci, & pour 


ue | 


292 Des Remedes déterfifs. Ce. 
mande les mêmes remcdes que l’inflame) 
mation : on guerit l'une & l’autre par! 
la faignée , par des purgatifs, par des! 
., anodins, & par un bon regime de vivrel 
qui foit rafraichifflant & humcétantal 
- Voyez ce que j'en ay dit au Chap. 104 
en parlant de [a douleur & de l'inflam- 
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mation. n 
Le flegmon eft une tumeur contre! 
nature, enflammée, rouge & doulou- 
reufe , caufée par l’épanchement du! 
fang qui fait obftruétion dans la partie, 
& qui s'y fermente quelquefois & s’y 
corrompt, en produifant plus ou moins 
de refiftance, de battement & de rou=| 
geur felon la diverfité de fa nature. 

Ces tumeurs flegmoneufes arrivent, 
fouvent à la partie bleffée ou à Les par= 
ties voifines, tant par les excés que fait. 
Je bleité & la mauvaife habitude de fon 
corps , que par la grandeur de la playeÿ 
dés qu'elles font formées , il faut auf 
tôt fe fervir de. répercuflifs fimpless. 
comme l'oxicrat, l'huile rofat, le fel 46 
Saturne & le fuc d’endive que l’on ape 
plique chaudement : en cas qu'ils ne faP 
{ent pas l'effet qu’on fouhaite, il faut 
faigner & purger, & fe fervir de réperel 
cuffifs plus forts, comme font la morelle, 
le plantain, la ciguë , les balauftes , la 
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“joubarbe , & Les rofes rouges; & fi tous 
Wces remedes ne font point difliper la 
Mtumeur, c'eft une marque qu'il faut la 
Maire fappurer & la faire percer à l'en- . 
droit où la matiere fe prefente. On pren- . 
Mdra pour cet cffet des feüilles de mauves, 
Mouimauves , parietaire, bettes, ofeille , 
Moignons de lis & des figues grafles; on 
fera bien cuire le tout , lequel étant 
Mpalté par le tamis, fera mêlé avec une 
Mquantité fufhifante d'onguent bafilicon, 
L&c d'onguent d’althæa, pour enfaire un 
Mcataplafme qui meurit, fuppure, amolhit 
iles tumeurs dures, & fait évacuer par 
MPouverture de la playe la matiere qui y” 
Meft extravafte. On connoîtra quela flu- 


Sion fera appaifée par la diminution de 

Ma rougeur, dela douleur & de la tu- 
meur : mais il faut que le malade fe tien- 
Mne en repos, qu'il fafle diéte, & quil 
Mobferve un grand regime de vivre. RER 
Je ne parleray point icy des caufes de 

Ma gangrene; on peut voir ce que l'on 
Men a dit dansle Traité des Operations; 

je diray feulement qu’on la guerit avec 

| tous les remcdes qui refiftent à la pour- 
friture & en déchargeant la partie gan- 
Mgrenée par le moyen des fcarifications 
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qu'on y fäit. 1110) 
MN Si la partie n'a pas perdu le fenti- 
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ment & quon y apperçoive encoft 
quelque vaifleau, il faut l’ouvrir le plu 
prés que l’on pourra de la tumeur, & 
en laiffer couler le fang {ufifamment: 
enfuite on appliquera fur la partie un 
cataplafme fait avec la farine d'orge & 
les fleurs de cammoille que l’on mettra 
boüillir dans une bonne leflive. Mai: 
S'il n’y a plus de fentiment, comme il 
. n'ya rien de plus fouverain dans la gan= 
rene que les fcarifications , il en fus 
dra faire de profondes qui loienc éloi= 
guées l’une de l’autre d’un travers de 
doigt; & quand on aura lailé couler 
aflez de fang , il faudra fe fervir d'un 
médicament fait avec une once de miel 
& une demi-once de précipité mêlé en- 
lemble, ou avec de l’ésyptiac, ou avec 
Îe fublimé ; ou bien l’efprit de vin; deux 
ou trois jours aprés les fcarifications , il 
faudra appliquer des médicamens dé- 
terfifs & defféchants qui n’ayent point 
d'âcreté, comme le miel boüilli, la thé 
Tebentine , l’aloës., la farine d'orge & 
l'ariftoloche ronde, & pancer cette gan= 
grene comme un ulcere, puifque qous 
la fuppofons arrêtée. Mais fi elle res 
commence de nouveau, & que la partie! 
fe corrompe entierement, alors il n'ya 
plus d'autre remçde que l'amputation.t 
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nn La fyncope eft une foiblelfe qui eft 
’caufée ou par la diffipation des efprits, 
ou par l'hémorragie, ou par une dou- 
Meur violente; on y remedie avec de 
“bon vin, ou avec quelques cordiaux, 
comme la thériaque , Le mithridat &e la 
“confection hyacinthe. 

“ La convulfion & la paralyfie arrivent 
Worfque le nerf eft offenfé. Hippocrate 
‘dit que la convulfion qui vient d'une 
playe eft mortelle, néanmoins on y re- 
-medie par la faignée, par des purgaufs, 
bpar des frictions, par des véhcatoires 
& des emplâtres que l'on fait de farine 
de fenugrec, de femence de lin, d'orge 
“& d'oymel, aufquelles on ajoûte les 
- huiles de coftus &cde rhuë, &de la graifle 
de renard fonduë ou diftillée : 

» L'hémorragie eft une grande cffu - 
Mfion de fang qui affoiblit tellement les 
“forces du malade, que fi on n'y reme- 
“die fur le champ, le bleffé eft en dan- 
* ger de perdre bien-tot la vie. 

“ Elle arrive ou parce que le fano eft 
“crop fubtil & trop rarcñé, ou par le 
“déchirement des vailfeaux ; on doit re- 
“marquer qu'il fort avec plus de violence 
des arteres que des veines; on y reme- 
Mdic avec des poudres aftringentes que 
l'on mêle dans l'huile rofat ; l’eau rofe 
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296 Des Remedes déterfifs, &e. 
& les blancs d'œufs battus enfemble: 
on les introduit dans la playe avec les 
_méches, & on applique pardeflus un 


pas, comme il arrive ordinairement 
quand l'artere eft ouverte, il faut ap- 
pliquer le cautere a@ucl, ou potentiels 
fuivant qu'on le juge à propos. | 

Aprés. qu ôn a ainfi appaifé toutes! 
fortes d'accidens , il faut voir fi la playet 
eft falle afin de la mondifier , f elle eft 
humide afin de la deffécher ,-& enfin fil 
elle eft profonde afin de la remplir & 
de la remettre dans fon état naturels 
& pour cét cffet on fe fert de dérerffss 
d'épulotiques & d’incarnatifs. ! 

Il y a de deux fortes de déterfifs;s 
les uns font fimples & les autres com" 
polez.. : | PRE A) 
Les fimples font les racines d’iris den 
Florence , 1 bryone , l’ariftoloche ron2 
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de & la longue, la gentiane, le fceau 
de la Vierge, la ferpentaire les choux - : 
rouges, la meliffe, la grandé confoude, 
Ha langue de cerf, la fumeterre, l’ab- 
fynthe, les centaurées , l’eupatoire, le 
fcordium , l'armoife , la chelidoine , la 
“betoine ; l'eufraife, l'aigremoine , la {e- 
“mence d'hypericum, la cherebentine , 
la farcocolle ; la myrrhe, l'aloës, le 
-maftich, l’écaille d’airain brûlé, & les 
‘gommes ammoniaques , le fagapenum 
| & le galbanum. 

+ Les compofez fontle fyrop derofes, 
“de violette , d'eupatoire, de fumeterre, 
d’abfynthe & d’armoife , le miel rofat, 
J'onguent rofat, l’apoftolorum & l'é- 
boyptiac. fout AR U 
% Tous ces medicamens font folides 
ou liquides; les folides font ceux qu'on 
“applique en forme d'onguent aux ulce- 
“res fuperficiels, comme par exemple Îe 
“miel rofat, l'hydromel, l'eau d'orge & 
lle miel commun mélez enfemble ; ou 
hien un autre composé un peu plus fort , 
“comme le fyrop de rofes féches, les fe- 
“mences de marrube , la farine d'orge, de 
“lupins , d’orob:, dela refine, avecun 
“peu d'huile de millepertuis, du {cordium 
k. poudre & de la myrrhe meflez en- 


emble. 
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298 Des Remedes déterfifs, Se. 
Les liquides font ceux qui ferventen 
injcétion aux playes qui font profondes 
& qui ont des finus, comme par exem: 
ple l'eau que j'ay décrite au Chap. pres 
_cedent ou bien celle que l'on fair avee 
la décoétion de marrube , d’ariftoloche 
ronde, de matricaire, de pervanches 
de milie-pertuis, de prunelle, de bus 
ole & de fanicle , dans laquelle on met 
un peu d'eau de vie ou d’efprit de 
vin, en cas que Ja partie manque de 
- chaleur. ï | 
| Quoique la régéneration des chairs 
foit une pure action de la nature , & que 
les médicamens ne fervent qu’à pro 
curerla fermentation des matiéres qui 
coulent des ulceres , & à faciliter la fup- 
puration ; cependant dés que la mon- 
dification de l’ulcere eft faite, il faut 
avoir recours aux incarnatifs, particu® 
Lierement lorfque la chair eft vermeille, 
_& qu'ily a peu de matiere, car ils né 
fervent pour ainfi dire qu'à diminuet 
ou à ôter ce qui empéche la nature de 
produire une nouvelle chair. + 
Les incarnatifs ou farcotiques font 
fimples ou compofez. 4 
Les fimples font l'encens, la myts! 
rhe, la colophone, la thercbentines) 
la gomme Arabique, le maftich, l'4 


L 
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Joës & la tuthie. RUE 

n Les compofez font l'huile de cire, 
Junguentum aureum, le bafilicum , le 
“diapalme , le bethonica , le gratia Dei, 
huile d'abfynthe , de maftich & plu- 
fieurs autres. LINE 
 L'ulcere étant rempli de bonnes 
chars, on fe fervira d'épulotiques , 
Iceft à dire de remcdes qui fortifient 
des chairs rengendrées , qui défléchent. 
excrement du fang , & qui enfin pro- 
Curent la cicatrice. 

Les épulotiques font le blancrhafis, 
le pompholix, le defliccatif rouge, la 
cerufe, l’aloës, le plomb brûlé, la pierre 
d'azur , l'emplâtre de diacalcitheos , les 
décoctions aftringentes ou l'eau de 
chaux, & la poudré d’alun brûlé feule 
jou avec un peu de précipité rouge ; lors 
“qu il ya excroiflance de chairs. 


# 


CHAPITRE XUL 


Des playes de latefle faites parles Ar- 
n" quebufes, un autres armes ae. 


Omme la tefte eff la plus élevée de 
My toutes les parties de nôtre corps, 
lle eft aufli la plus expofée aux coups 
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300 Des playes delatefte 
les bleffures qu’elle reçoit font toûjouril 
accompagnées d'’accidens fi fàchenx, 
qu'Hippocrate dit qu'elles font toute 
fort dangcreufes , pour petites qu'elles 

. {oient ; principalement lors qu'elles font 
faites par des armes à feu , non feule= 
ment dans le cerveau, mais même dans 
{es parties voifines. 0 
Les accidens étant differents felon lei 
differentes parties où les playes font fañl 
tes, avant que d'en entreprendre ll 
cure, il faut fçavoir que la tefte cf 
‘compofée de parties contenantes & del 
parties contenuês , de parties fimilaires 
& de diflimilaires. | d | 
Les parties contenantes ou externéef 

de la tefte fonc les cheveux , la peau 
la graifle , les mufcles , le pericrance ; le 
periofte & le crane; & les parties cons 
tennuës ouinternes , font la dure-mesl 
re, la piemere, le cerveau & le cer-| 
velet. ° : | : 00 
- Sida playe, par exemple , eft à la peat 
& même legerement au pericrane, oh 
fe contentera d'y faire les remcdes @ 
jay ordonnez aux playes des part 
charnuës; mais fi l'on void que le pe 
__ ricrance foit bien offenfé & fort enf 
-alors il faudrà dilater la playe , fairein-h 
cilion au pericrane , & même le feparerk 


æ 
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lavec le crane ; afin qu'il ne fe pour- 
ifle pas, & qu'il puilfe au contraire être 
lutôt guery. #: LAUR | 
Mais s'il n'ya point de playe à la 
au , & qu'il. n'y ait qu'une fimple 
entufon, il n'y faudra appliquer qu'un 


l 


mplètre digeflif & réfolucif ; qui ait la 
@rtu de deflécher les partics,de les forti- 
er & d'appaifer la douleur, comme 
@nguent que l’on fait avec l'huile rofat, 
Huile de myrrhe, celles de camo- 
Mille & de fureau, & un peu de che- 
ébentine. Tente 


D EMPLASTRE. 


On prend farine d'orge & femence 
@lin , de chacune trois onces ; rofes ên 

Oudre, dne once; therebentine., une 
nce & demie , d'huiles rofat, de camo- 

lle & de fureau, de chacune une once; 

nmefle le toutenfemble. 


| AUTRE. 
On prend farines de féves & d'orge, 
A chacune trois onces ; betoine en 


oudre & myrtilles, une once & de- 
die de chaque ; on mefle le tout avec - 


NN ET 
T# 


In rouge. | | 
Comme il arrive rarement que la bal. 
2 


mœufenticr ; & avec un peu de gros 


: 


_auffi toutes les pieces de l'os fraéturé ;| 


rs à ie 
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302 Des playes de la teffe, 
le offence la peau & le pericrane fans 
offencer le crane, lorfque la contufon: 
eft grande ; il faut auflicôt faire incifont 
dans les chairs les dilater & découvrir 
l'os pour voir fi la balle a percé le cra= 
ne ou non : fi elle à penetté dans la! 
fubftance du cerveau, 1ln'y a prefquel 
plus d’efperance d'en guerir, car les 
parties qui font renfermées fous le cra=| 
ne, comme la dure-mere & la piemere! 
étant endommagées, les vaifleaux com-| 
me les arteres & les veines éant rom-! 

- pus, le fang fe trouvant épanché, & le 
cerveau ayant été comprimé par la vio:| 

_Jence du coup que le crane a recû , ou 
par les efquilles des os qui piquent, &c! 
qui excitent de grandes douleurs au 
bIeité, il perd fouvent la vie, même 
aprés l'Operation du trépan. ï 

Mais fi la balle eft reftée fans avoir! 
penetré le crane , illa faut ôter, & tirer 


-enfuite 1 faut remplir la playe de plu=| 
maceaux que l'on aura trempez dans du | 
gros vin chaud , & on mectra un aftrin-\ 
gent pardeffus ; on pance la playe com*| 
me toutes les autres. | # 
_ Je ne parle point icides fignes quil 
marquent que le cerveau & les mem 
branes qui l’ehvironnent font offencezs\ 
ce D. 
FA l 
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barce qu'on s'en doit inftruire dans le 
Mraité des Operations. A l'égard des 
femedes gencraux on peut faioner &: 
urger avec quelque remede doux , 
Omme la cafle , la manne &les rama- 
finds, & lorfque la fiévyre a ceffé, avec 
des purgatifs plus forts , comme la rhû- 
arbe ; l’agaric & le fyrop de rofes 


Ÿ CHAPITRE : XIV. 


À Des playes de la poitrine faites 
È par les armes à feu 

Le playes de poitrine font auff 
A sdaingereufes que celles de la tefte, 
tar il eft prefque impolfible que les. 
oups violents qu'elle recoit, ne rom- 
ent ou les coftes, ou les vertebres, les 


ÿmoplates & le fternum ; & ne percent: 
& plévre , oule pericarde , le cœur , les: 


franas vaifleaux, les poûmons & le: 


je 


diaphragme, fuivantla fituation de ce= 


lay qui areçù le coup. 

# Siles playestne pénetrent! pas, &° 
qu'elles n'occupent que la peau & les 
s airs, on les guerit comme tontes iles | 


a 


tres bleflüres des parties externes; on 


D: 
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3o4 Des playes dela poitrine 
{e fert pendant les deux premiers jours 
de précipité, enfuite de deflicatifs > 
comme le miel rofat ou le fyroprofat ; 
aufquels on ajoûte de la cherebentine | 
de l’ariftoloche, ou de la farine d'orge; 
aprés cela il faut fe fervir de décerfifs ju | 
qu'au quatriéme ouau cinquiéme jour; 
& ajoûter aux remédes ci-deflus un 
peu de beurre que l'on ôtera auflitôt. | 
Pour faire ce médicament, on prend 
une: once de miel rofat, therebentinel 
& beurre fraïs,de chacun trois gros;l 
farine d'orge & ariftoloche ronde , de 
chacune un gros; on mefle le tout & 


| 
; . ) ‘ 5 , . 
on en oint les tenres que l’on introduit 
-| 
| 


dans la playe fur laquelle ont met en= 
core le remecde fuivanr. On prend un 
blanc d'œuf, une once d'huile rofat; 
& une once & demie de bol d'Armenidi 
outre ce remede, on applique encore fur 
la playe , & trois doigrs autour ,un lin 
ge que l’ona trempé dans de l'eau & 
du vinaigre; il fant que ce linge foit 
appliqué froid en Eité, & ciede fi c'efh 
en Hyver. en } 

Dés que le pus commencera à pas 
roître, on étendra du diapalme fur un 
linge, dont on feraun emplâtre qui dé- 
bordera d'un doigt tout autour de Ja 


. playe,& enfin lorfque la playe fera mon: 


n. . 


» A, 


+ 


ice, & quil n'y aura plus d’humiditez 
à deflécher , on la traitera comme les 
Mulceres où il faut incarner ; & pour cet 
fier ôn prendra jus de millefeüille , miel 
Mol & therebentine , de chacun une 
tonce , farine de fêves & farine d'orge, 
Ie chacune deux gros & demy, d’en- 
Mens, d'aloës & d’ariftoloche ronde, de 
léhacun un gros : on incorpore le tout 
lénfemble & on enoint lestentes. 

M Si les coups pénetrent en dedans, il 


car il arrive fouvent que le petit plomb 
jou la dragée pénetre fans fracturer les 
Os: il fe peut faire aufli que les balles 
: SE fans fraêture ; en paflant entre 
les efpaces des côtes.  : 
M Mais s'il y a fracture , quand il n°y 


auroit que les côtes de fraéturées, ilne 
| 


LM 
EE 1 


lables accompagnées d’une fi grande 
Mificulté de refpirer qu'elles caufent 
brdinairement la mort au bleflé; il ne 
E faut pourtant pas abandonner dans 


1e 
» 


ét état, car fouvent on guerit lorf- 
qu'on y penfe le moins. és 
Li Si la balle outre la frature perce le 
ricarde , Les ventricules du cœur , les 
Hands vailfeaux ou les poñmons, le 
DATE meurt fur le champ, & fon ame 
# ; Ce 


| 
Ce 
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faut voir fi c’eft avec fracture ou non, 


Bille pas d'arriver des tumeurs confide. 


# 


# ; “ LUS ' ANSE 
À a Le | nl 
806 Des playes de lapoitrine 

fort , pour ainfi dire, par la playe avec 

lefang; & quandilne meurt pas furle 
champ, il faut tâcher de. diftinguen, 
quelle partie eft offencée , afin d'y. re= 


t 


«1 


médier fi l'on peut. : 4 


On connoît, par exemple, que le poûs 
mon cft bléffé lorfque le malade toufles\ 
qu'ila une difhculté de refpirer, que. 
le fang fort par la bouche , tantôt noi 
& tantôt plein d'écumes, que le tom) 
de la voix diminuë , & que la couleur du, 
bleflé change & devient pañle. ÿ 

On connoît que le cœur eft offencé,, 
lorfqu'il en fort en grande RS un | 
fang tres-chaud, que le pouls diminué; | 
qu'il arrive des fueurs froides dans les! 
parties éloignées , enfuite un grand froid} 

artout, de grandes foiblefles & enfin 
É Fed TN AT 4 

Lorfque le diaphragme eft EIeifé, on! 
{ent de la douleur à l'épine dü dos &c aux! 
fauffes côtes, on ade la peine à refpirers. 
on eft enroûé, & on ne toufle qu'avec 
douleur. | Re 

Lorfque les grands vaifleaux font} 
euverts où rompus, il arriveune granël 
de hémorragie , non pas extericurementl 
mais au dedans , ce qui augmente la difs} 
ficulté de refpirer.. Si la playe eft du côté 
gauche, on conjedture que c'eft l'aor=) 

AE | + 


A 


. \ 1 
1 
: qui 
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£e qui a été offencée, & le bleffé meurts 


mais fi elle eft du côté droit, c’eft la 
Weine cave. 


* Il ef aiféde connoître que la moëlle 


de l’épine du dos eft offencée, par la con- 
vulfñon & par la paralyfie des nerfs. 


» On doit remarquer que fi la balle 


pénetre dans la poitrine , fans blefler 
aucune des parties que je viens de rap- 
porter, il n'y a pas tant de danger ;. & 
afin qu'ily en aitencore moins on doit 
faire tous fes efforts & employer toute 
fon adreffe pour la tirer inceflamment, 
de peur que par fà pefanteur elle ne 
bleffe le diaphragme, le pericarde ou 
quelqu'autre partie , faivant que le ma 
lide (e remuéra, parce qu'elle fuit for 
Mouvement. SE MN rs 
Pour la tirer, il faut ficuer Le bleffé 
en forte que fa playe foit baffe, afin de 
lR pouvoir fonder plus commodément : 
fi on nc la fent point, il faut agiter un peu 
le malade , ou luy dire qu'il fe remuë 
un peu luy-même ; enfuite on le mec 
für un lt, on fur une table pour dilater 
là playe, afin de laiffer fortir la balle, 
Où de la tirer avec un bec de corbin 


her ifuë au fang. | 
… Onpance cette playe comme Îles aw- 
% x 

EE Ccij 


on fait pancher le malade , afin de don- 


308  Desplayesde lapoitrine. 
tres, mais aveccette difference qu'aux 
playes de la poitrine, on fe fert de petites 
tentes-mollettes afin de ne point empês 
cher la refpiration, & de ne point offens 
cer les poùmons qui pourroient s’ulcerefs 
par leur battement continuel dans la refs 
piration, fielles étoient trop longuesss 
Lorfque Le fang ou le pus qui eft contenw 
dans la poitrine ne fort point de la mas 
niere que je l’ay enfeignée ci-deffus , il 
faut faire l'empieme , qui eft une ope* 
ration qu'on a coutume de faire entré 


la deuxiéme & la troiliéme des faufles 


coftes. di. 
. : ” : Fa 
Aprés qu'ona fait les remédes genes 


raux , comme la faignée & quelques lé= 
geres purgations , car celles qui ci 
roient le vomifflement ou l’éternuement: 
feroient tres-nuifibles ; fi l’on ne peut 
‘appaifer l'hemorragie, il faudra Ed 
une injection dans la playe de quelque 
décoction aftringente, comme de l’eau 
de plantain dans laquelle on aura fait 
_boüillir des feuilles de plantain , des 
balauftes , un peu de bol d’Armenie & 
de frcocolle ; enfuite on fait injcétiot 
de quelques décerfifs , comme la décots! 
tion de pilofelle, de queuë de chevals! 
de plantain & de grande confoude ; il! 
“faudra prendre des lavemens & sabe 
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tenir de boire du vin » de peur que 
linflammation ne furviennne. 


LORD EE CE XVe. 


Des Playes du ventre inferieur faites 
t . parles Arquebufes. 


VE paffe à la divifion du ventre in- 

ferieur fans m'’arréter à fa définition, 
parce que l’un eft plus néceffaire que 
l'autre ; tant pour la connoiffance de fes 
parties offencées , que pour leùr gue- 
rifon. : 

Avant que dele divifer, on doit fça- 
voir qu'il eft borné en haut par Île dia- 
hragme & le cartilage xiphoide, en 
L. par l'os pubis, & derriere par les 
cinq vertebres des lombes & par l'os 
facrum. PAPE 
On divife premierement le bas-ven- 
tre en partie anterieure & en partie 
poiterieure ; celle-ci eftou fuperieure, 
comme les lombes, ou inferieure , com- 
me Les feffes. | 
… La partie anterieure fe divife en trois 
Fegions , dont la premiere .s'appelle épi- 
gaftrique , la feconde umbilicale , & la 
troifiéme hypogaltrique , Te croy que 


310 Des playes da ventre infer. M 
Le cartilage xtphoide jufqu’à deux doigts 


. dans le gauche toute la ratte, avecuné 


dans l'épigaftre eft une parcie du vens. 


ou aines : ou y remarque prefque tou 


c'eft ici particulierement qu'on doits 
marquer l'étenduë de ces regions , aff 
de faire au jufte le difcernement des paré 
ties qui font contenuës dans chacuri ef 
particulier. : 
La region épigaftrique s'étend depuis 


au deffus du nombril; fes deux côtez 
s'appellent hypochondres, & le milieu 
retient le nom d'épigaftre. Dans l'hypos 
chondre droit eft perfque tout le foyesn 


partie du ventricule & du colon, 


tricule & du foye. ‘101 
L'umbilicale commence environ deux 
doigts au deéffus du nombril & finit troisl 
travers de doipts au deffous;. fes deux 
cotez s'appellent les lombes,& le milieu 
reticnt le nom de. nombril ; dans le 
lombe droit eft contenu le rein droits 
avec prefque tout le cœcum & une pars 
tie du colon & du jejunum ; dans en 
gauche , le rein gauche & encore ungl 
partie du colon &c du jejunum ; & fous 
le nombril prefque tout le jejunum. 
La region hypogaftrique s'étend des 
puis l’umbilicale jufqu'aux os pubisi 
fes deux côtez fenomment îles , flancs 


1 
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Mileon &. les vaiffeaux fpermatiques ; le 
milieu retient le nom d'hypogaftre,dans 
equel on void le rectum, la veflie de 
Burine , & la matrice aux femmes. 

En fecond lieu, on divife le ventre 
sh parties contenantes ; & en parties 
jontenuës; ces parties conenantes font 
communes, ou propres; les communes 
font la cuticule , la peau , la graifle , la 
membrane charnéufe , & la:membrane 
tommune des mufcles : Les propres font 
les mufcles de l'abdomen, & Île peri- 
Pine | : 

Les parties contenuës font toutes 

celles qui font r’enfermées fous les trois 
fegions que je viens d'expliquer ; elles 
fervent où à la putrition , ou à la ge- 
heration, ou à la fcparation des ex- 
£remens. . , tés 
« Celles qui fervent à la nutrition font 
deftinées ou à la chilification , comme 
Pépiploon , ke ventricule, le pancréas , 
les inteftins grefles & le mefentere , ou à 
a fanguification comme la venc-cave, 
la grande artere & le cœur, & non le 
foye , comme l'ont crû les Anciens. 
. Celles qui fervent à la féparation des 
excremens font la ratte, la vefieule dx 
ficl, les gros inteftins, les reins les - 
urecercs & la veflic. | | 


12 Des playes du ventre infer. 
Celles qui fervent à la generation 
font propres ou aux hommes, comme 
les vaifleaux fpermatiques, les parafta= 
tes , les cefticules, les vaifléaux défe= 
rents, les proftates , les veficules fémis 
naires & la verge ; ou aux femmes, com: 
me les vaifleaux preparants, les corps 
variqueux , les tefticules, les vaiffeaux 
 éjaculatoires, & la matrice. ; 
Sila balle n’a bleffé que les parties 
externes fans pénetrer le peritoine, 
commeil arrive aflez fouvent; lorfque 
le coup vient de loin , il faut alors pan- 
cer la playe comme une playe fimple 
faite dans les chairs ; mais lors qu'elle 
pénetre dans Le ventre & qu'elle a bleiTé 
leftomac, les inteftins, le foye , la rat- 
te & les reins, la mort arrive prefque 
toujours. j . 
Onremarque néanmoins dans Fabré 
cius Hildanus, Obfervation 34. Cen 
turie deuxième, qu'un Suiffe âgé de tren: 
te ansa été parfaitement gueri ,.& mé: 
me en peu de tems, d'un coup qu'il 
avoit reçü dans le foye; fa playe étoit 
grande , ayant été faite avec un fabre# 
il tomba en foibleffe, parce fon fang, 
fortoit en abondance , & une chofe fort 
remarquable, c’eft que le morceau di 
foye ayant été leparé par le coup, ibfe 
SE prefenta| 


Re 


| 
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stefenta à la playe , & qu'onletiraen- 
ierement dehors avec les pincettes, 
fans qu'il en foit arrivé aucun fâcheux 
iccident , On peut voir encore dansle 
même, Autheur hien d'autres hiftoires 
l'occafon de pluficurs bleflures qui 
bnt été gueries fort heureufement, quoy 
qu'elles fuflent tres-dangercules. 

M Sila.balle eft reftée dans le ventre, 
D faue tâcher de la faire fortir de la ma- 
Hiere que je l’ay enfeignée dans le Cha- 
bitre précedent; & fi l'onne peut venie. 
l bout de la tirer, il faut la laïfler , car 
fe n'eft pas un grand malheur d'avoir 
ine balle dans le vencre, fi l’on en gue= 
Me la bleilure. ( 
MOn reconnoît que Je foye eftoffenfé, 
orfqu'il y à beaucoup de fang répandu 
lansl'hypochondre droit, que l'on fent 
Ju plailir à fe coucher fur le ventre, & 
que les parties font douleureufes depuis 
és hyochondres jufqu'au gofer. 

\ La yéne-porte, & la véne-cave font 
Mivertes lorique Je fang fort fort noir: 
le la playe ; & lorfqu'il en fort fort rou- 
 & avec faillic, & qu'on à de Île 
béine à l'arrefter, c'eft une marque 
Que l’artere eft coupée ; il eft difhcile 

hlors d'enrevenir. | | 
4 ventricule ef bicffé, A le 
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hocquet, l'envie de vomir, ou le vos 
miflement même arrivent; ou lorfque les 
alimens ou le chile fortent par la playes 
&c qu'il furvient des fucurs froides avec 
un grand froid dans toutes les. parties 
éloignées. ! 
On connoît facilement que les intes 
ftins grefles {ont offenfés lors qu'on vos 
mit beaucoup de bile, que le chyle CA 
& que les parties de la poitrine fe de - 
feichent ; c'eft une marque au contraire 
que les gros inteftins le font, lorfque 
de méchantes odeurs ; le fang & les 
excrémens en fortent confufément. 
La ratte cf bleffée , quand il y a beau: 
coup de fang noir répandu dans l'hypoë 
chondre gauche qui fe trouve alors fort 
gendu... € | PIN 47 CEE 
” Il eft facile de remarquer que les reins 
le font, lorfque la playe eft faire proche 
les vertebres des lombes, & que l'on {ent 
de la douleur dans les aines & dans les 
parties deftinées à la generation, cf 
forte qu'on a beaucoup de peine à uris 
ner, & quon ne pifle quelquefois que 
du fang. Une marque que les ureteres 
font auf offenfez, c’eft que l'urine foft 
par la playe; la même chofe arrive lorle 
que la yeflie ft percée. 00 
* Si la matrice eft bleflée , on fent une 
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grande douleur dans les cuifles & dans 
des aînes , & le fang fort par la playe &c 
par la matrice; les femmes en extraya- 
æuent, il furvient de facheux accidens, 
& enfin lamort. | ; 
:. Aprés qu'ona tiréles corps étranges 
de la playe, s’il y a a du fang ou du pus 
de répandus dans le ventre, il faut y 
faire des injeétions avec du vin & du 
micl qui foient tiédes & pancerla playe ; 
fi l'hémorragie eft grande, il faut fe 
fervir d’aftringents , comme l'eau de 
plantain , l'eau rofe, un peu de fcor- 
dium en poudre , & un peu de myrrhe: 
On en frotte une groffe tante que l'on 
attache avec un fl; & par deflus la plage 
bn met.un linge en double que l’on a 
trempé dans des jaunes d'œufs, & dans 
de l'huile rofat. | 

« Si les reins & la veflic, par exemple, 
nc percez, il y fautinjeéter quelque 
lécoétion qui foit déterfive, deflicative 
x conglutinative ; comme du vin blanc 
ans lequelon aura fait boüillir des ra. 
imes de grande confoude , racines d'E= 
is, d'artftoloche longue & ronde, du 
üc de plantain, d'orge & un peu de 
diel ; ou bien prenez , encens, aloës & 
irine d'orge; de chacun un gros; thés 
ébencine pure , miel, & fuc de milles 
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816 Des Playes du ventreinfer. 
feuille de chacun deux gros, aufquels 
vous ajoûterez de la thérebentine & dus 
miel que vous ferez difloudre devant le 
feu, on trempera les tentes dans cet on= 
guent, & on les mettra dans la plays, 
Pithaidielle on appliquera un emplâtres 
de diapalme, : à 
Si Le foye & da ratte font offenfez# 
on leur fera les mêmes remedes que ciä 
deflus pour l'hémorragie ; on en ufcræ 
de même aufli à l'égard des arteres 82 
des vénes qui feront rompuës. : vi 
Si l'ouverture de la playe ef fi grande 
que les inteftins fortent au dehors ; il 
ae les remettre dans leur place, &ë 
faire la future entrecoupée. 2, 
I! faut faigner & donner des laves 
meris, mais il fant s’abftenir de la pure 
: gation 3 on doit manger peu, & ne point 
fe de vin. 5 41 5añiot TR 
“Tous ces remedes peuvent beaucou D 
lorfque la playe eft petice, mais lors 
qu'elle eft confiderable dans les parties 
internes, commel’eftomac, les intefti 1$; 
le foye,, la ratte , les reins, & la moëlle 
as elle eft prefque cobijours mots 
gelle. HUE Gba | 
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CHAPITRE XVL 
Des Playes des Tointures: 


» À: Présavoir parlé de ce que l’on doit 
1 faire dans les playes qui pénétrent . 
fa tête, la poitrine & le ventre ; 11 eft 
à propos de dire auffi quelque chofe de 
Lis qui pénétrent Hs’ jointures. Si la 
balle cit feftée dans les chairs , fans 
avoir pénétré plus avant dans la join- 
ture, 1l faut la chercher avec le ftilet ; 
& non pas avec le doigt , comme font 
plufieurs, particulierement quand Îes 
playes font étroites.  . : 

+ La balle étant trouvée , il la faut ti- 
rer avec un bec de corbin ; on a de l4 

eine à la trouver, à moins qu'on ne 
ci dofus le champ, & quon n'é-. 
deve La partie, afin de la faire defendre. 
:. Quand on ne peut la tirer par la mé- 
me ouverture , il en faut faire une au- 
tre , & prendre garde de couper les vai 
eaux. Sila balle à paffé au travers de la 
‘playc fans s’y être arrêtée , il faut feu- 
ement pancer la playe , & faire en forte 
d'y pouvoir pafler un feron, fi les deux 
trous font éloignez l'un de l'autre ; mais 
\ Ddij. 


418 Des plages desjointures 
fi l’on ne peut le faire entrer, il faut feu 
Jement mettre deux tentes daris les ou 
vertures de la playe. L'ART) * 
Lorfque la playe eft avec fraéture des 
os ; il faut y apporter de grands foins, à 
caufe des aceidens qui fürviennent ; caf) 
il cft affez difficile dans Les playes de, 
cette nature, où les os font rompus & 
brifez, d'empêcher les inflammationé 
qui arrivent prefque toüjours. Il faut 
obferver de mectre la partie bleffée dans 
une firuation convenable | & y faire uñ 
bandage qui ne charge, nitrop ,nitrop 
peu la partie, afin de ne point empé: 
. ©her l'infenfible tranfpiration, Enfin l'on 
doit fe fervir à propos de remedes qui 
ne foient nitrop chauds, ni trop froids. 
S'il y a des efquilles d'os qui picquent 
des chairs, il faut les tirer, parce ou clles 
pourroient caufer des accidens fâcheuxe 
Il faut encore ajoûter à tout cela l'ins 
temperance des bleflez, & l'ignorance 
de la plüpart des Chirurgiens : car dé 
même que l'intemperance d'un malade 
eft caufe que fon mal augmente, de mê* 
me aufli les Chirurgiens qui ne fçavent 
as leur métier, au licu-de guerir la mas 
Lie, l'augmentent encore d'yant: 
en tirant mal à propos les os rompuss, 
en cherchant la balle; en dilatant la 
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blaye, enfaifant la contre-ouverture, & 
une infinité d’autres chofes fans raifon 
& hors de tems, lefquelles demandent 
cependant un Chirurgien habile & pru- 
dent, qui puifle avec art prévenir tous 
les accidens qui aceompagnent ces for- 
tes de bleflures. 


CHAP. XVIL ET DERNIER. 
De la Playe avee EBrhluÿe. | 


Le parties qui ont été brülées par le 
J feu de la poudre, doivent étre pan- 
cées comme les autres brûlures. Lors 
que la playe eft recente, & que la peau 
n'eft point ulcerée ; il faut d'abord y ap- 
pliquer de l'efprit de vin ou de l'eau de 
vie : c’eft un fort bon remede pour arrê- 
ter la combuftion. On peut fe fervir auf 
d'un onguent fait avec de l'huile d'oli- 
ves & du fel, ou avec de l'huile d’a- 
mandes ameres. Le jus d'oignon avec 
le verjus liquide eft encore tres - ex- 
cellent.. ARTE LS RENE 

… Si la peaueft ulcerée, & qu'il y ait 
des veflies, on fait alors un autre on- 
guent avec la feconde écorce de fureau 
que l'on met cuire dans de l'huile d'oli- 
4 | D d iij 


320 De laplaye avec brélure. 
yes ; aprés l'avoir paflé, on y ajoûté 
deux parties de cerufe & une partie de 
plomb brûlé, avec autant de litargés 
que l’on agitera dans un mortier dé 
plomb, pour en faire un liniment. Il 
faut remarquer que l’on ne doit ouvrir 
les veflies, ni le premier , nile fecorid 
jour, mais feulement le troifiéme ou le 
quatriéme , car fouvent elles percent 
d'elles mêmes. D'ailleurselles font ira 
temps de Ja douleur, & retardent la 
guerifon lorfqu'on les ouvre d’abord. 
1] les faut percer avec une aiguille pour 
en faire forcir la liqueur ; & aprés avoir 
appailé tous les fimptomes , on les doit 
‘traîter: comme les-uiceress 


; | 32 % è 


RRRMRANMMNINR M RRMR 


 ADDITION OV SUITE 


des mêmes maticres que ci-deff: US. 


ue Playes des armes à feu n'étant 


pas les feuls maux que les gens de 
Guerre ayent à craindre, un‘Chirur- 
gien d'Arméc doit fçavoir encore gue- 


_rir des autres maladies qui attèquent 


: 


= g Le: 4 J 
plus communément les Soldats ; c'eft 
pour l'inftruire que nous allons traiter 


‘en peude paroles de ces maladies, 8 
. raporter les meilleurs remédes qui leur 


conviennent. | 
Les fiévres continués {ont ordinaire= 


ment caufées par des humeurs acres 


que des alimens indigeftes & une ma- 


- miere de vie déréglée ont engendrées 
g 


dans le corps & l'y entretiennent quand 
on ne prend pas de meilleure nouritu: 
re, qu on ne change pas d'air, ou qu'on 
ne fe gouvérne pas avec plus de ménage: 
ment pour fa fanté. Suppofé donc qu'un 
malade de fiévre continué fe mette en 
étant d'éprouver le fecours de la Me- 
decine, il faudra dés le commence: 
ment luy faire uné copieufe faignée du 
bras pour diminuer la quantité de la 


" matiere morbifique; &' pour rallentir 


F 
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CE Traitement des maladies | 
Ïes mouvemens intericurs qui dérarta | 
gent les fibres des organes, & leur don=, 
nent une tenfion & une temperature 
avec lefquellesils deviennent incapables, 
des fonctions aufquelles ils font defti-« 
nés; on luy prefcrira enfuite pour fa, 
boiffon une ptifanne faite avec les raci-l 
nes de chicorée fauvage , de fraifier &\ 
d'ofcille , le chien-dent & la réglife , 
faifant bouillir le cout enfemble dans! 
une fuffifante quantité d’eau durant! 
üne demie-heure fur le feu. ee. 
. I ne prendra que des bouillons qu'on. 
Juy donnera de quatre en quatre-heu-. 
res, & deux heures aprés le dernier | 
qu'il aura pris il avalera un grand verre | 
d'émulfon ainfi preparée ; prenez une | 
dragme ou un gros des quatre fémen<. 
ces froides , & autant de graine de pa- 
vot , pilez-les ; puis les détrempez dans. 
une chopine de la ptifanne précédente; 
paflez par une étamine , & ajoûtez à. 
la colature une once de firop de dia-| 
code, pour employer à deux fois toute! 
la compofition , fçavoir le (oir, & le“ 
matin. Si l'on craint le tranfport au cer. 
veau l'on doit faigner du pied : au cas’ 
que de femblables remédes ne faflent” 
point dormir le malade, il luy fera bon 
de prendre un grain de laudanum dans 
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D. des Soldatsa 313 
tin jaune d'œuf : autrement mettez dans 
[ne chopine d'eau trois têtes de pavot 
(hachées même avec leurs graines, & 
fes faires bouillir jufqu à confomption 
de demi-feptier que vous pafferez par 
le tamis, pour répandre trois où qua- 
Itre cuillerées de la colature dans les 
Iderniers bouillons qu'il prendra fur le 
foir. | 
|A Les fiévres intermittentes qui procé- 
dent de grandes émotions dont le re- 
fouvellement eft caufé par une efpéce 
d'habitude que les humeurs, & les par- 
Ities fibreufes contraétent pour fe mettre 
Idée rems en tems en branle , doivent être 
léombatuës principalement par le Qun- 
guina dont on ufera fuivant cette for- 
mule : prenez une dragme de Quin- 
lquina pulverifé , & le faites avaler le 
matin à jeun dans un peu de vin rouge; 
trois heures aprés donnez à manger au 
malade , & que fa boiflon foit de vin 
18 d'eau mélés en parties égales : qu'il 
prenne trois heures enfuite la même 
| dofc de Quinquina, & qu'au bout de 
|de trois ou quatre autres heures 1l réi- 
|tere la même prife, ufanc ainfi de ce 
| médicament trois fois par jour pendant 
| deux femaines au bout defquelles il fe 
| purgera de la maniere fuivante. 
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f14 Traitement des maladies à 
Faites infufer une dragme de rhubarbé 
& autant de fel végétal dans un demi 
feptier de ptifanne durant la nuit; paf 
fez l'infufon le lendemain matin, & 
diffolvez dans la colanire demi - once 
de catholicum double avec une once 8 
demie de firop de pomimes compofé à 
les lavemens de fimiplè décoétion feront 
auffi utilement employés. | 

Les fiévres pourpreufés confiftent 
dans les-fermentations d’un fang dont 
fes parties étérogénes les plus impures 
font poulféces à la furface du'corps, com: 
me à là gorge ;aux épaules ; à la pois 
érine , &c. que l'on voit couvertes de 
pitices caches rouges. Ces maladies ont 
plus befoin de remédes échaufans 89 
fortifians que de faignées ; & de ptifans 
fes raffaichiflantes , car le principal 
point cft de chafler les mauvais levains 
par les fueurs ; lé cordial fuivant y eft 
heureufement mis en ufage. Dans fi 
onces d’une décoction de fcabieufe , dé 
chardon-beny, & de buglofe diffolvez 
une dragme de confection hyacinthes 
demi-dragme de confection alxermesÿ 
une dragme de chériaque , & fix grains 
de poudre de vipere, où d'antimoine 
diaphorétique ; & de cette mixtion 
faices crois dofes à prendre entre fes 
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bouillons. pont i 
Le tartre émetique convient à tou- 
tes les fiévres; voicy une manicre 
des plus feures de l'ordonner ; on fait 
légérement boüillir dans demi - livre 
d'eau deux dragmes deféné, &c une de 
{el végétal , puis on les laiffe en infufion 
pendant la nuit, & le lendemain ma- 
tin on diflout dans, ka colature demi- 
once de cafe mondée, & cinq grains 
de tartre émetique préparé avec le fa- 
fran des métaux : trois heures aprés la 
prife de ce remede, on avale un bon 
boüillon. | 
Pour les indigeftions rien n'eft meil- 
eur que de prendre la groffeur d'ung 
Moifette de thériaque dansun petit ver 
Mu Cu ou 
» Dans les douleurs de côté qui me- 
macentc de plüréfe , faignez abonda- 
ment, clyfterifez , donnez foir & matin 
des émulfions , & frotrez lé côté avec 
J'onguent de guimauve fondu dans de 
d'eau de vie. Contre les cours de ventre 
ilfiuc prefcrire le jeûne au malade, Île 
réduire aux boüillons, le faigner une 
fois ou deux, le purger deux fois ayce 
“demie-once de catholicum doubie & 
“une once de firop mercurial dans la pts 
anne DRDaUE, ANNE: d'A MAAES 
| 14 NAT ET 
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126 Traitement des maladies L 
La dyfenterie où les vaifleaux capile. 
laires de la furface interieure des in 
teftins font rongés fe guerit radicale= 
ment avec un gros d’hypécacuanha en 
. poudre diffoute dans un verre de gross 
vin, qui a coutume d'exciter le vomif=i 
fement peu de tems aprés qu'on la pri=4 
Le, ce qui caufe une convulfion avanta à 
peufe de bas en haut aux fibres des pres 
micres voyes trop difpofées à des con 
tractions de haut en bas : cette racines 
quine doit pas être prife plus de deux 
fois, a encore la propriété de guerir less 
ulceres dont les inteftins fonc le plus! 
fouvent affcétés dans ce mal. 


REFLEXIONS DIVERSES 
fur des playes d'armes à feu. | 


OBSERVATION 1. 


| 
ù 


+ À Tdanus rapporte qu'un oEAe] 
AT A françois ayant recûü en la régions 
du foye à coté du mulcle droit & au 
deRous du nombril, un coup de mouf2l 
quet dont la balle aprés avoir trayer (Es 
les mufcles oblique & tranfverfal, & 
percé l'osiliim auprés du facrum,s'étoil 
arrétée fous la peau fans avoir offenfes 
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les vifceres, il furvint dabord au ma- 
fade de fâcheux accidens , comme con- 
vulfions, paralyfie, &c. Mais la balle 
ayant été tirée par une incifion qu’on 
fit vis-à-vis du foye, & cette playe 
promptement confolidée, aufli bien 
que celle qui s’évoit faite à l’os dont on 
üra plufieurs efquilles, le bleffé recou, 
vra une fanté entiere qui dura deux 
années, au. bout defquelles il fut atta- 
qué d'une fiévre accompagnée de frif- 
fons & de petites tumeurs en l’aine, 
& il reflentit de vives douleurs avec 
inflammation dans le lieu de la bleflu- 
re, & enflure vers la circatrice de l'os 
et SAME LS Suit | 
- Cette tumeur nouvyelle ayant été‘ 
amenée à fupuration , ilen fortit quel- 
ques petits os parmi quantité de pus, 
&c l'ouverture fe ferma; mais environ 
un au enfuite l'ulcere fe r'ouvrit, & 
répandit beaucoup defanie, ce qui laiffa 
découvrir à la fonde les fragmens d'es 
reftés que l'on tira de la cavité qui fut 
remplie de chairs, & refermée par lesres 
médes communs : les mêmes fymptô- 
Mes reparurent encore en divers terms, 
& à chaque fois ontiroit des cfquilles, 
& la playe fe guerifloit , en forte que 
le malade ne fe plaignoit d'aucune in- 
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‘commodité durant les longs interväles 
de convalefcence que cet ulcere pério-" 
dique luy donnoit. 0 
D'une cuiffe fratturée par coup de’ fear 
OBSERVATION IT 
Le même Autheur raparte qu'un 
jeune homme âgé de vingt trois ans 
fut bleffé à la cuiffe gauche d'une balles 
d'environ une once qu'il reçût dun. 
coup d'arquebufe chargée de trois bal- 
les de plomb femblables:s cette balle, 
fe partagea en deux .en fracaffant l'os. 
dela cuifle par le milieu, & s'arrêta 
entre les mufcles qu'elle avoir lacérés, 


i 


L pri 


& la peau : ces deux moitiés de balle fu- 
rent tirées de la playe à quatre jours. 
l'une de l'autre par de nouvelles inci-, 
fions qu'il falut faire : mais fur la fin du, 
premier jour de lebleffure, il parutuns 
commencement de gangrenne qui dus 
dedans de la cuiffe s'étendoit jufqu'à, 
laine, & qui provenoit de la grandes 
contufon des chairs ; du froiflement ëcs 


du déchirement des vaifeaux , ainf ques 
de l'abondance du fang extravalé ; C cf 
per AUoE l'on fçarifia avec Îe rafoir tou$, 
es endroits corrompus , & on y applis 
qua des médicamens propres : On oil 
donna les potions cordiales & rafrais 
ie, rat 4 chiffantesgl 
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‘chiffarites, on purgea , & on mit {ur 
la partie les onguents & les cataplaf- 
mes qui pouvoient plus efficacement 
LL la douleur, avancer la füpura. 
tion , & empêcher la pouriture : le qua- 
triéme jour il falut réïterer les fcarifi- 
«cations, .& arrêter une inflammation 
avec exulceration furyenue au talon & 
au croupion. Li | 
.. On confulta enfuite fi l’on froit de 
plus profondes & de plus longues inci- 
fitions pour donner iflue aux matieres 
purulentes & aux efquilles d'os, mais 
la foibleffe du malade qui ne pouvoit 
plus retenir fes excrémens,, la groffeur 
des vaifftaux qu'on auroit ouverts, & 
l'inutilité de l'operation firent qu'on 
rabandonpa à la natute Le foin de pou(- 
Her au dehors les piéces offeufes qui ne 
ipouvoient pas fe rejoindre , ou fe rafer. 
mir par le cal: un fus de bile qui dura 
pains jours ieva les obftruétions qui 
fc trouvoient principalement au foye, à 
Aa ratte & au méfentere, & pour difliper 
Fabondance d’humeurs qui enfloient 
prodigieufement la cuiffe, on applique 
des cauteres à coté de la file , au de- 
dans & au dehors du gras. de la jambe: 
monloin dujarret, RARE 
+, On purgea & on faigna du bras 
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diverfes reprifes pour prévenir la gan- 
grenne, & diminuer l'ardeur de lafié=. 
vre qui dura neuf mois prefque fans dif 
continuation , fe changeant quelque=. 
fois tantôt en tierce fimple ; tantôt ch 
double-tierce. à pe 
Le malade fut affligé pendant un mois: 
d'une faim infatiable avec morfures à 
l'orifice fuperieur de l'eftomac 5°€e fym= 
ptôme cefla par une fiéyre tierce accoM»= 


|pagnée de -yomiflemens : fur la fin de! 


cette fiévre qui perfevera deux mois du 
rant ," on luy confeilla de quitter un aif 
humide qu'il refpiroit, de prendre des 
remédes qui débouchent & qui forti- 
fent , & d'attendre la faifon des bains» 
& de la boiflon des eaux capables de ces 
deux bons effets : aprés avoir éxécuté 
ecs ordonnances il lty reftoit à la cuiffe 
autour du cal de la playe quatre ulceres 
fftuleux, dont l’un toit au dedans de 
Ja cuiffe , & les deux autres au dchors: 
“pour la cure defquels on s’y prit de le 


maniere fuivante : on preferivit d a 


bord une potion purgatives .&e le lende: 
main on tira cinq OU fix onces de fang, 
‘Je jour d'aprés on mit fur la partie # 
‘cauftique, & Véfcarre étant faite ot 
appliqua deux fots le jour ce digeftit 
Prenez cire nouvelle. emi-once 3. CÉTÉ 
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… fur des plaÿes d'armes à feu. 33r 
benthine lavée dans l’eau-rofe, huiles 
rofat, d'amandes douces, & de jaunes 
d'œuf une once de chaque, gomme- 
élemi deux dragmes : difloivez ces cho= 
fes à feu lenc , &les paflez par un linge, 
afin d'y ajoûter deux fcrupules de fafran 
en poudre , & en former un onguent 
avec le jaunc d'un œuf : à deux jours de 
là l'efcarre fut coupée avec la lancette, 
ë& on découvrit.un fragment d'os long 
d'environ deux pouces, & épais d’un 
doigt fort inégal au refte : le détache- 
ment ne s'en püt faire qu'en plufieurs 
jours pendant lefquels on l'ébranloit. & 
ôn le féparoit doucement , non fans de 
grandes douleurs, & des mouvemens 
convulfifs qui fe communiquoient juf. 
qu'au talon. 

. Cet os étant forty on aperçüt une 
fubftance calleufe qui couvroit de petits 
os ,& qui fut emportée par une gasne 
re dont on l’entoura & que l'on ferra 
de tems en tems jufqu'à ce que le fil 
eut achevé de couper cette chair endu- 
Sie ayant la précaution durant ce‘tems. 
& d'appliquer fur lPulcere du charpy 
Etempé dans le digeftif décrit cy-def- 

fus, & de le couvrir de l’emplâtre di- 

Win:on frotoit auffi deux fois Île jour 

kB: cuifle 6 l'os facrum mers huiles 
.. | .Eci 
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chaudes ; prenez huiles de vers de teftes 
de renard , d’aneth , & derofesune oni 
ce de chaque ; huiles dé jaunes d'œufg 
d’Amandes douces, & graifle humaine 
une once & demie ; mélez ces fabftan# 
ces , & en préparez un liniment : contré 
là douleur qui furvenoit’on employoit 
ce cataplafme ; prenez farine de fêves 
quatre onces ; farines de fænugrec éd 
de femence de lin quatre dragmes de 
chaque , poudre de‘ femence de coings! 
deux dragmes , dérofes de camomille 88 
de melilot demi-once de chaque; cuis 
fez toutes ces farines & ces poudres 
avec de la décoction de racines de guis 
mauve & yajoûtez fur la fin du beure 
frais & de l'huile rofat ‘une once de 
chaque , deux jaunes d'œufs & deux 
ferupules de fafran “pulverifé ; mêlezs 
&c faices en l'application chaudement. 

Où feñtoit encore de petitsfragmens 
offeux-qui furent tirés aprés la chutie 
que l’on’ procura d'une nouvelle efcats 
re : mais ily avoit en l’ulcere de la pañt 
tie interne de la cuiffe un grand frags 
ment qui tenoit beaucoup aux chairss 
c'eft pourquoy l'on porta jufqu'au fond 
avec du charpy un onguentefcarotiqué 
puis un digeftifpour faire tomber l’uice: 
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fur des playes d'armes à feu! 333 ° 
élargir la cavité, rempliffant l'ouver- 
ture d'éponges préparées avec l’emplä- 
tre de bétoine &'la gomme-élemi : du+ 
rantce tems-là on oignoit la cuifle , le 
jambe & l'os facrum avec des huiles 
anodynes que l'on recouvroit d'un cata- 
plafme anodyn. ae 

Tous lesfragmens ayant été tirés on 
fortifia la cuifle & l'os facrum avecdes : 
onctions d’eau theriacale, & on appli- 
quoit deux’fois Le jour fuf la partiele 
fachet fuivant tout chaud: prenez feüil- 

les :& fleurs de bétoine, de-fiuge’, de 
romarin , de marjolaine ; d'ivette, de 
prime-vere , d'abfynthe" vülgairé, d'o- 
rigan, de millepertuiss de petite cen- 
taurée, des Reurs dé camomülle, de 
mélilot, de rofes odoriferantes demi- 
_poigcée de chaque, bälaëftes , noix de 
cypres, de galles; écorce de grenade 
demi-once de chaque, alum & fe- 
? mence d'anis une once de chaque 5 cou- 
pez.& pilez groflierement ces drogues, : 
pour mettrele tout en un fac capable de 
» couvrir prefque toute la cuiffe jufqu'au : 
genou ; on le pique comne urie courte 
* pointe , & on le fait cuire-dans du vin 
“rouge; puis on l’impofe pardeffus l’em- 
plâtre divin quicouvre immediatement 
“l'ulcere au fond duquel on a répandu - 
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#34 Obfervatiens e5s 0 
du baume 3; le malade fut purgé fur la 
fin de la cure , & onluy fit boire d'une M 
eau diurétique pour lever quelques 


f Q 


3 À Ÿ 
obftructions, aprés quoy il fe trouva 
guery 


Flaye du pied par un coup de}. "4 
Moufquet. : 2 


OBSERVATION III. 


r EmémeObfervateur dit qu'un Ca=. 

_ , pitaine ayant reçù uncoup de mouf- 
quet au pied droit , & la playe étant. 
gueric fans avoir tiré la balle qui refta . 
auprés de l’article , il luy-furvint à ce, 
même pied une douleur tres-cruclle, 
avec cnflure de la cuifle & du pied, &c 
une inflammation autour de la cicatrice: ” 
ces fymptômesarriverent quelques jours 
aprés la gucrifon au milieu d'un ruden 
exercice de chaffe oùil étoit 3 Hildanus 
le traita enla façon qui fuit. *504i 

: Uu régime fobre fut d'abord prefcricu 
à caufe de la fiévre qui fe trouvoit dem 
la partie, & on fit recevoir au malade” 
un lavement avant fouper 3 on mit fur 
la cicatrice enflée l’emplätre bañlicumsh 
&. ce cataplalme anodyn : prenez mie 
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- fur des plages d'armes à fin 335 
de pain blanc demi-livre , poudre 
de femence de fénugrec une once , fe- 
mences de mélilot & de coings deux 
pnces de chaque , cuïfez avec du lait 
de vache nouvellement tiré, & ajoù- 
ez-y fur la fin un fcrupule de fafran.. 
& une once d'huile d'amandes-douces:" 
mélez tout ce la avec le jaune de deux 
œufs pour l'appliquer chaudement fur 
la partie : on frota enfuite tout le ge= 
noûil & la cuifle avec un liniment com- 
pofé d’une once d'huile rofat, & d'au- 
tant d'huile d'amandes douces, & de: 
demi-once d'huile de jaunes d'œufs: 
Fon prépara de l’opium pour prendre 
aprés fouper, ce qui diminua fort la dou-- 
leur, & procura un doux fommeil. Le: 
lèndemain on ordonna une purgation ;. 
puis on faigna au bras du même COTÉ 55 
on renouvella Îe cataplafme , & on: 
oignoit la cuiffe deux foisie jour. 

» Le troifiéme jour du pancement l’a- 
poftéme creva au pied vis-à-vis de l'en- 
droit où la balle évoir cachée, le pus 
fortit en abondance , tous Îles fymptô= 
mes s'évanoüirent peu à peu : l'on dé- 
œouvrit par la fonde [2 balle qui n'é- 
toit pastrop engagée dedans la jointu- 
fe,pour ne pas lai er lieu d’efperer qu'on: 
sn pouvoir faire l'extraction fans rifque;: 
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356 fur desplayes des «fmes afet, 
mais l'ulcere étant étroit, & le malade 
me voulant pas permettre qu'on le dilas 
tât, il falut fermer l'ouverture & la dif= 
pofer à la cicatrice ; balle y refta pat 
conféquent & Îong-tems aprés elle ne 
 fuyavoit encore caufé aucune incom: 
modité, parce que le plombeft un metal 
fi compact, & dont les parties fontf 
bien unies entr'elles, que les liqueufs 
naturelles de nos corps ne le peuvent 
corrompre , &c que fes piqûres mêmes, 
où fa brûlure ne faitque des playes fims 
ples faciles à guerir : iln'en eft pas ain: 
fi desos; du bois, du fer &rc. qui fe ca- 
rient, fe pouriffent , ou fe roüillent pa 
leur féjour dans des lieux humides , par 
cc que les principes de ces matietes fon 
moins liés enfemble que ceux du plomb; 
&c de l'or. d 
REFLEX10ON SM 
Sur les fractures &* [ur les luxations, 
OBSERVATION IV. 

| Des bras frailurés. j 
| É: ya pluficurs cas où des fraétures & 
-des luxations les mieux remifes ne 
peuvent être réplacées pour long-temi 
par une agglutination procurée 4 
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E © Jur les Luxarions. 337 
moyen des emplâtres & des bandages; 
son ena des exemples dans les os .cariés, 
“& dans les ligamens ufés par des hu- 
“meurs corrolives, ou des -unies; & 
quelquesfois l’on en voit en des fibres 
qu'une grande fécherefle de tempera- 
“ment aura renduës extrémement caflant 
ftes:maisquand cette fragilité provient de 
vicillefle, & dänsun corps fort maigre 
“on y peut remédier ,.quoy qu avec pei- 
Fine, & réunir affez fermement les par- 
“ties offeufes ou ligamenteufes rompuës 
‘par violence ,.ou féparées d'une autre 
“açon , en nouriffant le fujet d’un ali- 
“ment propre à engendrer un fang hu- 
“mide & balfamique , &luy faifant pren- 
“dre tous les jours à jeun dans du bouil- 
on de chair fraîche deux dragmes de 
cette poudre. | 

… Prenez une once de pierre oftéocol- 
“le préparée , trois dragmes de canelle, 
“deux dragmes de fucre, mêlez le tout 
“enfermble & le pulverifez tres menu: 
“durant l'ufage de cette poudre, on frot- 
“re deux fois le jour avec l'huile fuivante 
É partie fraéturée; prenez deux onces 
“d huile de vers de terre, deux dragmes 
dd'huile de graine de geniévre , .& une 
once de fuc exprimé des vers deterres 
Myous broüillerez ces rois liqueurs en= 


2 Er J à 


\ 


438 Réflexions fur les fraftures 
femble pour faire un liniment à cour] 
membre fracturé , fur lequel on appli . 
quera au droit de la fraéture un emplà= 
tre compolé de deux onces de l'emplâtre 
de Vigo pour les fraétures des os ; d'une 
demic-once de l’emplâtre oxycroceums 
d’une once & demie d'oftéocole , d'une 
once de vers de terre préparés , & ré 
duits en farine, le tout joint à une quan: 
ciré fufflante d'huile de ces mêmes vers 
‘on renouvelle Femplâtre de quatre en 
quatre jours, & on produit parcé moyen 
un cal affez ferme : c’eft ainfi qu'on à 
guéri en lefpace de quatre femaines un 
Dras fraéturé dans un homme de fois 
xante & dix ans, | 

Quelquefois la guerifon d’une feconf 
de ftadture de la même partie repare 
défaut de la cure qu'on avoit faite de le 
premieres ainfi un jeune homme dé 

:Laufanne s'étant rompu le bras vers ke 
poignet en tombant de deffus un arbre; 
fut gueri fi heureufement de cette frac- 
ture, que quoiqu'il ne put avant cl 
accident fe fervir de la main du côt 
bieffé, parce qu'elle avoit foufert une 

rude contulion par une chutte précér 
dence , il luy fut libre de remuer à4f 
volonté ceite même main, aprés quil 
eut éxé craité de Ja derniere bleffuresl 
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| frisés ‘use 
Prcaufe que la premiere playe ayant été 
mal panfée par l’aplication qu'on y fie 
de plufieurs médicamens.froids, il étoit 
-refté entre les os du poignet une matie= 
re gluante .& endurcie qui ayant été 
“réchaufée & ramohe .par l'humeur que 
la nouvelle fraîure Y avoit attirée, 
s'étoit réfoute & diflipée enfuite par 
“les médicamens émolliens & refolutifs 
qui furent employés à la reparation de 
Cette rupture. 
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Sur les Fraëlures de Los de La 

_ Cuiffe. | 
| OBSERVATION y. 
1: Femur ou l'os de la cuifle peut 


Aictre rompu comme les autres en 
travers, obliquement , & en long , foit 
“en fon milieu, foit auprés de {es arti- 
-culations ; mais de quelque mahiere que 
Ma fracture s'y falle elle eft tres difficile 
à gucrir fans laïfferla perfonne boiteufe, 
“do. Parce que cet os eft naturellement 
“<ourbé en arc & difpofé par là à fe por- 
Her en dehors quand il eft rempu. 29, 
Al ct muni de puiffans mufcles qui Îe 
#irauc vers leur origine augm ententdés 
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340 Reflexion: fur les fractures 
qu'il eft rompu, la féparation de fes 
‘extrémités au droit de la fraéture. 3 CE 
La force & l'épaiffeur des müfcles em-\ 
pêchent que les attelles & les compref- 
es ne retiennent en fa place Fos quoy= 
que bien remis : voicy une Hiftoirequi 
vous aprendra comment on fe doit com 
porter dans le traitement de ces Frac+ 
tures. . ‘4 

Vers la fin du mois de Juin une fille de 
huit ans tomba du premier étage d'une 
Maifon fur le pavé, & fe rompit la 
cuiffe gauche en la partie fuperieures 
avec de légeres contufons & excoria= 
tions en diverfes paities de fon corps 
l'os s’étoit tellement pouffé à l'exterieur 
que cette cuiffé en paroifloit plus cours 
te de deux doigts que l’autre ; le Chts 
rurgien étant venu au fecours aflez 

romtement , la fit méttre fur une tas 

le avec des bandes de fine toile ens 
ere les cuifles , il en donna les deux 
bouts à un Serviteur placé à la tête 4 
‘Ja fille, pendant qu'un autre garço 
tenoit le genou ferré par fes deux mail 
avec lefquelles il le tiroit droit en ba: 
‘en même tems que l'autre Serviceti 
tiroit la cuilffe en haut avec la bandes 
‘pour donner lieu au Chirurgien de re. 
. mettre commodément la fraéture tou 
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© furles laxations* 34 
te la jambe depuis le pied jufqu'aux 
hypocondres fut ointe d'huile , on y ap- 
pliqua un emplâtre,& on ajufta des ban- 
dages & des comprelles comme il faloie 
pour affürer la partie dans une boëte 
où on la logea : toutes chofes allerenc 
bien jufqu'au feiziéme. jour , que du- 
rant la nuit la malade importunée d’une 
chaleur exceflive remua fa cuifleen fe 
tournant, ce qui défunit les extrémi- 
tés rejointes, & forma une tumeur à 
l'exterieur en racourciffant beaucoup la 
cuifle , mais fans douleur, parce que 
les pointes offeufes s'étoient, couvertes 
d'une matiere gluante qui devoit pro= 
Auire-le cal. Da 
Pour, reparer cenouveau defordre ; 
on fe fervit d'un inftrument qui abaiffa 
peu à peu la tumeur, de forte que les 
jarties difjointes étant retournées en 
#4 fituation naturelle, a fille fe vit en- 
ticrement guérie au bout de deux mois, 
& qu'elle marcha droit & fans bâton, 
Cette machine eft faite de fer blanc, & 
garnie de futaine , de crainte de bleffer 
Le chairs ; elle eft droite depuis le haue 
jufqu'au bas à l'exception d’une partie . - 
fecourbée pour embraffer la cuiffe prinz 
cipalement au droit de la fra@ure : on 
prépare des bandes de futaine double 
à | ss PEAU 
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© toute la jambe avec des bandes trém 
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342 Refiéxions Jurles Fralfures. 
dont la premicre doit ferrer la cuifle a W 
deflus du genouil', la feconde couvrir! 
Ja’ jambe vers le deflus du jarret, & lat 
troifiéme entourerle corps en façon de 
ééinture :il faut proportionner l'inftru- 
ent à la cuiffe, de maniere qu'il neM 
defcende point plus bas que le jarret,w 
& que fa partie fuperieure ne s'étendem 
pas au-deflus de l'os ilium , ayantfoin 
de réfferrer de temsentems la ceinture 
par fon milieu, à mefure que la tu-M 
meur diminué, & que les parties fe ré 
tabliffent par la compreflion moderée des 
Finftrument. HRATANER 25 # 
Les onétions qui fe font à toute [a jam 

Bc jufqu’à l'aîne doivent être d'huile 
rofat ; & le cataplafme à mettre fur la” 
fraëture fera ainfi compolé : prenez fa 
fine d'orge trois onces ; poudre de ro 
fes rouges demie-once ; balauftes, Dee 
de cyprés , & noix de salles deux drag 
mes de chaque, & faites de toutes ces” 
drogues pulverifées un emplatre avec” 
deux jaunes d'œuf, & une once d'huile 
Fofat en battant le tout dans un mor 
tier, pour l'impofer tiéde fur le mal; 68 


ajoûte À cet emplatre l'ofteocolle qui 


fait plècôt venir le cal dans les malades 
xténués ; aprés quoy l'on env 


pées ch oxycrat.. 
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Sur les fraëlures de Dos de la jambes 
du pied, € de la roule. 


OBSERVATION VE 


AN remarque communément que 
quand les Femmes enceintes ; OW 

qui nouriffent des enfans fe caffent la 
jambe, le membre ne peut point fe re+- 
mettre avant qu'elles fotent accouchées, 
éu qu'ellesayent fevré leur enfant , qui 
tirant à foy la principale partie du fue 
ouricier qui refte de l'entretien des 
vifceresneceffaires à la vie de la mere,il 
re peut y avoir d'humeurs propres à rei- 
mir , & à confolider les piéces feparées. 
uant-à la ficuation qu'il faut donner 

sux jambes fraéturées , on évitera qu el- 
Les 2ppuyent fur le talon,vü que les ten- 
dons & les nerfs qui aboutiffent à cette 
partie, y étant foulés par la longueur 
du'tems ,il s'yexcite un mouvement de 
douleur qui y provoque des humeurs 
dont l’épaiffiflement eft caufé par la froi- 
deur de ect endroit où le fang nepeut 
pas librement couler à caufe de la come 
reffion qu'y foufrent les vaiffeaux fan- 
is sainf l'inflamimation , & la gan- 

| F fi) 


424 Reflexions [ur les fraülures 

grene font des fuites aflez fréquentes de’ 
cette difpofition contrainte. Il eft donc 
plus à propos, là jambe étant envelo= 


 pée de bandes, de compreffes & d'é- 


toupes , de la fituer dans fa boëte tantôt 
fur un côté, tantôt fur un autre , afin: 
. , , 
que le malade ait [a liberté de fe cou- 
€her alternativement des deux côtés: 
On a vü guerir des fractures de pied 


des plus confderables. Un homme ro- 


bufte ayant fauté de deflus une chauflée 
d'une demi-toife de haut fe fitune en- 
torfe au pied ;. & fe Le rompit avec-tant 
d’éffort que l'os du talon fortit tout à 
fait de fa place, ayant percé la peau au 
defluis de la malléole interne , paree que 
les ligamens avoient été rompus, un 


Ghirurgien étant venu dans la maifon 


où l'on avoit conduit le bleffé , acheva 
de féparer cet-0s drefte du pied, er 
coupant quelques fibres qui ytenoient 
encore : on ordonna un régime de vivré 
des plus fobres , on purgea les: mauvais 
{es humeurs, & l’on faigna : enfin l’on. 
appliqua fur la playe des maturatifs, & 
des défenfifs, avec des anodyÿns quiapai= 
ferent les fymptômes, &: empécherent: 
la fluxion : la cure fat dificile , doulous 
reufe & longue , mais néanmoins fi heu 


 reufe, qu'au bout de peu de mois il pous 


oo © farles luxations 34 
ÿoit fe promener fans bâton. i, 
La fraŒure de la rotule eft pour l’or- 
dinaire accompagnée de boitement ;: 
aprés quelle a été remife, parce que 
le fuc qui forme le cal a coutume de fe 
répandre dans la cavité d’entre l'os de 
la cuifle &-de la jambe ; & de s’y figer 
enforte que le jeu.de l’article ne s'y peut 
plus faire ,:ce qui n'arrive pas dans la 
fracture des autres os où le periofte fe 
confervant en fon entier retient l’hu- 
meur deftinée à reflouder les pieces fé 
parées : mais nous devons: confideres 
1cy trois fortes de fra@ures dans l'os 
dont nous parlons ,-la premiere fe fait 
fuivant la longueur du corps, la fecon< 
de fuivant fa largeur ou en-travers, & 
la troifiéme obliquements dans le pre- 
mier cas les mufcles dont lestendons font 
rattachés à cette partie, ou paffent par 
“deflus , ou ne s'oppofént- point paï leur 
traction toute bornée aux deux fens de 
Haut en bas, & de bas en haut, à la 
réunion des pieces divifées , comme ils 
fonc quand la rupture eft cranfverfale ;. 
& c'eft auffi dans ce fécond cas que le 
rétabliffement de la partie eft beaucoup: 
plus malaifé, & que le malade demeure 
-fouvent boiteux aprés la guerifon, à 
caufe du peu de fermeté de l'article, & 
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346 Reflexions fur les fralluress  \ 
de l’attachedes mufcles inférés en ceË 
en droit. 


La fraëture oblique eft fujette pref-. 
qu'au même inconvénient , puifque les 
mêmes, mufcles tendent à l’augmenter. 
par leurs contraétions naturelles. Quand 
fa rotule a été fracaffée en plufieurs pié =. 
ces par quelque grand coup, comme 
d'une balle de moufquet , il y furvienes 
de grandes douleurs,des inflammations, - 
& d'autres ficheux accidens, &fi l’on’ 
ne prend beaucoup de foin dans le com 
mencement de la cure, le genoul s’enfle, 
il fe fair ulceration & conrafion aux lis 

amens & aux cartilages, & enfin lesw 

iumeurs: fe dépravent en conduifanet 
quelquefois à la cacochymie, à caufe 
que les tendons qui ont leurs attaches" 
aux environs de eette partie apartenansk 
à deforts mufcles y font irrités & de-" 
rangés par l'abondance des liqueurs qui 
Syamaffent. . RARE % 
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De la \Frature des - côtes. 


. OBSERVATION VIL. 


+ 


ZTEtte forte de fracture arrive ordi= 
y nairement avée marque de contu— 
fon & de lividité à la peau , échymofe,. 
ou cffufion de fang au dedans du corps, 
d'où il fort quelquefois heureufement 
par les felles, | ù 
Un homme fe promenant hors de Îa: 
Ville fur un boulevart tomba enarrie- 
se fur le pommeau de fon épée; & fe’ 
fompit la neuvième & la dixiême cotes 
prés de l'épine du dos du coté gauche 
éù l’on'voyoit les bouts des os rompus 
qui { pouffoient à l'exterieur : on le 
porta en fa maifon :le lendemain on le 
trouva avec oppreflion de poitrine & 
difficulté de refpirer, la douleur qu'il 
avoit fouferte coute la nuit continuoic 
d'être trés vive, & piquante ; il n'y: 
dvoit riende déchiré au dehors , & la 
peau ne fembloit pas même avoit été. 
froiffée : les os rompus luy furent. 
femis en leur fiuation naturelless-on oi- 
gnoit. durant plufeursjours ; tout le. 
luôté avecl'huile rofat,. & on vint l'en- 
LA 4 ; À ; 
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348 Reflexions fur lesfraëtures 
droit malade couvert d'un cataplafmé 
fait de farine d'orge , de poudre de ro 
fes, de balauftes, de noix'de cyprès 
de noix de galle, & de tormentille 3 
les âcelles 8 les plumaceaux furent ap= 
pliqués comme il convenoit pour rete= 
nir les-os, &’orffefra le tout d'une li 
gature un peu lâche à caufe de la déli- 
catelle des membranes & des vailleaux 

u'ileft dangereux de ferrer rudement 
La réduétion étant achevée les douleurs 
& lesautres fymptômes cefferent pour 
Ja plüpare, &: le blefé but un verre 
d eau-de prunelle , & de berle en paï 
reille quantité ; la fobriété fut exacte 
ment obfervée, & le lendemain on ou< 
vrit la veine 3: en délioit: le pandage) 
de trois en trois jours pour renouveller. 
les remedes à chaque panfement, & 
lon fit boire jufqu'au huitiéme jour la 
même liqueur vulnéraire dent je viens 
.de parler Fo au te ind à 4 
, On mit aufft enufage l'emplâtre coul 
la fraéture , & au bout de quatre fe 
maines la playe fut entierement oucrie 
mais il faut remarquer que le malade” 
rendit par le fiège durant tout ce tems, 
quantité de fang caillé avec beaucoup” 
d'humeurs gluantes ; ce fang provenoit 
apparemment-de la playe ob éco; ti | 


# 


4 GS fur les Inxations. 349 
forhé par les veines qui le reportantàla 
malle circuloit avec elle, & s’en fépa- 
roit comme fubftance étrangere dans 
les filtres les plus propres à cela qui 
£ trouverent dans les vaiffeaux , dans 
les membranes , & dans les glandes 
dont la décharge fe fait par la cavité des 
anteftins. | ES 


_ Sur le traitement des fraëtures en 
géneral. 


OBSERVATION. VI. 


O {and on tarde trop à défaire Îa 
MZ ligature d'une fracture méme bien 
>remife les douleurs ont coutume d’aug- 
_menter, & quand on differe environ 
fept ou huit jours il fe forme fous la 
bande des ulceres en divers lieux, & 
des vers s’y engendrent qui ron entles 
 chairs les-plus molafles; en de fembla- 
«bles cas il faut employer l'onguent égy- 
-priac pour chafler la puanteur & la pou- 
 ricure , yajoutant un cataplafme contre. 
«da corruption & la gangrene , ou ufant 
» de l’onguent fuivant qui appaile la dou- 
- leur. ee 

d … Pour ce cataplafme, prenez farine 


"te 
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#30 Réflexions fur les fraëlures 
de féves quatre onces, fél marin une on 
:ce.& demie, poudres de fommités, d’ab: 
fynche vulgaire, de fcordium , :& de 
rhue une once de chaque: cuifez cés 
Æhofes dans de l'oxymel fimple , & fai- 
tes en un cataplafme auquel vous join. 
drez furla fin une oncede myrrhe, & 
autant d’aloës pour mêler le tout en 
femble: pour la préparation de l’on: 
guent prenez thérebentine & gomme 
élemi deux onces de chaque; cireneu= 
ve deux dragmes, huile rofac, & huile 
de jaunes d'œufs exrraite à feu lentune 
once & demie de chaque ; ces drogues 
étant difloutes.& paflées, vous y ajoûter 
rez myrrhe, aloës, & fcordium pul= 
verifés une dragme de chaque pour em 
— former un onguent avec deux jaunes 
d'œuf. On peut auffi fc fervir de cette 
compoñtion : prenez thérebentine lavée 
une once, cire deMi-once , gomme 
€lerni deux dragmes , huile sofat une 
once & demie, huïle de jaunes d'œuf 
une oncesces drogues ayant été difoutes! 
à feu crés lent, vous y mélerez demis! 
once de fafran, & deux jaunes d'œuf. 
Quand par cette négligence de dés 
couvrir les playes au plütard de quatre! 
en quatre jours pour faire exhaler les! 
»gorpufcules qui s'attachent à la paities 


| 
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© fur les luxationt, agi 
‘&c pour éviver les demangeaifons, il fur 
vient des puftules livides qui menacent 
de gangrene, il faut fçarifier, & ufer 
de remedes tels que CEUX-Cy; prenez 
fucs de geranium , de folanum, & de 
fempervivum,c'eft à dire debec de grue, 
de morelle, & de joubarbe parties éga- 
les ; litharge d’or, plomb brülé, pierre 
calaminaire , cerufe deux dragmes de 
chaque; pilez ces dernicres drogues 
dans Je mortier pendant que vous verfe- 
ez peu à peu de Fhuile rofat, & des 
ducs nommées cy-deflus jafqu'à la quan- 
tité de quatre onces de chaque pour en 
faire un onguent qui prefefve de toute 
malionité. | 

. On peut encore mettre fur la partie 
Aivide des lingestrempés dans cette dé. 
goétion , qui doivent étre fouvent re- 
houvcllés; prenez feuilles & fleurs de 
betoine, rs rouges , queué de cheval, 
plantain , fommets de ronces, feuilles 
de faule une poignée de chaque;cuifez le 
tout dans du vin rouge jufqu’à confom- 
prion du tiers, & pallez la liqueur; 
‘prenez diapompholix quatre onces, the- 
Yiaque de Venife une once,;plomb calci- 
néavec du nitre & lavé avec l’eau de 
plantain, mêlez cela enfemble dans du 
luc de bec de grué pôur donner uns 
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confiftance d'onguent en agitant da 
un mortier de plomb. | 1 
Autrement prenez écailles de plomb 
pulvérifées & lavées avec de l'eau de 
morelle une once , tutie prépareé , cor: 
ne de cerf-brülée, pierre calaminaire ; 
dichage d'or , cendres de grenouilles ; & 
d'écrevices, demi-oncede chaque, pouf 
réduire le tout en.une poudre:tres fub= 
æile : puis vous prendrez racine de gra 
de fcrophulaire , plantain, herbe à ro: 
/ “bertou bec de gruë , fcabicufe, morel: 
de , joubarbe parties égales de chaques 
autant qu'il enfaut.: coupez ,-hachez & 
pilez pour en exprimer le fuc que vou 
æarderez au befoin. ER | 
On fait un onguent de toutes ces cho 
fes en broyantles poudres dans un mot 
tier de plomb, avec un pilon auili di 
‘plomb l’efpace de quatre ou fixheures 
durantlequel tems vous ferez degouttél 
fur ces poudres quatre onces du fuc pré 
cedent, & fix oncesd’huilerofat, on doi 
étendre cet onguent fur une peau poul 
en faire l'application une foisie jour. 4 
Lorfqu’à l'occafon des fradtures dé 


os ilfe fait des fluxions aux jointuress 

il faut désle commencement employé 

des topiques qui appaifent la douleu 

“xdeft Lcliniment ainfi préparé : prenez 
| 0 
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te neuve & gomme élemi quatre drag- 
es de chaque , térébentine lavée deux 
agmes ; huile rofat , beure frais , hui- 
de jaunes d'œufs, & huile d'amandes 
uces fix dragmes de chaque : lique- 
2 ces chofes à feu lent , & les paflez: 

rés quoy vous ajoûterez une dragme 
: fafran & le jaune d’un œuf pour en 
ire un mélange à étendre fur delaf- 
Île dont on couvrira la partie dolente, 
: par deffus vous mettrez cetemplatre; 
‘enez Mie de pain blanc demi-livre, 
tine de femences de fénugrec, & de 
ings quatre dragmes de chaque ; Cie 
z cela dans du lait de vache jufqu'à 
nfiftance de cataplafme, afin d'y ajoû- 
r enfuite beure frais, huile rofat, & 
uile de jaunes d'œuf une once de cha- 
ue, graifle humaine démi-once, fa- 
an demi dragme, avec deux jaunes 
‘œuf pour méler le tout, & l'impoler. 
Quand la douleur fera apaifée , & 
 fluxion arrêtée par ces fortes de remé- 
es, s’il s’eft produit des champignons, 
u des chairs mauvaifes & bourfouflées 
ar la playe, il y faudra répandre de cette 
Oudre; prenez poudres de précipité ; 
é d’alum brûlé demi dragme de cha- 
Ue ; vitriol brûlé uue dragme ; poudres 
le - racines d'angelique & d'ariftoloche 

< PE À à | G Fa 4 
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3$4 Reflexions furles fratlures 
ronde, de gérofics , & d'iris de florefr 
ce une dragme dé chaque ; & de ton 
ces ingrédiens vous ferez par le mélan 
ge une poudre compofce pour la répañ 
dre fur le mal, comme on a dit:; apré 
guoy vous appliquerez. ce cataplafme 
prenez farines de féves & de lupins qua 
tre onces de chaque , fumier de pigeo 
deux onces , poudres dé rofes rouge: 
de myrtiles ,.de balauftés, & d'abfyh 
the deux dragmes de chaque , fel m 
rin deux-onces:,.& avec de la lefliy 
faites en un cataplafme.… % 
Quand ces fongus où champignon 
refiftent à dé telsremedes,il faut EU 
per jufqu à la racine ces excroiffance 
qui font quelquefois offenfes& attachée 
à l'os, auquel cas on doit les abando 
rer see de la Nature aprés avé 
tenté de Îles ufer par dés medicamefi 
qui fonc’afféz heureufement employ 
pour ronger les callôfités dés fiftulés 
fçavoir le précipité rectifié avec l’efpti 
dé vin, & lavé avecleseaux dé rofè 
. dé plantain ; on le fourre feul ; ou av 
dû‘beure frais au bout dés tentes : s 
ieft pas affez.fort , on prend demi {ct 
pule de vitriol calcinéjufqu’à rougeuf 
fx grains dé mercure fublimé, & aus 
tant d'opium, pour compofer ayec del 
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_dragmes d'onguent rofat , un onguent 
"communde toutes ces drogues brouillées 
enfemble dans le mortier en les y re- 
_muant Jlong-tems. Bts: É 
Quant à la carie qui furvient aux os 
-par l'acrimonie de quelque humeur qui 
tombe deffus, le principal remede eft le 
cautere actuel , aprés lequel l’euforbe 
tient le premier rang ; on la pile pour la 
réduire en poudre, & en remplir la ca- 
vité de la playe qu'on recouvre de char- 
py fec , par deflus quoy l'on met l’em- 
plâtre diapalme : la vertu acre & brû- 
fante dé cette gomme defléche l’humi- 
dité fuperflue , arrête le progrés de la 
carie en refferrant les pores,& roidiffane 
Les fibres offeufes, ne caufan: ni dou- 
eur ni inflammation aux chairs ulcerées 
qu'elle touche, -comme on-le croyoit- 
autres fois. À 4 
C'eft auffi une erreur affez vulgaire, : 
que les os ne manquent point de s'alte- 
rér , de s'exfolier ou de fe carier ‘quand 
ils ont été une fois expofés à l'air ; mais 
un Chirurgien pourra toûjours éviter ce’ 
malheur , s’il prend les précautions né- 
ceflaires pour s'en garentir, comme on‘ 
va l’enfeigner dans les exemples fui-" 
yans. “ 
* Un-homme reçut un coup de bâton: 
Ÿ LME Gespr 
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qui luy: fépara la peau & le pericranés 
de prefque tout le côté gauche du de, 
vant dela tefte fans neanmoins faire de w 
fracture au crane ni de rupture dans lé! 
cerveau. Le bleffé-fur traité de cette fa-# 
con, premierement on mit fur la playeW 
un blanc d'œuf mêlé avec de la poudre: 
de rofes pour retenir le fang &-onre=. 
pouffa la peau épaïlfe 8 charnuë decet4i 
te partieide latêce dans fa place d'où) 
elle étoit defcenduë du finciput juf-. 
qu’auprés de l'oreille : fecondement on! 
entretint par fupofitoires le. ventre li= 
bre, & on faigna aw bras gauche : les 
jour fuivant ‘on: ordonna un: leger -pur=" 
atif, 8 à chaque fois qu'on panfoit” 
k playe , on tenoit auprés d'elle ünen 
poele pleine de braife-aHumée : ce quid 
geftoit de l’os à nud fut couvert de fila=# 
mens fecs, & jufqu'au quatorziémeh 
jour onentretint. fur les bords de la 
playe le digeftif-fuivant.. |. 
Prenez cire nouvelle, colofone, soma 
me élemi une once de chaque , there 
bentine fix dragmes, huiles de rofes à 
& de jaunes d'œufs autant qu'il-en fautes 
de chaque pour diffoudre le:tout qui 
doit être paflé :enfuite , afin d'y ajoùen 
ter fafran demi-dragme, & un jaune 
d'œufdont on fera un ligiment qui doit 


à 
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‘tre d’une confiftanceà pouvoir s’arre- 
&ér fur les bords de la playe fans tom- 
ber fur l'os, le refte de la cavité fut 
remply dé filamens de-toile fecs & nets; 
& le tout couvert avec l'emplâtre ba- 
flic, toute la tête ayant été frottée 
d'huile de rofes; au bout de quelques: 
jours de ce panfement il parut: de tous: 
côtés fur. la partie-découverte du crane, : 
plufieurs taches rouges ; comme fi on: 
Pavoir arrofée de fang : e‘étoit des fibres : 
charnuës naiflantes qui fe formoient du 
fang que le crane, par une efpece de vé2 
getation poufloit au. dehors à:travers : 
fes pores, comme-à travers autant -de 
flicres qui donnant de la confiftänce à 
ce fang ductile, le changeoient en filets : 
dont l'entrelacement rare & peu-ferré ” 
forma unç chair fpongieufe , qui cachà : 
en peu de jours toute la nudité ducra: 
ne ; l'on répandit fur. cette nouvelle: 
chair la poudre fuivante. | 
Prenez fleurs de bétoine, de fauge 8: 
de rofes demi-dragme de chaque ; racine” 
d'iris de florence, gerofles ; bois de faf- 
fafras , maftic., encens deux {crupules 
de chaque; fafran un férupule ; mélez, : 
& reduifez ces chofes en une poudre: 
tres menué :on aplique l’emplâtre de” 


Héroine.par deflus, & dans l'efpace d'un : 


ét 
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mois la playe fut guerie fans aucune dia 
minution, & fans aucun détriment de’ 
Fos : au refte Les filamens dont on doit fe’ 
férvir dans de femblables playes font! 
tirés d'une toile ufée &: propre à faire 
du charpy, laquelle on a mistremper! 
dans l’eau dont jé vais décrire la com 
poftiôn.’ DRE he 
. Prenez ‘eaux de bétoiné , de fauge s 
dé lavande , de rofes odoriferantes une! 
once de chaque ; ‘canelle ; bois de faffa= 
ffas, calament , benzoin deux dragmes! 
de chaque : pilez ces dernieres dro+ 
ques , & les mêlez avec les eaux fufdi= 
tés ,onen retire enfuite latoile, & on: 
Ja féche à l'ombre pour la retremper en« 
core dans la même liqüeur , ce quel'on 
réitere trois ou quatre fois , aprés quoy 
J'on fait du chirpy de cette toile deffé= 
chée en dernier lieu, & l'on en tam 
ponne la playe : cette même pratiqué) 
a un pareil fucces dans les bleflures des 
autres parties, comme des bras, des 
cuiffes , &des jambes. k. 
Un jeune homme robufte ayant été 
blefTé à la cuiffe droîté d’un coup de has! 
che qui avoit fendu l'os prefque juf 
’à la moële, füt mis entre les mains 
d'un Chirurgien qui d'abord arrêta les 
lang, purgea le même jour le maladé® 
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. avec l'éleétuaire de fuc de rofes, & le: 


firop rofat folutif detrempés en eau de- 
chicorée ; Le jour füuivant on faigna du: 


. Brasdioit, & l'on mit fur les bords de : 


da playe le digeftif raporté cy- devance, . 
Fos fut:couvert des filamens fecs dont: 
ona parlé, & toute la jambe avecla cuilfe : 
fürent frottées d'huile rofat , .&.enfuite : 
touvertés de ce’cataplafme. 

Prenez farine d'orge fix ontes, pou: : 
dres de rofes ronges & dé mirtiles une: 
| d'agme de chique , bol d’armenie deux: 
diagmes;&faircsde ces drogues avec une : 
fuffante quantité dé vinaigre rofar &: 

. d'eau un cattplafme auquel vous ajoû= 

. térez fur la fin lé blanc d'un œuf battu: 

: avec le jaune : on procéda de la même’ 

. maniere. jufqu’au: quatorziéme jour , : 

 puison' en vint aux medicamensqui pro - 

… curent 4 cicatrice , tels que la. pire 4 

de précipité, & le baume de tolu ayee: 

Le charpy; cette partie offeufe prefque : 

_ feparée,futraprochée peurà peu par le {e.- 
cours des bândes &-des lames de plomb, 

1 & fe trouva rejointe par un cal qui fur-- 

. vint, fans qu'aucune efquille fe :füt dés - 

. tachée du refte de los. US 

* Les osquife découvrent par des cau2- 

\ fes internes > comme fl artive dans la: 

…yerole ; & dans plufieurs ulceres malins; ; 


* 
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360 Reflewions fur les fradtures" 
die s’exfolient pas toùjours, & fouvent” 
on évite A enrenatlles ulceres ou- 
verts pardeséponges préparées ; & cou | 
yrant l'os de poudre- d'euphorbe qui . 
Ste la carie plus furement que-ne fait | 
l'huile de vitriol; ni l'eau forte. 


ÿ 


Sir divers remedes communément em 
ployés pour la reparation des: 
Fraiturese:. : 


OBSERVATION IX. 


FN Uand une fraéture a été remife ,* 

O & qu'aprés le premier. appareiloù| 
. Lon fe fert feulement de l’emplâtre faic 
de bol d’arménie, de farine d'orge, & 
de blanc d'œuf , on fuit la coutume 
d’y appliquer de l'oxycroceum il sen 
excite fouvent. des demangeaifons qui 
fe terminent à de violentes douleurs ; 8h 
dans des fujets chauds & bilicux, ous 
rémplis de mauvaifes Humeurs, il fe” 
produit des puftules livides accompa=" 
gnées d'inflammation avec danger d ” 
gangrene : il eft:donc de la prudence” 


de diftinguer icy Le temperament du blefs 


1e | 


fé, & de n'ufér ordinairement de cet 
emplâcre que. fur la fn. du traitement 
À A 2 LES pObES 


k © fur Les Inxations. 367 
pour fortifier La partie : durant le cours 
Vde la cure il faut preferer cet autre. 
b Prenez emplâtre de Slotanus quatre 
onces , poudres de racine de grande con 
foude, de rofes rouges & de myrtile 
deux dragmes de chaque;cftéocolle pre - 
bparéc fix dragmes ; faites en le mélange 
à feu lent avec un peu d'huile rofat. 
La pierre oftéocolle paffe.pourun re- 
fmede fouverain dans les fractures des: 
los : dés qu'ils ont été remis dans leur fi- 
tuation on en fait prendre tous les ma- 


« 


tins à jeun dans du fuc d'orge ; ou dans 
du vin; elle doit être preparée fur le 
marbre par la trituration, & détrem- 
Ipée avec de l’eau des racines de con- 
foude : onen mêle aufli en poudre avee 
les medicamens qui s'appliquent fur la 
partie : mais le long ufägede cette pier- 
fe peut engendrer une tropgrande abon- 
dance de calquirend la partie difformes 
lors qu'on efttombé dans cet inconvé- 
nienc il faut reprimer le cal, &yfaire- - 
Do ee fomentation deux 

fois Le jour. | 


(1 Prenez racines & feuilles de suimau= 
ve ; de bryone , de lys, de branc-urfine F 
de fleurs de camomille,&de melilot une 
poignée de chaque $ abfynthe vulgaire | 
rofes rouges demi poignée de Li ; 


| 
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femences de lin & de fénugrec une on- 
ce de chaque : cuifez ces drogues dans 
un mélange d'üne partie de vinaigre 
avec quatre parties d'eau jufqu'à la con- 
fomption du tiers : on trempe dans cet-4 
te décoétion chaude un linge double 
pour le mettre fur la partie ; on peut fes 
fervir d'une éponge au lieu de linge : 
puis on frottera le cal avec l’onguent 
fuivant. L'AUf - 5 
Prenez graiffes d'homme , d'ours, &* 

de canard deux onces de chaque, luc deg 
vers de terre , &vinaigre fcillitique unew 
once de chaque; mêlez pour en fairew 


une onguent : aprés l'onctien l'on applis! 
.quera l'emplâtre qui fuit étendu fur unes 
peau pour en couvrir le cal. L 
Prenez emplâtre de grenouille aveu 
le mercure, &emplâtre de mucilagess 
une once de chaque ; mélez ; quand one 
aura continué ce remede fix jours du-M 
rant,, le cal s'amolira, & diminuera 4 
enfuite on quitera cet emplâtre compos 
{ë, & l’on mettra à la place une lame de 
plomb qui tienne ferme fur le cal qu'on! 
extenuera par ce moyen : c'eft pourquoin 
il faut ufer de l’oftéocolle avec circon=" 
fpeétion , & ne s’en fervir gueres ques 
dans les perfonnes avancées en âge, où 
en qui la chaleur naturelle eft affoiblies ; 
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: Cette pierre fe trouve dans des cam 
pagnes fabloneufes en Allemagne com= 
me en Saxe , présde Darmftad , de Spire 
&c. Elle eft cachée à; trois où quatre 
pieds fous terre : quand elle a été tirée 
depuis peu, elle paroïit obfcure& molle; 
mais l'air la durcit &la blanchit:onen 
rencontre à la furface de la terre , mais 
cile n'eft pas fi bonne, parce que fa fub- 
ftance grafle & bitumineufe s’eft évapo- 
rée ou diffipée par la chaleur du Soleil & 
par les pluyes. ; 

Elle a differentes figures, & forr quel- 
quefois d'untronc comme les branches. 
d'une racine ; celles qui viennent de plus. 
bas font plus molles, friables, & bour- 

beufes, fe diflolyant àl’eau plütôt que les 
autres : quelques unes font {olides, &il 
yena de creufes dont la cavité cft cc- 
cupée d'une matiere noiratre & mol:fle 
 femblable à de la moelle d'os, la dofe : 
ordinaire eft d’un fcrupule dans quel- 
que vehicule approprié. Elle a tiré fon 
-nom de la vertu qu'on y à remarquée 
pouf recoler les os, & de {a figure la plus 


naturelle qui approche affcez de celle des 
os des animaux. ; V4 
’s L'exemple qui fuit eft un avis aux 
*Chirurgiens de ne fe jamais fervir pour 
lattclles de quelques bois verds, ou f2. 
RR Re FU TRS 
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ciles à fe: déjetter par le gonflément, ou 
par le rétreciflement de leurs fibres. 
Un homme ayant cu la. jambe fra Ë 
cafée par un coup de pied de cheval, 
& la fraéture ayant été rernife, on l'aflt= 
rale mieux qu'il fut poffible avec des. 
écorces fraîches de faule qu'on avoit. 
jugées plus propres pour rafraichir que. 
n'étoient lesattelles ordinaires, à cau- 
fe qu'il faifoit fort chaud : mais quand | 
on vint au bout de peu de jours à défaire: 
les bandages on vit des en foncemens! 
auprés du jarret dans là partie mufcu-t 
leufe, ce qui auroit caufé un nouveau 
derangement des parties offeufes fraétu = 
- rées , fi l'on avoit attendu plus tard à 
les délivrer de ces compreffions inéga= 
les que le reflort & le changement de 
figure de ces écorces y faifoient. On oi 
gnitauflitôt route la cuifle & la jambe 
avecles huiles rofat & myrtin , & pour. 
les rendre plus penetfantes , auffi Lier 
que pour repoufler les humeurs qui s’yn 
étoient repanduës , on y ajoûta quel 
que gouttes de vinaigre rofat; puis on 
envelopa tout le membre d'une bandeh 
£rempée dans la décoftion fuivante. Li 
Prenez feuilles & racines de grands 
plantain, fommets de ronce, rofesss 
myrtiles, feuilles de faule, & de pruss, 


| 
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hier fauvage une poignée de chaque; 
äblynthe, romarin, fange ‘demi-poi- 
-gnéc de chaque ; cuifez le tour dans de 
Ï eau jufqu'à la confomption de la troi- 
fiéme partie, & mêlez un peu de vinai. 
‘gre à la colature que vous en aurez faite. 
On environna la jambe d'attelles plus 
fermes garnies d’étoupes, & l’on la fi- 
“ua unpeu haut pour en faire de fcen- 
dre les humeurs à quoy l’on avoit en- 
«<ore contribué en tenant les bandes plus 
Herrées que de coutume : le malade fut 
entierement gueri par cette conduite: 

* A l'égard du régime de vivre qu’on doit 
‘garder dans Îes fradtures ; il ne faut pas 
ss avifer de prefcrerles alimens vifqueux 
“& renaces ; comme quelques Medecins 
pouroïent l’ordonner indifcretementz 
ün homme pôur fe guerir plus vite d'une 
fracture de jambe n'ayant ufé que de 
viandes mucilagineufes& gluantes,com 
me de pieds, de cêres, d'inreftins de 
bœuf, de vaches , & de mouton , füc 
gueri de fon mal, mais en tombantdans 
une cachéxie avec douleurs des reins & 
des autres vifceres ,&enfin il devint hy- 
dropique, parce que ces alimens engen- 
drent un fuc de même nature qu'euxs 
lequel forme des obftructions en diffe- 
fentes parties, & des fquirres dans les” 
D. Hh iij 
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366 Reflexions fr les fraltures 
entrailles, d’où s’enfuivent des raler= 
tiffemens dans la circulation du fang, 

.& dans la filtration des fucs qui par leur 
fejour fe féparent en une fubitance hui- 
keufe & groffiere , & en une autre 
aqueufe & fubtile qui paffant au trat 
-vers des pores des vaifleaux dilatés k 
& quelquefois rompus par les matieres 
épaifles qui s'y accumulent, va faire des 
dépots dans les cavités oùellea plus de 
À distpete à s'écouler. Ileft donc plus 

à propos de preferire une! nouriture lé- 

gere qui puifle étre aifément digerée,, 

parce que la matiere du cal étant celle 

là même qui nourit les os, quand il 

vient à ces parties.un-fuc louable qui 
sextravafe dans les. intervalles: d’ue 

fraïure ,: il s'aplique commodément 

aux extremités des pieces divifées L'4 
ks foude en fe figeanc. ‘af 
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Précautions générales [ur la réduction 
des fraëlures & des luxations. * 
L ‘ Ve " l 


OBSERVATION x. à 


n.& de remettre un article difloqué;il doit 
PTE À l DE: niet) 
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| Œ fur les lhxations. 369 
avoir égard à Ha foree naturelle des li- 
gamens & des mufcles qui maintien- 
nent les parties en fituation, afin d'y 
proportioner les efforts qu'il fera pour 
les replacer en la fituation naturelle 
qu'elles ont perduë : car les gros muf- 
cles comme ceux dela cuille, de la jam- 
be,de l'épaule, & de la machoire demanñ- 
dent une plus forte extenfion que ceux 
qui font autour de plus foibles artieula- 
tions, pour permettre aux parties qu'ils 
refferrenten quelque des-ordre qu'elles 
foient ; de reprendre la place qui leur 
convient. Mais il faut fur tout:bien exa- 


-miner fi le membre eft veritablement 


-rompu,ou difloqué;car fouventune fim- 

le contufion fera de la douleur & de 
Pre autour des jointures, quoi qu’il 
n'y.aitni fraéture ni luxation ; comme 
on le peut voir par le cas fuivant. 

. Un payfan étant tombé de quelque 
hauteur dans une cour fe froifla le col 
& la nuque : la douleur y étant furve- 
_nué peu à peu il demanda un r'habilieur, 
qui fans faire affez d'attention à l'état 
de la partie affligée fit mertre le maladè 


à cerre & monta fur un banc pour luy 
pour latte avec fes deux mains fous 


Ja machoire inferieure, &la tirer en haut 


de toute fa force pendant qu une per: 


368 Reflesions fur lesfraëttures 
fonne plus robufte tiroir les épaules ent 
en bas: il fe fit parlà une fi grande ex-\ 
tenfon du col, qu'incontinent le ma- 
Jade y reffentit une violente douleur 5 
en forte qu'il luy refta une telle foiblef.. 
fe, que pour tenir fa tête droite il la luy. 
faloit porter avec fes deux mains, au 
&rement elle fe laifoit aller d’un côté 
ou d'un autre ; il pafla une année dans. 
-€e pitoyable état, effayant en vain une 
infinité de medicamens qu’on luy indi- 
quoit ; la douleur cefla entierement , &. 
pour fe guerir enfin de la foibleffe du: 
ou il À fournis à la conduite d’un ha- 
bile homme, qui luy ordonna un régime: 
de vie chaud &e fec , & attenuane, lu. 
faifant prendre des potions corrobora= 
fives matin & foir avant les repas, & le’ 
purgeant fouvent ; les mafticatoires y. 
étoient aufli employés, & l’on frottoit. 
de cou avec les huiles de therebentine ,. 
de nard, de coftus, de vers deterre, de. 
renard, & femblables ; on ufoit auffi de. 
fomentations faites avec la décoétion. 
fuivante. ÿ 
Prenez betoine , romarin, marjo- 
laine, fauge , iverte , fleurs de primes 
vere une poignéc de chaque ; bayes de. 
geniévre trois onces : coupez & pilez 
grofherement ces chofes pour les mets : 


* " 


| Œ fur les Inxations. 36. 
éré dans un fachet quel'on coudra , & 
-que l’on fera cuire dans du vin , afin de 
| Fappliquer chaudement. 


; F 


Surlx luxafion de l'épinedu dos, 
OBSERVATION XI. : 


7 À luxation désvertebres eft la plus 
… JL, dangereufe de toutes, principale- 
ment celle qui fe fait au cou , à caufe de 
la compreffion qu'en foufrent les nerfs 
_deftinés à Lceiréién Hana) Er Te 

… Or cette forte de luxations eft où 
complete quand une vertebre eft tout à 
: fait hors de fa place ; & pour lors il ÿ 
a beaucoup de rifque entr’autres fi elle 
reft en dedans ; ou imparfaite quand là 
“vertebre n’eft déplacée qu'en partic: 
Quand l'épine eft luxée en dedans ; il 
ef tres malaifé de la rétablir, # caufe 
qu'il n’eft pas poflible de la repoufler 
-pardevant.: pour ne pas néanmoins lail- 
fer un malade fans fecours voicy ce 
que on a tenté, & qui a réufli quelque- 
- fois : on couche le malade le ventre en 
“bas fur un banc , & l'on mer autour du 
corps deux ceintures de toile épailles &. 
Marges, l’une fur la luxation & l'autre def- 


370. Refiexions' fur les fraïthres i 
fous, la premiere paffe fous les aiffelless 
& la feconde eft attachée à l'aiffiew 
d'une rouë que l'on tourne pour faire 
üunc extenfion égale de l'épine en tirant 
lesaiflelles, & les hanches en des fens 
oppofés dans le même tems : durant 
cette extenfon il faut que le Chirurgien 
ébranle l’épine à droit & à gauche avec 
les deux mains, & qu'iltâche de la pouf- 
‘fer en Hautau travers du ventre par l’en- 
tremife d'une ferviette apliquée (ous 
Cette region ut | £ 1 
Si la luxation eft récente il y aura 
grande efperance de euerifon ; mais.fi 
elle eft'ancienne ;: ou qu'on ne puille 
de cette façon venir à bout de la re- 
duire, on éprouvera cet autre remedés: 
il faut couper avec le rafoir les tégu= 
mens &e les chairs droit jufqu’à l'apos 
phile defceñdante de la vertebre, &. 
faire incontinent deux autres incifions 
qui foient laterales pour pincer à droit 
& à gauche cette apophyfe avec des te 
nailles propres, & la virer en haut pen. 
dant que l'on continuera d'étendre tou= 
te l'échince pour faciliter le retabliffe” 
ment de la partie: s'il ya deux vertebres 
enfoncées, il faudra que la playe foie 
plus grande pour les faifir avec l'inftrus, 
ment. Lors qu'une hémorrhagie fait, 
| | 4 
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€ fur Les Inxations. 372 
obftacle à l'operateur , ‘il doit arrêter le 
ang avec des étoupes tortillées , treni-. 
pées dans le blanc d'œuf; & couverte : 
dela poudre ftiptique qui fe préparede 
“ha: forte. GA Pa | 

Prenez folle farine fix onces , fang- 
dragon & encens , une once de chaque, 
bol d’Armenie Oriental, & de terre ff- 

-gillée demi-dragme de chaque ; plätre 
une once & demie ,grenouillés prepa- 
srées deux onces ,moufle de crâne hu- 
main une once , poils de liévre coupés 
menu deux dragmes, poudre de blanc 
d'œufdefléchée à un Soleil ardent, écit- 
me de Mer, éponge nouvelle torréfiée 
-uneonce de chaque ; pulverifez le toit 
tres fubrilement pour en couvrir des 
-étoupes ou des tentes humeétées : la 
:playe remplie de ces tentes fous des plu- 
maceaux fera récouverte d'un emplâtre 
- fort adhérant, qu'il faudra encore re- 
tenir avec des bandages. 0 HAUT 
aclques heures aprés que le fang fe 
fera arrêté, on ôtera doucement les 
étoupes de crainte d'émouvoir les hu- 
| meurs , & on fe fervira comme je viens 
de dire de cenaïlles qui feront dente- 
 Jéestileft bon de faire cette operation dés 
: Je commencement avant que l’endroir 
de la luxation fe foit enflé ou enflamé 
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372 Reflexions fur les fraëlures # 
iais fi l'on n’eft appellé qu'autroifiémés, 


Pine : car par certe rude conpreffion les « 


& Est r Es 
RE 


ou au quatriéme jour ; il faut avant que. 


d'ouvrir la peau , faire des fom entations. 


avec la décoétion de bétoine , de prime 
vere, de fauge, de camomille , de me- 


lot, de rofes , & de bayes de geniévre 3 


 ajoûtant des émolliens tels que la maus 


on frottera Îe dos avec les huiles de ro 
fes, & de vers de terre, & l’on traitera 


la playe comme une playe contufe, Dans 


£es luxa tions des vertébresoù la moëlle 
épiñiere qui produit tant de nerfs ne 
“ecflaires à [a vie eft fi expofée à l’ecras 


fement & à la rupture, on doit bien évi=. 
ter la pratique de ce Barbier qui pour re-: 
mettre deux vertebres enfoncées à un! 


_ homme pardeflus] equel trie rouë de cha 
ete avoit pallé, fitcoucher ce patient. 


fur le ventre , & luy repouffa premiere=. 
ment avec Îles mains, puis avec le ge. 
nouil les vertcbres relevées au deflus 8, 
au de ffous de la luxation pour égaler l'é 
douleurs que le bleffé avoit foufertes fous" 
la rouË augmenterent ; la fiévre , l'in-w 
fammation , l’enflûre furvinrent , & à 
la fin l’abfcès s'étant rompu il en fortit… 
quantité de pus, ce qui apaifa les fymen 
Ptômes, quoique la paralyfie qu'il avoit » 
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fur lesluxartions. 373 
enË depuis le nombril jufqu'aux pieds 
dés que la rouë eut paffé fur luy conti- 
nuât à l'exception des fphinéters de 
Panus & de la veflie,qui reprirent leurs 
fonctions accoutumées : il refta une fi- 
ftule qui péneroit jufqu'à l'épine du dos, 
& au fond de laquelle on fentoit avec la 
fonde les os cariés : il fe portoit bien 
d'ailleurs , & mangeoit avec appétit, 
mais il ne pouvoit fortir du ic: il 
vécut plufienrs années dans ce mifera- 
ble état. i que 
.… On netint pas une meilleure condui- 
te, à l'écard d'un autre homme quitom- 
ba à terre de deflusun arbre, & s’en- 
fonça tellement la derniere vertebre des 
lombes, que la luxation fe faifoit fentir 
fort diftinétement au toucher : cette 
chutte fut fuivie d’uBte douleur qui dura 
long-tems aprés, & fe renouvelloic » 
quand il fe courboit, ou qu'il fe drefloits, 
ne put retenir les viandes pendant 
quelques jouts, & il fut attaqué d’une 
‘" ardente avec foif,fécherefle de la 
langue , veilles, réveries : les parties in- 
Éricures depuis le nombril devinrent - 
paralyriques : on ne fit rien pour remet- 
re la luxation à quoy on ne fongcoit . 
bas même ; route fois {a jeunefle & fa 
Bune conflitution nacyrelle luy firent 


374 Refedles fr les fraftures | ; 
recouvrer fa fanté en partie , la fiévre &c, 
les autres accidens fe diffiperent , lei 
fentiment & le mouvement revinrent. 
aux jambes qui refterent feulement 
plus foibles aulfi bien que les cuifless À 
enforte qu’il ne pouvoir qu'à peine {e. 
foutenir fur fes pieds fans bequilles : 
on luy confeilla de fe laver fouvent cest 
parties & l'os facrum avec des eaux dil=. 
tilées &. aproprices , telles que les eaux 
de béroine, de fauge, de primevere,. 
de geniévre, &c. afin d'y- déterminer, 
plus d'efprite: | 
uelques perfonnes Ur Loc 
fuës par le déje tement des vertebres! 
du dos & des lombes qui {e poulfent en: 
dehors; ce vice commence ordinaire= 
ment dès |’ enfance ; & l'on verra dans! 
l'hiftoire qui fuit détquelle maniere on 
Y peut remedier. | 
Une petite fille en qui l’é épine fe 42 
jeteoit ainfi, fur traitée d’abord avec 
des onctions , des bains ; & des lames, 
de plomb deliées qu'on mettoir deffuss. 
mais la bofle augmentoit _toüjours » 6@ 
Jes vertebres des lombes s s'étoient pouf 4 
fécs not: blement en dehors , principas 
lement du sue gauche,ce qui caufoit de 
la foibleife à la cuifle de ce côté:on pans 
fa donc la malade autrement ; & en pie 


© fur les luxations 35$ 
mier lieu on luy lava le dos & la cuiffe 
avec une eau qui fortifie les nerfs, & 
qui fe compole ainfi. 
: Prenez eau de bayes de geniévre dif: 
tilées fans vin, eaux de fauge , de bé- 
toine , de lavande deux onces-de cha- 
que ; poudres de racines de biftorte , de 
tormentille, de rofes, deux drigmes 
de chaque : mêlez ces chofes, & les 
infufez dans une grande bouteille, où 
vous laifferez ces caux & ces poudres 
durant huit ou dix jours ; puis vous {c- 
parerez paf inclination l+ liqueur qui 
furnagcra & qui aura pris la teinture 
des poudres reftées au fond du vaifs 
feau , & vous garderez cette eau pour. 
j' ufage, à SR 
.. Aprés en avoir frotté la partie on im- 
pofa l’emplâtre fuivant qui convient 
auffi aux fraétures des os. 
Prenez emplâtre de Slotanus cinq 
onces, cire neuve deux onces, oftéo= 
colle une once; poudres de racine de 
grande confoude , & terre figillée trois 
dragmes de chaque ; poudres de balau- 
Res , de noix de cyprés, de rofesodo- 
fiferantes une dragme de chaque ; mê- 
Lez ces drogues fur un feu tres lent, & 
formez en un emplâtre par l'addition 
d'une füfifante quantité d'huile rofar, 


? 
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376 Reflexions fur les fraëtures, 
ou d'huile de maftic. CU 
Il falut repouffer en arriere les verte=s 
bres quiavancoient ; & pour cet effet on! 
ajufta fur un pourpoint fait de toile 
deuble une lame de fer courbée & telle-1 
ment proportionée qu'elle pouvoir cou- 
vwrir toute Ja bofle , afin de Ja repouffer 
l'ayant garnie de lin par dedans,de craine. 
te qu'elle n’incommodàt ; le pour point. 
étoit appliqué fur le corps à nud ; & ca-, 
choit tout le ventre jufqu'aux parties, 
honteufes ; onle ferroit encore par lei 
milieu du ventre, & au droit de la poil 
trine qu’on laifloic un peu plus lache,s 
de peur que le dos & les côtes ne fuffencn 


point preffés ; mais au deflous des fauf- 
fes côtes on ferroit fortement , afin que“ 
la lame de fer püc repouffer plusfermesh 
ment les vertebres avancées : & l’on: 
-empécha que le pourpointne vint au 


_deffus des épaules en y attachant deux. 
bandies larges de deux doigts qu'on fai-k 
{it pafler par les aines au deflous des” 
cuiffes d’où elles remontoient par def-W 
fus les fefles pour revenir fe nouër avech 
des aiguillettes aux deux côtés de ce corsh 

celet. sud à : G nn: 

On renouvelloit l’emplâtre & les 

onétions de quatre en quatre jours, [2 


- par certe méthode pratiquée l'efpaces 
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& furles lnxations. | 397 | 


d’un an toute l’épine fut remife en l'étac 
qui luy convenoit. | 


f 


Sur la luxation du bras. 


OBSERVATION XIL 


dé eft dangereuxde laiffer long-tems 


unbras , & toute autre partie hors 


 deleur place, vû que ce des-ordre attire 
dans l'article, des humeurs qui s’y figent, 


& s'y endurciflent de maniere iiRe 
hculté 
aire fotir de la 


cavité dont elles repouflent l'os dif- 


see MH 4 | 
.-: Un jeune homme eut le bras luxé pat 


ce à 


une chute , & il le porta plufieurs an- 


nées fans être bien remis , on y remar- 


qua une exténuation & ‘un amaigrifle- 


ment, pendant que les autres membres 
_ profitoient : il y avoitune tenfion au ply 


du coude en dedans, en forte que le 


. brasne pouvoitétre allongé à l’ordinai- 
re, & reftoit cojours courbé, mais fans 
douleur : l’os du coude paroifloit au de- 


hors de l'articulation avancer plus 


SA 
_ nefaloit , & on y voyoit des iriévalités 


qui n'étoient par naturelles. On frotta 
la partie avccla graifle d'homme, & di 
; $ | à do UE 


g” fi  OUUESS 
378 Refiexions fur les fractures, : 
verfes fôrtes d'huile, on purgea le:mas 
Jade, &on continuatous les. matinsd@® 
rant plufieurs mois les ondions du fug 
de vers de terre, que pour avoir bons 
l'on préparera ainfi. Fa À 
Prenez des vers bien nouris dans une 
terre grafle , lavez les dans de l’eau clais 
Ze :.& enfuite dans du vin: coupez les: 
menu & les mettez dansun grand ré=. 
cipient où vous verferez une quan. 
tité confiderable ‘d'huiles d'amandes. 
douces &: de violettes : mettez ce Feci = 
pient fur les cendres chaudes jufqu'à ce. 
que les vers foient entierement fondus 5" 
puis paflez la liqueur par unlinge que. 
vous exprimerez fortement. L'on fit cxer-. 
€erlong-tems.le bras à de fein-d'affou- 
plir.& d'étendre peu à peu les tendons” 
& les nerfs, d’échaufer, & de fortifieris 
la partie en y. déterminant. par cette 
efpéce de violence le fang & la nouri- 
ture que les vaiffeaux trop. comprimés, 
Ou troproïides n’y pouvoient apporter: 
en fuivantune telle conduite le jeune 
homme fe trouva. beaucoup foulagé & 
en état d'aprendre à faire des armes &M 
à monter à cheval : fa vigoureufe com 
plexion ; & fa grande jeunefle contri 
PE rétabliffement de fa fanté, Sc 
“iMiperent ces commencemens d'auon 
phic. * : *:0#) 0 
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Sur La luxation de la coiffe. | 
OBSERVATION XIII. 


Es os fe luxent quelquefois par des 
,caufes internes, fçavoir par des dé- 
. pots qui fe font aux cicles , d’une flu- 
xion qui y aura été faire à l'occalion 
de quelque douleur : onen voit fouvent 
| des exemples dans les goutteux en qui 
l'irritation du mal provoque fur l'ar- 
ticle une abondance d’humeurs quis'y 
durciffent comme des matieres plâtreu- 
fes, par l’évaporation des liquides les 
plus ereux qui les détrempoient : quand 
uneçaufe externe comme quelque ef- 
fort, ou un coup reçû fe joint à l'interne 
le mal devient compliqué, & plus rebel- 
le ; & iln’eft pas moins difficile à guerir 
quand une fluxion a relachéles Higamens, 
_ quéquandellelesa defféchés& récrecis , 
l'on en pouroit cicer plufeurs hiftoires; 
mais nous nous bornerons à celle qui fuit 
: Une fluxion étant tombée fur la cuille 
d'un homme y caufa de la douleur qui 
| s’augmenta beaucoup par la chute qu'il 
fit de deflus une échelle, & qui déters 
_mina:vers la partie déja affligée. une 
Le À ‘ | Ii jo ; 


580 Keflexions fur lesfrattures 
abondance d'humeurs qui ramolirens 
les tendons, & les ligamens , princi- 


\) 
palement celuy qui du milieu de la cas. 
vité où l'os du femur s'emboëte va s'im-h 
planter au milieu de la tête de cetos, &. 
ceux quicmbraffent cette boëte par de- 
“hors : cette cuifle aprés fa luxation de 
meura de trois doigts plus courte que. 
l'autre ,la partie externe paroiffant plus: 
“élevée que le naturel. On à fouventten- 
téenvainlareduétion de ces luxations où: 
les ligamens font ramolis & flafques : les. 

“premiers remedes qui f prefentent à. 
F ciprit en ces: rencontres font des on" 
guents chaudstels que l’on encompofe 
avec le pyrethre, l’euphorbe, B femen- 
ce de moutarde, & femblables qui ve-n 
ritablement par leur acreté irritent les 
fibres , & chere la cuiffe , maisc'elten 
ÿ provocant de mauvaifes humeurs qui” 
le boufhffent, & ne font pas capables) 
d'engendrer de bonnes chairs : voicy de” 
meilleurs moyens pour retrecir , LA 1 
raffermir les parties trop écenduës, & % 


trop laches. RÉ La 
1. À cette intention la malade doit 

9 Q sh ; ; , NE 
s'abftenir de toutes viandes humides & 
froides , évitant tous excès dansle boire | 
& dans le manger : il faut que f nou-" 
fiture foit de chairs fucculentes sauf 


3 > FE A 
© far les luxarions. 38% 
\ mures on entre-mélera les chofes qui 
- font capables de fortifier les parties ner- 
| veufes, parexemple le romarin, la fau- 
: ge ; la marjolaine, Les écorces de citron, 
_& d'oranges &c. on fera avec de telles 
herbes une déco@on, en:yajoûtant un: 
| peude miel, & onla mélera avecle vin: 
pour boilflon ordinaire ; autrement on: 
trempera de ces mêmes herbes dans de: 
ha bierre. | RES 
Secondement il ne faut point fatiguer 
da jambe par des extenfons, nipar des 
.chofes acrimonieufes ; on rejettera ces: 
| huiles tant vantées de-vers de terre. 
d'aneth, de camomille , de Lys blancs... 
les graiffes de bléreau , de renard ;:mais: 
von fortifiera pllitôt avec des drogues. 
aftringentes.. 

En troifiéme lieu on purgera fouvent- 
pour empêcher que la vie fédentaire ;; 
.& le défaut d'exercice n'accumulent 
trop d'humeurs qui ne manquent point: 
de fe répandre furla partiela plus foible; 
les émetiques y peuvent encore être uti- 
les quand la perfonne infirme a de la dif- 
| pofition à vorair. 4. Le corps ayant été 
tainfi préparé par une diéte contraire au 
kmal , il faudra faire avec les herbes fui- 
lvantes un fachet affez grand pour cou= 
rir toute la cuiffe. | #5” 
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392. Réflexions fur les frattures, 
Prenez feuilles & fleurs de bétoine;, 
de romarin, de fauge , de primevere » 
-de lavande , d'origan, & d'abfyntheune. 
poignée de chaque; rofes, grains de ge 
piévre ; moufle de chêne deux poi- 
‘gnées de chaque , femences d’anis deux: 
_onces ; hachez & pilez groflierement, y 
‘ajoûtant demi-poignée de fel pour faire 
“bouillir le cout trois ou quatre bouil= 
lons dans une fufhifante quantité d’eau, 
aprés quoy vousen remplirez le fachec 
jufqu’à l'épaiffeur d'un pouce : il doit 
tre appliqué chaud , & peut fervir trois 
ou quatre jours : aprés qu'on aura fait 
foir & matin cette fomentation fur la 
cuiffe , on frottera cette partie auffi bien 
que la jambe & l'os facrum avecle fuc 
de vers de terre extrait à la maniere fui- 
vante. st ‘#0 
Prenez deux ou trois poignées des 
plus gros de ces vers, & faites en fortit 
en les preffant entre vos doigts les ordu- 
res les plus épailfes, car il ne faudra 
pas les laver dans le vin; découpez-les 
enfuite trés menu , & les jettez dansun 
vaiffeau d’étaim où d'argent, pour ré= 
‘pandre fur eux des eaux de fleurs de las 
‘vande & de bayes de geniévre diftilées 
fans vin crois onces de chaque , avec une 
Snce de fel : bouchez le vaillcau avec de 
| & ENS 
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+ Ha veflie hümeée , afin qu'ilne s’en 
. échape riens; puisle plongez dans l'eau 
que vous forez bouillir trois où quatre 

heures, pour cuire les drogues : aprés 
. Hicoétion vous hilferez refroidir le vaif:. 
_ feau , & ôtant ha veflie qui le bouchoït 
vous vetferez le fuc far un filtre de toile 
_ épaïfle ; vous en exprimerez x hiqueur 
que vous garderez dans une bouteilfe à 
“orifice étroit, y ajoûtant un peu d'huile 
. d'amandes douces, ou de vers de terre ; 
che fe conferve plufieurs mois : elle ef 
» propre encore pour les membres atro- 
-phiés, pour des parties nerveufes affoi- 
“blies, & pourles obftruétions. 

Toute la cuiffe & la jambe aÿant été 
“bien imbibées de ce fuc, on couvrira la 
-cuifle avec l'emplâtre fuivane. 
Prenez emplâtre de diapalme quatre 
onces;cire neuve deux onces ; gomme 
vélemi, & tacamahaca une once de cha- 
“que; maftic & oliban dix férupules de 

chaque ; versde terre fubtilement pul- 
verifés uné once &demie ; poudres de 
wofes rouges, de myrtile, de balauftes, 
d'ivette, eurs de milepertuis deux drag- 
mes de chaque : difloivez à petit feules 
-matieres gommeufes dans une fufffan- 
te quantité d'huile de‘vers de terre;paf- 
dez-les par un linge, & enfuite mélez- 
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les toutesavec l'emplâtre &la cire neue… 
ve liquefiée pour en faire une male en y, 
joignant tant foit peu d'huile de bayes, 
de geniévre , & d'huile de nard. 2. 
| Ên preparera avantageufement ur, 
bain avec des herbes de la vertu de cel 
Jes dont on aura fait les fachets ; y rés, 
pandant un peude fel & d’alum ; le mas 
de fe repofera une heure dans le lié 
aprés le bain : on le frottera enfuiteavec 
Je fuc décrit cy-devant ; dès qu'il com-: 
mencera à marcher on luy feraun fou- 
fier plus haut pour la jambe racourcie;? 
de peur que le poids du corps fe portant 
davantage fur la partie incommodée que! 
fur laûtre, ne caufe une fluxion fur cel 
le-là : il continuera long-temsà fe fairet 
frotter tous les jours avec le fuc de vers 
de terre , auquel on poura fubftituet! 
les eaux de bétoine, de fauge , de pris 
mevere , de lavande , de graine de 
geniévre &cc. diftilées fans vin, parce 
que le vin s’aigriffant & fermentantire, 
rite les parties nerveufes, & fait aile 
mententrer en convülfion : il ne doit 
ge non plus quitter fitôt l'emplâtre des 
da cuiffe. CS 3.200 
Les anciens avotent coutume de Cat 
terifer l'article dans de pareils cas enÿ 
fourant un fer chaud pour confumer 
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les matieres endurcies , ou les humeurs 
gluantes qui s’y étoienc amaflées, mais 
cette pratique n'eft plus fuivie , à raifon 
des douleurs aufquelles elle expofe , & 
du danger de brüler des parties nécc{lai- 
res aux mouvemens.de l’article. 


Sur La maniere de redref[er les pieds 
tortus, ©'de reparer le défaut de 
» Îa figure de ces parties. LA 
OBSERVATION. XHII. 
MyOur rendre aux membres défigurés 
P leur forme naturelle, il faut dabord 
avoir égard aux caufes du déreglement: 
fi le mal écoir venu par quelque acci- 
dent, comme par une chute, ou par une 
contorfion faite avec violence, la dou- 
leur & les autres fymptomes en feroient 
rudes au commencement : mais s’il pro- 
cede d’une dépravation dans la confor- 
mation de l'enfant au ventre de Ja mere, 
les autres partiess’y étant difpolées par 
raport à ce vice, lor fqu'elles éroient en- 
core extrémement tendres, le fujet porte- 
ra cètte incommodité fans en reflentie 
aucunes douleurs , parce qu'il ne fe fera 
point de difiractions DFE à aux 
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386 Réflexions fur les frafures 
nerfsniaux membranes,fi ce n’eft quand 
‘on viendra à remettre les parties dans ut 
‘état plus naturel, en effayant de guerit 
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cette difformité. à 

Lorfque les articles fe feront endurs 
cis par l'âge dans cette mauvaife poftus 
re , il faudra les ramolir par des fomens 
tations , & des bains de racines & dé 
‘feuilles de guimauves & de mauves, de 
fleurs de camomille , de fénugrec, d'i- 
vette & d’autres drogues qui relâcheni 


& qui ramoliffent comme les graifles, 
leshuiles & les emplâtres, & on oindra 
fur toutayecle fuc de vers de terre qui 
a unevertu finguliere contre l’atrophie, 
‘On ne négligera pas non plusles reme: 
des univerfels, tels que la purgation , I 
régime de vivre approprié &c. Mais la 
principale difficulté confifte en la fabris 
que & en l'application des inftrumernt 
‘qui doivent être adaptés aux jointuress 
aux jambes, &aux pieds dès qu'on l&i 
aura rendus affez flexibles pour étre rés 
‘mis en leur forme convenable où ces inf£ 
trumens les maintiendront jour & nuit, 
en les refferrant de tems en tems Pt 
moyen des bandes proportionnées qu'oh 
y accommodera s'en conduifant coutela 
cure à peu prés Comne dans Î exemple 


‘qui fuit. 
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: Une femme enceinte ayant été fort 
muë d'un faux pas qu'elle fit en mare 
chant , accoucha à terme d’un enfant 
qui avoit le pied droit tellement tortu 
que les orteils touchoient la malléole 
-ou cheville interne , & tout le pied tour- 
né en hauc vers le gras dela jambe , en 
#Horte que quand l'enfant vouloit mare 
cher il ne s’appuyoit que fur la cheville 
exterieure : les remedes qu'on y éprouz 
wa ne furent d'aucune utilité; mais au 
“bout detrois ans qu’on n’en efperoit plus 
\rien on le mit entreles mains d’un Chi- 
“rurgien qui en entreprit la cure. 
. L'enfant écoit robufte & replet; à 
"fut purgéau commencement parinter» 
alles, de crainte que les bains & les 
fomentations qu'on luy devoir faire, ne 
caufaffent quelquesfluxions fur laparties 
aprés les purgations on employa dix om 
douze jours de fuite cette décoftion 
£molliente, © | 
-. Prenez racines de mauves®&de guimau- 
es demi-once de chaque ; fleurs , fcuil- 
“les &tiges de bétoine , d'ivette, de 
_camomille & de melilot une poignée de 
chaque ; femences de lin & de fénugree 
“demi-once de chaque; anis uneonces 
cuifez ces chofes dans de la décoétion de 
da tête & des pieds d'un mouton, & de 


888  Refiexions fur les frallures 
cette liqueur chaude fomentez deux où 
trois fois le jour la partie malade en l'y 
faifant tenir plongée durant demie heu- 
re. On frotta enfuite toute la jambe 6 
la plante du pied avec l'huile Hitante à 
prenez huiles delys blancs & d'aman- 
des douces demi-once de chaque jhuile 
de vers de terre une once; huile de bäyes 
de geniévre deux dragmes , & mélez Ie 
tout enfemble : l'emplâtre que voicy fut 
enfuite appliqué. Fi") 
Prenez emplâtre de mucilage une on: 

ce & demie ; gomme ammoniac diflou: 
te dans l’efpritde geniévre & paffée pout 
être réduire avec de la cire neuve en 
confiftance de cérat demi-once ; huile de 
jaunes d'œufs une once : diflolvez à feu 
lent; puis répandez deffus des poudres de 
fleurs de béroine,d’ivette,de rofes rouges 
au poids de deux fcrupules de chaques 
fafran dont on fera une poudre, vers de 
terre qu'on écrafera ;maftic, & olibañ 
qu’on pilera , une dragme de chaque 
preparez-en par le mélange uncerat ; % 
ajoürant un peu d'huile de rofes, sf 
eftbeloin. Cer emplâtre adoucit beau: 
coup, & fortifie les parties nerveufes: 
Le pied étant fuffifamment ramoli, 

fe trouva cn état d'être ramené fans dou 
sur à G forme naturelle; mais Lors qu'os 
SEUEO t ti {. ; 
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En retiroit la main, il reprenoit de luy- 
même fa figure depravée ; & à chaque 
fois qu'on l'écendoit pour le difpofer au 
naturel, on découvroit un enfoncement 
entre la cheville interne & la plante du 
pied, parce que’ l’apophyfe inferieure 
de l'os de lajambe qui fait cette cheville, 
‘ayantiong-tems appuyé fur l'os du ta- 
don, étoit pour lors éloignée de cet os; & 
l'apophyfe du peroné qui fait la che vil- 
le externe, s’avançant notablement fai: 
foit tourner en dedans tout le pied qui 
ne pouvoit par confequent être réduit 
“en -fa fituation naturelle , {ans rabailfer 
la cheville externe, & alonger l'interne, 
"à quoy la nature & l’art pourvurent de 
‘concert : l'on a desexempleés de la pro= 
vidence de la nature pour égaler les par- 
ties du corps animé, qui doivent 
Petra. < HRRUR 
Un poulet ayant eu l'os de la cuiffe 
gauche caflé en travers, les extremités 
de la fraéture fe rejoignirent en s’apli- 
quant l’une fur l’autre par l’interpoñ- 
tion d'un cal qui s’étoit répandu fur les! 
gotés, ce qui rendoit cette cuille plus 
courte que l'autre; mais la nature repara 
ce défaut en fourniffant à l'os de la jame 
be gauche les moyens de s’alonger plus 
que la droite, de la même quantitéque 
l'a Kkiij 


go  Roeflexions fur lesfrafures 
la cuiffe droite furpañloit en longueur 
œuiffegauche,ainfi que cela fe remarquoit 
au fquélet de cet oifeau:il fe fit doncune 
‘separation femblable dans cet énfant # 
_ aprés luy avoir ramoli le pied , on luy 
. frottatoute la cuifle & {a jambe avec du 
fuc de vers de terre mélé aux eauxde 
Détoine , de fauge, d'ivette ; & on ap 
pliqua à ce pied oint du même fuc un 
emplâtre trés fortifiant dont voicy la 
compofition. ; À À 
Prenez emplätre de Slotanus trois on= 
es; gomme élemi, & cire neuve une 
once de chaque ; poudres de maftic, 
d'oliban, de vers de terre lavés en eau 
commune & féchés deux dragmes de 
chaque, rofes rouges, balauftes , noix 
de cyprès une dragme de chaque ; & 
avecune fufhfante quantité d’huile de 
vers de terre compofez un cerat que 
vous étendrez für un cuit preparé : of 
renouvelle de fix en fix jours l'applica+ 
tion de cet emplâtre : ayant remis le pied 
en la figure la plus convenable on l'en= 
chaffa dans une machine de fer fabri= 
quée par un Serrurier à qui l'on en avoit 
donne le modele en carton ; on l’avoit 
fevétue par dedans de toile & d'étoupes 
enforte que parle moyen des bandes &! 
, Ses fortes couroyes avec lefquelles on re= 
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enoît la jambe: & le pied dans cet inf=" 
rument fait en botine, ces parties nei ” 
pouvoient vaciller ; & donnoient à [a! 
aculré vegérative de: l'os de la jambe: 
eu de prolonger cet os pour formerune 
cheville interne de grandeur propor- 
ionée, pendant que les compreflions 
aitesau côté oppolé empéchoient que: 
à malléole externe ne fe pouffät davan- 
age. La difformité du pied fut par ce: 
moyen fibien corrigée que l'enfant de-! 
venu grand marchoit fans dünner au- 
cun figne qu'il eùt jamais été incom- 
modé. ; Lol . 
- Mais éette forte de cures demande 
beaucoup de tems & dé foins : aprés 
qu'on s'eft fervy plus d'une année de 
botines de fer, & qu'on fent les os affez 
ffermis dans leur articulation, il faut 
porter eneorc plus long-cems des boti= 
ñes de cuir, & les changer à mefure que 
enfant croit. SA 
% Quand les enfans naïflent pied-bots 
ou jambes torfes il n'eft pas fi difhici- 
le d'y remédier en s’y prenant de bonne 
heure, parce que l'on cft déja difpenfé 
de fe fervir d'émolliens ,vù que les pare : 
ties font dans toute la foupleffe qu'en 
peut defirer : il faut commencer, con-. 
tinucr & finir la cure par les corrobora 
HA Hi x Kk ii} | 
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gaz Reflexions fur les fraëtures: 
cifs ou fortifians fpécifiés-cy-deflus , er 
fe fervant pendant tout:le cours: de ce 
panfement , d'une machine:qui contien: 
ne lemembre dans un état nature l'ayant 
elle même la forme & la grandeur d'un 
pied & d'uné jambe en bonne difpofi- 
tion: on la fait de lames de cuivre, & 
on la garnit en dedans de peaux, où 
d'autre fubftance molaffe pour prévenir 
la contufion ou la foulure du talon & des 
grostendons quis'yinferent. Avant que 
d'engager dans cette boëte la partie 
_ ffligée, onlave la cuifle avec les eaux 
cy-deflus qu'ona fait tiédir , & l’on met 
für leschevilles.du' pied l'emplâtre cor- 
roboratif auffi décrit... puis on:enye= 
Jope le pied & la:jambe  jufqu'au. ge 
nou , de bandes de toile. de lin affez fer- 
. rées, & enfuite on luy- donne dans labo 


cine la. fituation la plus commode : 
quand les deux pieds &kes deux jambes 
de de travers on tache de lés redrelier, 
enfemble ,;comme je viens d'expliquer 
qu on le.faifoit féparément.. à 2h 


Sur la fragilité, & furla fouple[e guè 
* arrivent quelquefois aux os par des 
€anfes intérieures. 


..  OBSERVATION XV... 
| (: Omnie il ya des luxations qui fe 


font naturellement par des depots 
d'humeurs qui rélâchént les parties def- 
_ tinces à lier les’articies , & à les rendre 
fermes dans leurs emboëtemens , on re- 
fharque aufli en certaines perfonnes 
une celle fragilité dans les os par l'ac- 
tion de quelques fucs qui aurontdiflout 
Ra colle & lesautres fortes de particules 
qui lioient enfemole les fibres offeufes, 
qu'au moindre effort ils fe caflenc, & 
_ que quand ona remis la fracture en ut 
 endroitil. s’en fait de nouvelles en d’au- 
… tres: cela’peut procéder où de l'acrèté 
du fane quife diftibuant aux os les ron- 
ge &les perce de cous côtés, ou de fon 
. ardeur quiles defléche de maniere qu'ils 
en deviennent tout friables. | 
Une femme levant les deux bras en’ 

| haut pour prendre fachemife fentitunt 
dés humerus fe brifer avec douleur, le 
- Chirürgien mandé raflembla lescexire— 
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294 sReflexions [ur les fraurés 
hités de la fraéture , banda la partie, & 
Fa guerit : mais à peine fut-telle relevée . 
dudit qu'elle avoit long-teims gardé que 
voulant mettre un de {es bas l'os de l+ 
cuille fe rompit en travers avec des dou- 
feurs infuportables:le Chirurgien guérit 
éncore cette fraŒure ;.mais au. bout de 
peu de tems il fe fit en d’autres osde 
nouvelles -fraétures fufvies de plus re- 
centes qui luy firent pañler une vie des 

- plus D iprsbte pendant deux années. 

En ces occafions il ne faut point efpe- 
fer de ouerifon conftante qu'on n'ait 
corrigé les mauvaifes humeurs : la ma- 
ladie veñerienne caufe plus fouvent que. 
toute autre cette foibleffe des os , & leur 
carie, c“eft pourquoyÿ quañdon en voit: 
des fymptômes comme des nodus, aux 
articles , il faut dabord bien purger le . 
malade, ramolir les duretés par Lee 3 
chets fuivans dont onles couvrira. 

Prenez racines de mauve & de gui= 
mauve ; brione, & grande fcrophulaire 
ünc once de chaque ; feuilles de mauves: 
de guimauve , & de violettes demi-poi- 
gnée de chaque ; fleurs decamomille, & 
demélilor une. poignée de chaque ; fe- | 
mences d'anis, delin, de fénugrec & 
de melilot deux dragmes de chaque 5: à 
coupez & pilez grofficrementtoutes ce& | 
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chofes pour les fourrer daris des fachets 
que l'on coudra,é£ les mettre cuire dans: 
de l'eau,& les appliquer chaudemenit fur 
Îes nœude qu'ils doivent couvrir entie- 
fement l'efuee d'une heure, aprés lez 
quel tems on lesrenouvelle ‘enfuite de’ 
cette aplication on ordonne les onétions 
avec le lininent compolé d'huile de vers 
deterre , de lys blanc, d'amandes dou: 


ces, de graifle humaine prifes à la quarts 


tité d'une once de chaque, & de deux: 
dragmes d'onguent de guimauve : l’on: 
fait le melange dont on frotte les parties: 
noûces fur lefquelles on impofe enfuite” 
éet emplâtre. 

Prenez emplâtre de grenouilles avec: 


- À mercure deuxonces; sommes élemi, 


& tacamahaca difloutes dans l'huile 
d'amande douce, & paflées une once 


 dechaque : mêlez , 8 faices-en un cé 


+ 


fat : on doit faire ufage d'émoiliens & 
d'incififs durant trois femaines ou en- 
viron , pendant qu'on prefcrit les apozé- 
mes & les purgations convenables puis: 


- on frotte les pieds, les genoux, les poi- 
. gnets & les coudes avec l'onguert mer= 


guriel ainfi compolfé. 
Prenez axonge de porc frais une livres: 
grailffe humaine quatre onces; huile de: 
eurs de la préparation de Slotanus une: 


596 Reflexions fur les fratinres 
once 3 ftirax-, calamine, benzoin, maf= 
tic deux dragmes de chaque  theriaque 
& michridat demie-once de chaque; 
_ mercure fix onces: ‘broyéz toutes:.ces 
drogues long-tems enfemble dans un 
mortier y ajoütant huiles d'afpic, de fau ! 
ge, & de bayes de geniévre une-drag- 
me de chaque : formez du tout le lini- 
ment que vous referverez pour l'ufage 
dans un vaïifleau de verre, ou dans un . 
vale de terre verniflé : on frottera aw 
commencement une feule fois le jour 
trois ou qüatre heures avânt le diner ; ik 
faut continuer ces friétions durant plu- 
fieurs jours, & les multiplier dans la 
continuation tobjours: devant un bon: 
feu & dans une chambre chaude jufqu'# 
ce que la falivation pareifle; & pour . 
lors on doit ceffer : mais avant que d'en! | 
venir aux onétions mercuricllés, & pour. 
prévenir la recidive:il faut mondifier les 
ulccres , ôter lacarie, & difliperlesno= 
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dus & les dufetés de la maniere qu’on: 
a dit cy-deflus, fans quoy-le levain de 
la maladie {e renouvelleroit :on chan- | 
geraaufli les habits qui pouroient con: … 
ferver quelques vapeurs malignes. On: 
connoît que les os font cariés,-quand: ! 
fa peau quiles couvre eft mollafle & in- 
 fenfble; & quand une playe qui fe troué 
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vera au droit d'un os jettera plus defa- 
hie que de coutume, & que les bords de 
l'ulcere feront renverfés : en ce cas il 
faudra dabord repandre dans l’ouver- 
tures les poudres de racines d'iris, de 

_gentianc, d'ariftoloche , de centaurée, 
. d'écorce de pin, de cire brulée , de myr« 
* she, de cerufe, & femblables. | 
On a remarqué d’autres maladies où 

Îes os fans être cariés ni caflans, fon 
- mous comme de la cire, & fouples com- 
me des bandes de cuirs ce qui pro- 
vient de ce qu'ils font penetrés d’une 
 moellehuileufe qui lesa exceffivement 
relachés en diffipant la coHe qui leur 
donnoit de la roideur : on peut tenter la 

. cure de ces malades par des bains froids 
_ fait avec le fouphre ,le vitriol, l’alum 
_& le fel gemme cuits dans d’eau : les 
bains fecs , & les fueurs excitées par des 
vapeurs d'os qu'on brule dans un fou- 
neau y ont encore reüflis ainfi que les 

. potions, & les onétions d'huile prepaz 
rée avec le tréfle fauvage en faifant cui 
ge cette plante avec fes femences : on 
_ couvre auffi les parties avec des peaux de 
* mouton, aprés les avoir lavées dans du 
läitide vache doux. 1 2412 d: 

" . Quelques Autheurs parlent d'une 
: plante qui à la propricté d'amolilir Les 
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os enforte que les animaux quila paif- 
#ent tombent ordinairement dans une 
telle foibleffe de picds qu'ils ne peuvent 
plus.fe foutenir : elle a de la reffemblan: 
ce avec le jonc, & on la nomme com 
smunément gramen de Norvégc : les Ha- 


PRE pee 


bitans de ces Pays froids en compofent | 


un onguent pour recoller les os rompus, 


Mais le remede doncon ule pour raf- 
fermir les articlesde ces animaux mala: 
des qu'on pouroic alors plier autour 


d'unbäron eft deleurfaire avaler les o$. 


Ae ceux qui font peris dans cette mala- 


die. On foupconne qu'il y a dans les à 
terres où cette herbe croit quelques mi- ! 


mes de plemb ou de mercure dont les 


particules mêlées aux fucs de la planz. 
&e fe diftribuant dans le corps del'ani+ » 
mal y diffolvent les humeurs calleufes | 


qui devotent fervir à fortifier les os. 


Ga raporte une vertu toute contrai-” 
sed'une plante qui vientaux Indes, & 0 
principalemenr à Malaca ; cette plante, 
produit une femence commel'orge;mais " 
plus noire&plusherifée, le fuc qu'on en« 


£ire durcit tellement les os que fi l'on em 
imoibe feulement fes dents, l'on pour 
ga en mâchant reduire des cailloux. eg" 


poudre, | 


— 


F 4 dl 
:. Souyent l'on contraéte une mauvaifé 


4 
f 
£ 


0 & furles luxations. 399 
habitude de marcher en tordant les pieds 


| pour éviter la douleur de certaines du- 


retés offeufes qui fe forment fur les join: 


_Æures des orteils, & qu'on nomme cors 


LÉ la reffemblance qu'elles ont avec de 
da corne; quelques-uns eflayent de les 
gucrir en y repandant une goutte ou 


. deux d'huile de vitriol, ou d’eau forte, 


en S'expofant parlà à des douleurs beau- 


. Coup plus violentes que le mal ne leur 


en caufoit, & à des inflimmations qui 
ontde fâcheufes fuites, il eft plus {eur 


. de traiter ainfi ces durctés. 
_ ** Faices un bain ramoliffant en pres 


_ Mantracines de ouimauve, de mauve, 


| 


# 


e 


_ 


À 


"+ 
17 
4 


de lys blanc, & de grande fcrophulais 


re une once de chaque ; feuilles de vios 


_ dettes, de guimauve’, de mauve , fleurs 


de Camomille, & de mélilor une poi= 


 gnée de chaque ; femences de lin 3 


de fénuorec , & d'aneth une once & 
demie de chaque : coupez & pilez grof= 
fierement toutes ces drogues pour les 
cuire dans de l’eau. On tiendra l’efpace 
d'une heure les picds trempésdansicett 


te décoétion aprés le fouper : les côrs 

‘ayant été ramolis dé dE connus 
deux ou trois jours , on lescoupera juf- 
qu'à la racine pour appliquer far la 

.playe l'emplâtre de cigué qu'on'y liera, 
s | 
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Cas Jinguliers fur les Luxations & 


| fur les Fraëlures. 
OBSERVATION XVI 


He tumeurs qui furviennent aux at= 
A cicles peuvent quelquefois en des» 
unir les os, & les difloquer , quand on 
‘n’a pas le foin de difliper ces maux par 
des remedes proportionnes aux caufes 
du des-ordre fans quoy l'on augmente 
l'incommedité Join d'en delivrer le ma=. 
Jade ; ainfi un homme ayant une tue 
meur au genouil caufée. par un dépot de 
matiere froide & tenace recourut à un 
Lharlatan qui promit de la guerir parles. 
- feuls topiques ; il y appliqua pour cet. 
effet des ventoufes,8&cun Famique enfuie 
ge qui neréuffifant pas donna la penfée 
d'y fubfticuer un cataotafme fair dele-! 
vain , & de cantharides ce qui produi- 
fit de grandes douleurs aux reins, aux 
Jombes avecune ardeur d'urine. 
La tumeur diminua néanmoins par lé. 
waporation des purtiesles. plusaqueufes! 
& lesplus fbriles qui la. compofoicnes 
avec d'autres plus groffieres & plus dush 


p Que 


ges qui refterent, de forte qu'on 
Fo À L F3 
a : obligé 
à ï 
‘4 
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+ @ fur les lugations. 40Y 
Gbligé de traiter Le fujet par des apozé- 
mes ; par des purgations faites avec les' 
pilules aporégatives, & d'hermodattes,' 
par des décoctions de gayac, de faffa- 
fras, & de fquine pour rechaufer & ra= 
molir peu à peu la matiere morbifique, 
qui fut enfin chaflée par l'ufage qu'on 
t durant un mois du cataplafme pré- 
paré avec dés farines de fêves , & d’or-’ 
e quatre ones de chaque, du fon 
Een broyé deux poignées, delafiente 
de chévre pilée demi livre, de la camo=- 
mille &'du mélilot une poignée de cha 
que , avec une quantité fufhfante de Ie 
five , afih de former de’tous cés ingré- 
diens un emplâtreen y ajoûtant une on-’ 
ce d'huile de camomille, & parcille’ 
quantité d'huile d’aneth pour impofer’ 
Chaudement deux fois le jour fur l'en<’ 
droit affecté. : wstp k en 
 Voicy un exemple plus remarquable’. 
d'une autre cumeur du genoyil caufée’ 
dans unc fille de 18. ans grafle & re> 
plette, par une entorfe faite en cette’. 
irtic;ils"yexcita inflammation & dou 
ur! pour la gucrifon: defquels fÿm=+ 
ptômes on ufa dibord de l’emplâtre d'ar-" 
gille dont on conftruir les fourneaux , 
Bol d’arménie, de farine dé froment , ? 
de-vinaigre, & de blanc Rs mais ‘ 


L 


oz Reflexions farles fraflures,. 
il refta une .enfiûre & une roideur qui, 
ne permettoit pas à la malade de mar-. 
cher autrement: qu APPUTES fur un bà=. 
ton: un an aprés le genouil ne pouvoit: 
lus fe courber ou fe plier , n'ayant que 
L liberté de s'étendre ; ce quificconje-, 
éturer qu'il s'étoir amaflé des humeurs. 
autour de la rotule où elles s’étoient en-: 
durcies. On conduifit ainfi cette mala-: 
die:on donna peu d'alimens, faifant ufer- 
de viandes féches pour diminuer le vo=: 
Jume des liquides du corps, 8 empé-; 
cher qu'ils ne fe jettaflentfur la parties® 
puis on purgea avec ce remcde attenuant;£ 
prenez herbes & fleurs de bétoine , de: 
fçabieufe , de cufcute ,.d'aigremoime, : 
& de veronique demi-poignée de cha-, 
que ;.femence d'anis une dragme ; fai" 
tes-en une décoction que vous paflerez® 
pourajoücer à quatre dragmes de lacola=, 
ture une dragmede rhubarbe,& une on“ 
ce de firop rofat folucif : puis preparez® 
ar le mélange une potion que la ma. 
Lde prendra à jeun. ; 
Le lendemain elle fut faignée du bras,. 
& on luy tira dix onces de fang : enfuiteh 
on compofa cet :apozême : prenez raci=, 
nesde chicorée, de perfil, de fenouil,” 
de polypode, d'écore interieure de lah 
gacine de frangula une once de chaques! 
"4 
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| fur leslnxationss ‘of 
 bétoine , aigremoine , cufcute, fca- 
 bicufe ,ivette, germandrée, une pois: 
gnée de chaque ; fleurs de primevere , 
mmités de marrube & de romarin des: 
_ mipoignée de chaque ; femencesd'anis: 
& de fenouil demi dragme de chaque; 
réoliffe, & railins de corinthe une once 
de chaque : cuifez le tout dans deuxli- 
vres d’eau, & faites prendre fix dragmes) 
de cette décoétion side de grand ma= 
tin. Durant l'ufage de cet apozême elle: 
fut purgée de temsen tems avec de la 
rhubarbe, &' quelquefois avec de la 
oudre d'hermodattes ; ou bien avec: 
Fée des écorces d’éfule. 
= Pendant ce traitement on tenoit le 
genouil couvert de ce cataplafme. Pre=. 
nez farines d'orge & de fêve quatre on= 
ces de chaque ; poudres de rofes rouges ,: 
de bayes de laurier, & de myrtiles une: 
once du chaque; poudres de fleurs de 
camomille , de fureau, d’ivette demi: 
: dragme de chaque ; fiente de jeune ché- 
_vre deux onces ; faites du tout un cata- 
_plafme avec du vin rouge,y ajoûrant fut 
là fin trois onces de vin cuit pour apph- 
quer chaudement deux fois le jour Ief- 
? pace de trois femaines en-concinuantf 
… l'apozême, & les purgations par inter > 
 vales.: Br is l'ubr 
‘it LI ij. 


40 4 Reflexions for les fraares 


- La douleur s'en alla ,& il reftaune 


tumeur feulement au deffous de la. rotu-! 
le:on tâcha,maisen vaindela ramolir; 8: 
_onferéfolut enfin de l’ouvrir;onydifpofa : 

le fujet par la purgation & par la faignées : 

uis on en vint au cautere quifut mis at: 
deffous de la rotule à côté:du tendon ;: 
l'efcarre fut enlevée:le jourfuivant, 6 
on oïgnit la playe avec’ ce linimenti:pre- 
_nezonguent bafilic:, beure frais une on-: 
ce dechaque;huiles d'amandes douces & : 


de jaunes. d'œuf demi-once de-chaque; : 


huile rofat une once : mêlez & faites! 
vôtreonguent-par l'addition d'un jaune! 
d'œuf, & d'un fcrupulede-fafran :ont 
confüma -peu à peutout ce qui reftoit de 


chair à détruire par le moyent de l’on-:. 


guent efcarotique ; & l’on trouva au: 


deflous de la rotule entre l'os &-leten-:. 
don une matiere épaifle, gluante & dure: 
qui fut tirée par parcelles, en y aplicane, 
tantôt de l'onguent fufdit,tantôt du pre 


cipité ,&c. évirant toûjours d'offenfer le» 


# 


tendon. 


L'ulcere ayant été mondifié; on pros 


cura une cicatrice , en yemployant cet+ | 


te fomentarion pour fortifier la parties" 
Prenez fleurs & feuîlles de fauge, de! 
romarin, dé primevere, -marjoläine 


2 


L 


d‘ivette, de milepertuis 3160 d'origént. 


- 


Lo. Tr les luxäations  4oÿ: 
deux poignées de chaque; hachez les &: 
: és fourrez dans un fac où vous les ferez! 
 Cuiré avec du vin rouge pour en faire 
deux fois le jour une aplication chaude. 
. Aprés la fomentation on frottoit le ge< 
_nouil & la cuifle avec l'huile de fleurs. 
de Slotanus, & toute cette cure fut heu 
reufement terminée par‘ une parfaite: 
 guerifone.. ; 
* On nc doit pas dabord recourir aux’ 
Bâumes dans toutes fortes dé cas pour 
les playes des articles, comme il paroie’ 
par l'exemple qui fuit: Un homme affez: 
robufte fe bleffà d'un coup de hicheent 
a rotule du genouil droit ;1a playe étoit 
fuperfñcielle & fans douleur , c'eft pour=. 
quoy l'on voulut la guérir parle fim+ 
ple ufage d'un Biume qu'on y mettoit : 
deux fois le jour étendu für de la filaffe =: 
les bords de la-playe fürent bientôe 
réunis par ce: remedèe ; mais ils’amafla 
dupus au fond , & il en fürvint une dou- 
leur avec inflammation  & fiévre ; un 
fangus de la groffeur d’un: œuf'parut 
Ko furla playe, ayant une ouverture 
où l’on fourra la fonde pour en faire for: 
tir pendant deux jours plus de deux li 
ÿres d'une eau claire qui dans là fuite: 
s'épaiflit & fe changea en une matiere : 
parulence. Ou purgca,&on faigna ke mas 


l 


496 Reflexions fur les fractures | 
laide , & les topiques convenables ayant, | 
été apliqués la douleur & Finflamma- | 
tion cefferent ; mais comme la matiere, | 
avoit été rongeante , il s'étoit fait di: | 
vers ulceres autour du genouil ,& mê- | 
he au gras de la jambe, ce qui avoit | 
corrompu Îles tendons & coupé divers | 
figamens, en forte que l'articulation | 
ne pouvant pas être rafermie, le malade 
demeura boiteux pour. le refte de fes, 
jours, quoique fans aucune autre in= | 
commodité... A MR PME 
… Lorfque l’aplication inconfidéréc des 
medicamens a attiré la gangrene fur une | 
partie luxée, il faut éprouver le cau<| 
tere actuel, c'eft à dire yemployerde fer | 
chaud, & enfuice tâcher d'enfaife tom-.. 
ber au plütôt l'efcarre, non par des’| 
medicamens ordinaires qui relâchent | 
comme le beure frais ;:le baflicum, les 
les grailles d'oye , de porc, de chapon ;: 
_&c. qui s'opofent au: rafermiffement, 
desligamens, & des cartilages ; mais. ont 
ufera de remedes,qui refiftent à la pouri4 
ture en penétrant & defléchant pen 
dant qu'ils humeétent l’efcarre pour la 
faire tomber : tel eft le fuc de poireaux, 
pilés,où l’on aura mis difloudre dufel:on 
peut auffi fe fervir de cet onguent : pre» | 
nez: farine d'ervi, racines d'ariftoloche 


,: + 


Sfar les lasationss  Æoy: 
fonde , d’iris de florence , de vince= 


 toxicumdemi-once de chaque ; theria-- 


que deux drigmes , avecune fufifante”. 


quantité de miel rofat pour compofer* 


lFonguent. “in 
Sil y'avoit'inflammation on’prefcris- 

roit'au malade un regime de vivre ra 

fraichiffant & humeétant comme l'orge 


 mondé ; les bouillons de: volaille & de’ 


mouton, dans lefquels on à fait cuire 
des laituës , du pourpié, de l’ofeille- 


: dela bourache & femblables ; ‘on pur- 


gera aufll avec cette potion : ‘prenez: 
catholicum fix dragmies , une drigme 
de rhubarbe infufée dans quatre ences 
d'eau d’endive avec un peu de canelle ; . 


& deux’ onces de firopfolutif pour pré: 


- parer la potion. La partie malade doit 


être fcarifiéc jufqu'au vif, puis lavée: 


avec la décoétion fuivante. : 


ï 


_. Prenez eaux d'endive , de laituë, & de 


folanum une livre de chaque; viñiaigre 


_ demi-livre ee une once ; rhuë, : 
ë 


. fcordium, & fel 


mi- poignéedechaque ; : 
cuifez jufqu'à la confomption du: tiers: 


_& aprésen avoir lavé le mal ,on y ap+ 


pliquera l'onguent épyptiac déMefué ; 


 & enfin lecataplafme' fait de farines de 


 fêves , de lupins , & d'orge trois onces: 


de: chaque ; & deux onces de fcor diums- 


æ 


403 Reflexions fur les fraltures 
en: poudre, avec de l'oximel. : * °°, 
- Quant à la ganigrenne qui provient: | 
. d'une intemperie froide & humide or 
employera pour topique le défenfif qui 
fe prépare ainfi. Prenez rofes, myrti= 
les, abfynche, fchœænanthum; ftæchas” 
demi-poignée de: chaque; fureau ; ro 
marin un peu de chaque ; noix de cy-. 
près au nombre de dix pilées, alumde 
roche ; & {el deux dragmes de chaques 
canelle: uni fcrupule , fafran demi-fcru= 
ule : faites bouillir le tout dans un mê-. 
ange d’égales parties de vin , &delef:. 
five de barbier jufqu’à là confomption 
du tiers yajoutant un peu de vinaigre :. 
pañez, puis pétriffez dans la colature ,fa- 
rines de fêves, de lentilles, & d'orge pour. 
en former fur le feu un emplâcre folide,s 
auquel on ajoûtera de l'huile rofatcom# 
plet, de l'huile de camomille, & de 
Fhuile de lavande deux onces de chaque.” 
* Durant l'application de cedéfentifs ons 
:{éarifiera la partie, enfuite on la fomien=" 
téra chaudement avecune décétion pre 
parée a cet cffet : puis on appliqueræh 


l'Ecyptiac &c un cataplafme contre là® 
- putrefaétion. ; di 4 ci T0 
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Explication des figures des Bandages 
pour les Fradtures @ les Luxations. 
PREMIERE PLANCHE. 


A. Bande fimple compofée de 2. parties. 

888. Le corps dela Bande. 

cc. Ses extrèmitez longitudinales. 

popp. Les extréinitez laterales. 

E. Bande glomerée à un chef. 

F. Bande glomercée à deux chefs, 

G. Bande découpée en plufieurs chefs. 

H. Bande à trois chefs, en laquelle ef 
coufu & attaché ie troifiéme chef. 


SECONDE PLANCHE. 


A. Le Bandage à trois chefs. 
88 Les deux chefs collateraux. 
c. Le chef qui doit couvrir le moignOns 
DDDD. La piece de linge coupée en qua- 
tre endroits , pour couvrir le moignon.. 
EE. Les deux chefs tranfverQux. 
Fr. Le Bandage à quatre chefs. 
6. La partie entiere de la bande qui doit 
couvrir le moignon. 
HH. Les deux chefs qui doivent monter 
& defcendre. | | 
st. Lés deux chefs circulaires. 
kr 
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TROISIEME PLANCHE. 


A AAA. Figure du Bandage fimple fait à 
un chef appliqué fur le gencüil, & fur 
le moignon de la jambe coupée. 

BB. Le Bandage double fait à deux chefs 
appliqué fur la partie inferieure de la 
partie cubitale du bras. 

c. Le chef qui monte & defcend pour 
couvrir le moignon. 

5. L'autre chef circulaire quienvironne 
la partie. 


QUATRIEME PLANCHE. 


A. Le Bandage tri ple à trois chefs, appli- 
qué à la jambe coupée prés le genouil. 

88. Le chef qui defcend en bas, & monte 
en haut. 

cc. Les deux chefs circulaires qui envi- 
ronnent le membre. 

D. Le Bandage trés-compofé , qu'on ap- 
pelle Cancer. 

E. Les deux chefs collateraux. 

FFFFF. Les chefs qui doivent couvrir & 
envelop per tout ie membre. 
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CINQUIE'ME PLANCHE 
reprefente le Bandage de Paré. 

A. La jambe rompue. 

B. La playe. 

cc. Le linge en plufieurs doubles quicen- 

 vironncla jambe coupée. 

pDDD. Les Fanons. 

EEEE. Les rubans qui lestiennent liez. 

FFF. L'orcillier fur lequel la jambe eft 
fituée. | 

SIXIE'ME PLANCHE. 

Demontre le bandage pour les Fractures. 

| _ avec playe. 

AA. Reprefentent une jambe rempue, 

B. L'endroit de la playe. 

ce. Le corps de à bande coupé en trois: 
doubles... 

pDD. Tant à droite, qu'à gauche , mon- 
trent le premier double coupé en trois. 

EEEE. Le fecond double COUpé en trois. 

FFFF. Le troifiéme double pareillement 

_ coupé en trois, 

L'on renverfe tous les fufdits doubles les. 
uns aprés les autres, en les couchant 
proprement & uniment l’un fur l’au- 

tre : puis on les arrête chacun à part 

_ avecun point d'éguille à mefure qu'ils. 

+ font couchez & renverfez fur la jambe. 
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